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L'ALBANIE  ET  LE  MONTENEGRO. 


INTRODUCTION. 


Cette  notice  est  consacrée  à  l'Albanie,  au  Monténégro  et  aux 
parties  limitrophes  de  la  Dalmatie  et  de  la  Serbie. 

Elle  s'arrête  vers  le  Nord  aux  frontières  du  Monténégro  actuel, 
vers  le  Sud  à  celles  du  royaume  d'Albanie,  reconnu  par  la  confé- 
rence de  Londres.  Vers  l'Est,  elle  dépasse  légèrement  les  fron- 
tières du  royaume  d'Albanie,  de  façon  à  compléter  la  première 
notice  sur  la  Péninsule  des  Balkans  (  Thrace ,  Macédoine ,  Roumélie , 
Serbie  méridionale).  Vers  le  Nord-Ouest,  elle  s'étend  jusqu'aux 
bouches  de  Cattaro,  de  façon  à  donner  la  description  de  toute  la 
côte  qui  borde  le  Monténégro. 

La  meilleure  carte  pour  l'ensemble  ainsi  défini  est  la  carte  de 
l'Europe  centrale  au  1/200000  publiée  par  l'Institut  géographique 
militaire  de  Vienne  (feuilles  :  Plevlje,  Novibazar,  Pristina,  Cattaro, 
Scutari,  Prizren,  Skoplje,  Durazzo,  Elbasan,  Monastir,  Valona , 
Korfu). 

On  a  suivi  ici  l'orthographe  de  cette  carte,  sauf  pour  quelques 

noms  très  connus,  que  le  lecteur  est  sans  doute  habitué  à  voir 

orthographiés  différemment  (par  exemple  :  Mitrovitza,  Podgoritza, 

Ochrida).    Rappelons   que  dans  le   système  de  transcription  des 

Ibanais  suivi  sur  la  carte  autrichienne 


tz. 

irononce tch. 

eh. 

j. 


j  se  prononce -.  .  .  1. 

e  se  prononce é. 

cr  se  prononce Tser. 

brd  se  prononce Bcrd. 
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A  titre  d'orientation,  nous  donnons  la  traduction  d'un  certain 
nombre  de  vocables  revenant  fréquemment  dans  la  nomenclature 
géographique  :  i°  en  Albanais  (pour  l'Albanie);  2°  en  Serbe  (pour 
le  Monténégro)  : 


ALBANAIS.  FRANÇAIS. 

Brégu berge,  rive. 

Gaj'a  (  tchafa  ) .  .  .  col, 

Fusa  (Joncha). .  .  plaine. 

Grûka défilé. 

Gùrra source. 

Kisa église. 

Kodra colline. 

Kroja source,  fontaine. 

Knéta ,.  marais,  lagune. 

Licéni lac. 

SERBE.  FRANÇAIS. 

Belo ,  beli blanc. 

Breg rive. 

Cerno,  cerna noir. 

Dolina vallée. 

Gora montagne. 

Grad ville. 

hvor source. 

Jezero lac. 


Ljoumi fleuve. 

Maja sommet. 

Mali montagne. 

madhé grand. 

Proni ruisseau. 

Rouga chemin. 

Ura  (oura) pont. 

Vau  (  Vaou) gué. 

Vogel petit. 


SERBE.  FRANÇAIS. 

Klisura défilé,  çorçe. 

Mali petit. 

Nova nouveau. 

Planina montagne. 

Poljé plaine,  bassin 

Rjêka,  rèka rivière. 

Selo village. 


PREMIERE  PARTIE 

L'ALBANIE 


PREMIERE  PARTIE. 


L'ALBANIE. 


Sous  le  nom  d'Albanie  on  comprend  depuis  longtemps  une 
région  montagneuse  aux  limites  assez  imprécises,  habitée  parla 
race  albanaise,  entre  le  Monténégro,  l'Epire  et  la  Macédoine. Pour 
préciser,  on  pouvait,  avant  le  dernier  démembrement  de  l'empire 
Turc,  arrêter  l'Albanie  à  l'extension  des  Sandjaks  de  Scutari  et  de 
Durazzo,  formant  le  vilayet  de  Scutari,  en  y  ajoutant  plusieurs 
Sandjaks  des  Vilayets  de  Janina  et  Monastir  (Bérat,  Argirokastro, 
Koritza,  Elbasan  et  Dibra)  et  le  Sandjak  de  Djakova. 

On  sait  que  la  conférence  de  Londres  a  reconnu  un  royaume 
indépendant  d'Albanie,  à  la  tête  duquel  fut  placé  un  souverain 
allemand,  le  prince  de  Wied.  Son  autorité  ne  s'étendit  jamais  au 
deLà  des  dernières  maisons  de  Durazzo,  ville  choisie  pour  sa  capi- 
tale. Assiégé  dans  son  palais,  il  dut  s'éloigner  sur  un  vapeur 
italien.  Une  partie  du  N.  de  l'Albanie  a  été  occupée  par  les 
Serbes,  le  S.  par  les  Grecs. 

Dans  la  présente  Notice,  on  a  compris  tout  le  territoire  de 
l'ancien  royaume  d'Albanie  (1),  en  débordant  un  peu  sur  le  Monté- 


l  fronti.-res  du  royaume  d'Albanie  n'ont  jamais  été  tracées  exactement  d'un  bout 
à  l'autre  sur  une  carte  à  grande  échelle.  Voici  comment  on  peut  les  jalonner  d'après  les 
délibérations  de  la  conférence  de  Londres  et  de  la  Commission  de  délimitation   : 

La  frontière  avec  la  Grèce  part  de  l'emboucbure  du  lac  Butrinto  et  se  dirige  vers  le 
N.-E.  par  Graidani,  Krionéri  ,  Visani  ,  Ostanica  (sur  le  Vojusa  ,  à  l'O.  de  Konica  )  ,  Molista 
(au  S.-E.  de  Liaskovici)  ;  puis  ver»  le  N.  ,  par  les  plateaux  du  Gramos ,  jusqu'à  l'extrémité 
S.-O.  du  lac  de  Presba  ,  en  donnant  à  la  Grèce  toute  la  haute  vallée  du  Dévoli  et  à  l'Albanie 
le  bassin  de  Koritza. 

La  frontière  avec  la  Serbie  part  de  la  rive  occidentale  du  lac  de  Presba,  à  la  baie  de 
Gorica  ,  atteint  l'extrémité  S.-E.  du  lac  d'Ochrida  et  le  traverse  pour  aborder  la  rive  occi- 
dentale à  Lin.  De  là,  elle  se  dirige  vers  le  N.  par  les  crêtes  séparant  le  bassin  du  Drin  noir 
de  celui  du  Skumbi ,  passant  au  Belicko  brdo  (  1  û8om)  ,  au  Krstac  (a  3o6m  )  ,  et  au  col  de 
Jablanica  (  1  45oni),  d'où  elle  va  vers  TE.  rejoindre  le  Drin  à  l'altitude  de  b$3m.  Elle  suit 
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négro  au  N.,  pour  ne  pas  scinder  en  deux  îa  description  des 
Alpes  albanaises,  et  sur  la  vieille  Serbie  à  TE.,  de  façon  à  décrire 
les  liantes  plaines  lacustres  qui  n'ont  pas  été  comprises  dans  le 
cadre  de  la  Notice  de  Macédoine,  ainsi  que  la  dépression  de  Priz- 
ren-Ipek  ou  Métochia,  tous  pays  où  les  Albanais  sont  très  nom- 
breux en  ce  moment,  parfois  même  en  majorité. 

Ainsi  définie,  l'Albanie  est  un  pays  plus  grand  que  la  Belgique, 
mais  singulièrement  moins  peuplé,  s'étendant  sur  4ook  environ 
du  N.  au  S.  le  long  de  la  côte  de  la  mer  Adriatique,  depuis  Scu- 
tari jusqu'à  Butrinto  en  face  de  Corfou,  et  100  à  i3ok  de  TE.  à 
TO.;  avec  une  superficie  de  4oooo  Kq  et  une  population  d'environ 
i  million  d'habitants,  soit  25  h.  en  moyenne  par  kilomètre  carré. 

C'est  dans  l'ensemble  un  pays  sauvage,  presque  entièrement 
•montagneux,  sauf  une  frange  de  plaines  littorales  fertiles,  mais 
insalubres  et  presque  désertes.  Pas  de  chemin  de  fer,  presque  pas 
de  routes  carrossables.  L'intérêt  stratégique  d'une  pareille  région 
ne  peut  être  dû  qu'à  des  circons  ances  toutes  spéciales.  La  péné- 
tration, commandée  par  des  nécessites  supérieures,  y  rencontrera 
des  difficultés  sur  lesquelles  il  est  essentiel  d'être  bien  fixé.  Autant 
que  les  caractères  du  relief,  les  aspects  du  sol,  l'état  exact  des 
Yoies  de  communication,  les  ressources  locales  pour  la  nourriture 
et  le  cantonnement,  il  importe  de  connaître  ici  le  caractère  des 
populations,  dont  l'hostilité  peut  gêner  ou  faciliter  îa  marche.  Une 
grande  partie  de  l'Albanie  est  encore  sous  un  régime  d'anarchie 
féodale,  comparable  à  celui  du  Maroc  ou  de  l'Algérie  avant  la  con- 
quête. Il  y  a  presque  autant  d'intérêt  à  apprendre  le  maniement 
de  ces  montagnards  que  celui  des  Kabyles  de  l'Atlas  pour  éviter 
les  difficultés,  les  pertes  de  temps  et  de  vies. 


ensuite  le  fleuve  jusque  vers  Dibra  ,  qui  reste  à  la  Serbie,  puis  passe  sur  la  rive  droite  du 
Drin  et  suit,  en  direction  du  N.  ,  les  crêtes  du  Korab  et  de  la  Babasnica  ,  coupe  l'extrémité 
occidentale  du  Koritnik  et  suit  le  Drin  blanc  jusqu'au  confluent  de  la  Héka  de  Prizren  (cette 
ville  restant  à  la   Serbie). 

La  frontière  avec  le  Monténégro  part  de  la  rive  dr.  du  Drin  blanc  entre  les  confl.  de 
la  Réka  de  Prizren  et  de  l'Erénik  de  Djakova  (  cette  ville  restant  au  Monténégro)  ,  se  dirige 
vers  le  N.-O.  jusqu'aux,  crêtes  des  Alpes  Albanaises,  qu'elle  suit  jusqu'au  lac  de  Scutari , 
sauf  un  crocbet  vers  le  N.  L'ancienne  frontière  de  la  Principauté  est  reportée  ainsi  au  S., 
l'agrandissant  du  bassin  de  Plava  et  du  territoire  des  Hoti  ,  tandis  que  les  Klémenti  restent 
à  l'Albanie.  La  frontière  traverse  obliquement  le  lac  de  Scutari  ,  du  N.  au  S.  et  atteint 
l'ancienne  frontière  du  Monténégro  avec  la  Turquie  à  Oboti  sur  la  Bojana.  Scutari  reste  à 
l'Albanie. 


CinPlTHi;  PREMIER. 


RELIEF  ET    A.SPECTS   DU   SOL. 


A.   Caractères  généraux. 

Orientations  montagneuses.  —  En  jetant  les  yeux  sur  une  carte 
d'ensemble  de  la  péninsule  balkanique,  on  reconnaît  que  la  direc- 
tion des  côtes  occidentales  change  au  S.  de  Scutari,  passant  du 
N.O.-S.E.  au  N.-S.  Celle  des  montagnes  reste  la  même.  Ainsi,  tandis 
qu'elles  étaient  dans  toute  la  Dalmatie,  la  Bosnie  et  le  Monténégro 
parallèles  à  la  côte,  barrant  toute  roule  vers  l'intérieur,  les  chaînes 
se  présentent  ici  obliquement  au  littoral.  Par  suite,  toute  une 
série  de  couloirs  s'ouvrent  librement  vers  l'intérieur;  les  alluvions 
des  rivières,  comblant  d'anciennes  baies  et  soudant  au  continent 
d'anciennes  îles,  ont  formé  une  série  de  plaines  littorales.  Ainsi 
l'Albanie  est  naturellement  plus  ouverte  que  les  pays  situés  au  N. 
Les  circonstances  politiques  sont  seules  responsables  de  l'état' 
arriéré  du  pays  et  de  l'insuffisance  des  voies  de  communication. 

Xature  da  sol.  —  Une  autre  différence  de  l'Albanie  avec  la  région 
illyrienne  située  au  N.,  différence  qui  est  encore  à  son  avantage, 
est  due  à  la  nature  du  sol.  Tandis  que  le  calcaire  forme  presque 
toute  l'ossature  de  l'Herzégovine  et  du  Monténégro,  donnant  des 
plateaux  secs  et  pierreux,  on  voit  s'étaler  en  Albanie  les  terrains 
schisteux  connus  sous  le  nom  de  Flysch,  composés  de  strates 
alternativement  marneuses  et  argilo-gréseuses,  qui  donnent  un  sol 
plus  humide  et  plus  favorable  à  la  végétation.  Ces  strates  sont,  il 
est  vrai,  souvent  traversées  par  de  puissants  massifs  de  roches 
eruptives  ver  làtres,  donnant  un  sol  maigre  et  stérile;  ce  sont  les 
serpentines  si   développées  en   particulier  dans  le  pays  des  Mir- 
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dite?.  A  la  limite  orientale  de  l'Albanie,  apparaissent  les  terrains 
cristallins  du  massif  central  macédonien,  granité  et  schistes  méta- 
morphiques se  décomposant  en  arènes  profondes,  que  le  ruissel- 
lement entraîne  facilement. 

Climat.  —  On  note  en  pénétrant  en  Albanie  un  changement  du 
climat  également  remarquable.  Les  étés  ne  sont  pas  beaucoup 
plus  chauds  qu'en  Dalmatie  (l'isotherme  de  260  pour  juillet  passe 
par  Spaiato,  Raguse  et  Durazzo)  mais  les  hivers,  plus  longs,  sont 
presque  aussi  tempérés  qu'en  Grèce  ;  la  moyenne  du  mois  de 
janvier  est  de  90  à  io°5. 

La  somme  annuelle  des  pluies  est  encore  très  forte  (  100  à 
110  cm.)  mais  elles  tombent  pour  les  3/4  en  automne  et  en  hiver, 
par  averses  torrentielles ,  qui  ravinent  les  pentes  imprudemment 
déboisées  et  gonflent  brusquement  les  rivières.  L'été  ne  reçoit 
guère  plus  de  1/10  du  total  annuel  et  la  chaleur  y  rend  la  séche- 
resse encore  plus  sensible.  Ce  sont  déjà  les  caractères  du  climat 
méditerranéen ,  aussi  voit-on  apparaître  en  Albanie  la  même  végé- 
tation qu'en  Grèce.  C'est  au  milieu  de  bois  d'oliviers  que  s'étalent 
toutes  les  petites  villes  de  l'Albanie  méridionale ,  Valona ,  Durazzo , 
Berat,  Elbasan.  Les  irrigations  permettent  même  en  certains 
points  la  culture  du  citronnier  et  de  l'oranger.  Les  buissons  à 
feuilles  vertes  et  à  épines  forment  des  maquis  sur  les  collines. 

Ce  caractère  méditerranéen  serait  encore  plus  marqué  sans  les 
vents  violents  qui  régnent  en  Albanie,  comme  sur  toute  la  côte 
orientale  de  l'Adriatique.  La  Bora,  moins  forte  qu'en  Dalmatie, 
est  cependant  encore  redoutable  jusqu'à  Valona.  C'est  un  vent  du 
N.  et  du  N.E.  qui  souffle  par  rafales,  avec  des  pauses  irrégulières, 
fouettant  la  mer,  desséchant  le  sol,  et  faisant  baisser  brusquement 
la  température  de  10  à  i5°.  Il  s'annonce  par  des  nuages  blancs 
apparaissant  sur  la  cime  des  montagnes  tandis  que  le  ciel  est 
clair  sur  la  côte  et  la  mer.  C'est  d'octobre  à  décembre  qu'il  est  le 
plus  fréquent,  mais  on  l'observe  aussi  en  février-mars.  Il  a  comme 
contre-partie  le  Sirocco,  venant  du  S.O.  et  0.,  chaud  et  humide, 
qui  amène  un  ciel  couvert  et  des  pluies  torrentielles,  surtout 
vers  l'équinoxe  d'automne. 

Le  relief  de  l'Albanie  s'oppose  aussi  à  l'extension  du  climat 
méditerranéen.  Presque  partout  les  montagnes  se  dressent  à  plus 
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de  iooo,u  dès  qu'on  s'éloigne  de  la  côte.  Le  changement  de  la 
végétation  est  très  brusque.  Les  oliviers  disparaissent  et  la  forêt 
s'étend  sur  les  versants  abrupts,  d'abord  formée  d'un  mélange 
d'essences  variées, chênes,  ormes,  platanes,  noyers,  marronniers, 
puis,  au  fur  et  à  mesure  qu'on  monte,  plus  dense  et  plus  mono- 
tone, avec  les  hêtres  et  enfin  les  sapins. 

Plus  de  la  moitié  de  l'Albanie  est  au-dessus  de  iooom  et  a,  par 
suite,  un  climat  froid  et  humide.  La  neige  séjourne  plusieurs 
mois  sur  ces  hauteurs.  Les  plus  hautes  chaînes  (Prokletye,  Tomor» 
àar  Planina)  en  gardent  toujours  des  flaques  plus  ou  moins 
étendues. 

Contrastes  et  grandes  divisions.  —  L'orientation,  l'éloignement 
plus  ou  moins  grand  de  la  mer,  dont  l'influence  adoucit  particu- 
lièrement la  température  de  l'hiver,  les  formes  mêmes  des  reliefs 
et  des  dépressions  suivant  la  nature  du  sol  contribuent  à  varier 
encore  plus  les  aspects  de  l'Albanie. 

On  distingue  une  Albanie  littorale,  méditerranéenne  et  peu 
accidentée,  et  une  Albanie  intérieure,  montagneuse,  forestière,  et 
de  climat  continental  extrême. 

On  doit  noter  aussi  l'accentuation  graduelle  des  caractères 
méditerranéens  en  allant  vers  le  S.,  une  sécheresse  plus  grande 
de  l'été,  une  extension  plus  grande  des  maquis,  des  chênes  verts 
et  des  oliviers  vers  les  hauteurs,  une  réduction  du  manteau 
forestier  qui  ne  peut  être  due  entièrement  au  déboisement.  Ces 
contrastes  justifient  la  distinction  entre  une  Albanie  da  Nord  et 
une  Albanie  da  Sud,  ou,  comme  on  dit,  une  Haute  Albanie  et  une 
Basse  Albanie.  Cette  distinction  est  d'autant  plus  importante  à 
retenir  qu'elle  correspond  à  des  différences  très  marquées  même 
dans  les  caractères  du  peuplement.  L'Albanie  du  N.  ou  Haute 
Albanie  est  le  pays  des  Guègues,  plus  purs  de  race,  plus  sauvages 
aussi,  vivant  encore  sous  le  régime  de  la  tribu  et  du  clan.  L'Al- 
banie du  S.  ou  Basse  Albanie,  pénétrée  par  l'hellénisme,  est  un 
pays  organisé  où  l'administration  turque  existait  réellement.  Le 
contraste  est  comparable  entre  le  «Bled  Maghzen»  et  le  «Bled 
Siba»  au  Maroc. 

Si  l'on  entre  dans  le  détail,  on  reconnaîtra  bien  d'autres  diffé- 
rences locales  en  Albanie.  Le  littoral  n'est  pas  toujours  formé  de 
plaines.  A  partir  de  Valona  il  reprend  l'orientation  N.O.-S.E.  et,  par 
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suite,  redevient  montagneux.  C'est  de  ce  côté  que  la  structure  en 
chaînes  et  en  vallées  longitudinales  est  d'ailleurs  la  plus  régulière. 
Au  N.,  les  plissements  paraissent  confus  et  3e  pays  des  Mirdites 
forme  le  centre  dïin  paie  de  hauteurs  enveloppé  par  le  cours  du 
Drin,  bien  différent  à  tous  égards. 

Enfin  au  delà  du  Drin,  se  dresse  entre  l'Albanie  propre  et  le 
Monténégro  la  barrière  formidable  des  Alpes  albanaises  ou  Pro- 
kletyé ',  puissante  chaîne  dont  l'orientatiun  est  tout  à  fait  diffé- 
rente (S.O.-N.E.)  et  dont  les  vallées  sont  la  demeure  des  tribus  les 
plus  sauvages. 

A  l'Est  des  chaînons  de  la  Basse  Albanie,  du  Massif  de  Mirdita 
et  des  Alpes  albanaises,  apparaissent  des  éléments  nouveaux.  C'est 
la  bordure  du  massif  ancien  de  Macédoine.  Une  série  de  bassins 
s'y  alignent  du  N.  au  S.,  les  uns  occupés  par  de  grands  lacs 
(Ochrida,  Presba),  les  autres  par  des  marécages  et  des  plaines 
alluviales  (Koritza),  les  autres  enfin  drainés  par  des  fleuves  et 
n'ayant  gardé,  comme  témoignage  de  leur  passé  lacustre,  que  des 
couches  d'argiles  tertiaires,  tel  le  bassin  de  Prizren  et  de  Dja- 
kova,  connu  des  Serbes  sous  le  nom  de  Métochia.  On  pourrait 
ranger  dans  la  même  catégorie  le  petit  bassin  de  Dibra,  arrosé 
par  le  Drin  Noir,  qui  s'en  échappe  en  gorges. 

Nous  allons  essayer  de  caractériser  rapidement  les  principales 
régions  naturelles  ainsi  distinguées  :  i°  Les  plaines  littorales  (Mu- 
zakja,  Bregumatia  et  plaine  de  Scutari)',  i°  les  chaînons  de  la  Basse 
Albanie  (région  de  Préméti  et  Argirokastro  et  chaînes  littorales 
de  Chimara);  3°  le  massif  des  Mirdites  ou  Médita;  4°  les  Alpes 
albanaises  ou  Prokletyé;  5°  les  bassins  intérieurs  (bassins  lacustres 
de  Koritza,  Presba  et  Ochrida  ,  Métochia  de  Prizren-Djakova  et 
bassin  de  Dibra);  6°  nous  ajouterons  quelques  mots  sur  les  hautes 
chaînes  qui  séparent  ces  bassins  de  ceux  de  la  Macédoine  propre 
(Monastir  et  Tetovo). 


B.  Les  plaines  littorales* 

Caractères  généraux.  —  La  plaine  littorale  albanaise  s'étend  sur 
une  L.  de  i6ok  et  une  1.  de  i5  à  3o.  Mais  elle  est  loin  d'être  con- 
tinue :  les  montagnes  de  l'Albanie  intérieure  s'y  prolongent  en 
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chaînons  étroits  de  2  à  3oo'u  de  haut.,  qui  la  divisent  en  comparti- 
ments et  font  saillie  dans  la  mer  en  promontoires  rocheux. 

C'est  aux  apports  des  rivières  débouchant  des  montagnes  que 
les  plaines  doivent  évidemment  leur  existence.  On  voit  leur  em- 
bouchure s'avancer  en  formant  des  deltas  :  leur  cours  se  déplace 
et  d'anciennes  embouchures  se  projettent  en  pointes  alluviales 
plates.  Les  courants  marins  étalent  les  trouble  ;  et  tendent  entre 
les  pointes  rocheuses  ou  alluviales  des  cordons  sableux  derrière 
lesquels  se  forment  des  lagunes  saumàtres.  Ainsi  le  continent 
gagne  progressivement  sur  la  mer. 

Mais  ces  terres  récentes  sont  encore  saturées  d'humidité, 
inondées  en  hiver  soit  par  les  crues  des  cours  d'eau,  soit  simple 
ment  par  l'affleurement  à  la  surface  de  la  nappe  imprégnant  les 
alluvions.  Une  chaleur  lourde  y  règne  en  été;  les  moustiques  ren- 
dent la  vie  pénible,  même  aux  animaux-  et  propagent  la  fièvre. Des 
travaux  de  drainage  pourraient  sans  doute  assainir  ces  plaines, 
dont  le  sol  noir  est  d'une  merveilleuse  fertilité.  Actuellement  les 
cultures  y  sont  moins  étendues  que  les  forêts  et  les  marécages  :  la 
population  y  est  réduite  à  des  villages  misérables,  la  plupart 
habités  temporairement  pas  des  tribus  de  montagnards  qui  remon- 
tent l'été  sur  les  hauteurs.  Rendues  impraticables  en  hiver  par  les 
inondations,  en  été  par  les  fièvres,  elles  doivent  être  évitées  ou 
franchies  le  plu^  vite  possible  pour  atteindre  les  vallées  intérieu- 
res, plus  saines  et  plus  riches. 

Plaine  de  Mazakja.  —  Ce  nom  s'applique  plus  particulièrement 
à  la  plaine  du  Semeni.  On  peut  l'étendre  aux  plaines  de  la  Vojusa 
et  du  Skumbi,  qui  ne  forment  qu'un  avec  elle. 

C'est  ici  que  la  plaine  littorale  a  la  plus  grande  largeur  (3ok). 
Les  alluvions  noient  les  derniers  témoins  des  montagnes,  qui 
forment  comme  des  ilôts  rocheux  couverts  de  buissons  de  chênes- 
verts,  myrtes,  lauriers  et  frênes.  Dans  la  plaine  elle-même,  l'hu- 
midité du  sol  et  de  l'air,  les  vents  violents  qui  descendent  des 
montagnes  voisines  par  les  couloirs  de  la  Vojusa  et  de  Semeni, 
expliquent  que  la  végétation  méditerranéenne  soit  moins  mar- 
quée. 

Les  bords  de  la  mer  sont  complètement  déserts  sur  une  lar- 
geur de  5  à  iok,  occupés  par  des  lagunes  (Liceni  Kravasta  entre 
le  Skumbi  et  le  Semeni  ;  Liceni  Soli  entre  le  Skumbi  et  la  Vojusa^ 
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partiellement  desséché  et  changé  en  steppes  salines  ;LiceniNardes 
au  S.  de  la  Vojusa),  ou  des  plages  sableuses  avec  dunes. 

Plus  loin  c'est  une  sorte  de  steppe  aride  où  des  bouquets  de 
peupliers  signalent  de  loin  les  groupes  de  maisons  cachées  dans 
les  buissons  de  mûriers  et  les  figuiers.  Ce  sont  des  cabanes  basses, 
au  toit  de  chaume,  aux  murs  de  bois  et  roseaux  garnis  de  limon. 
Parfois  une  vigne  grimpe  à  un  ormeau.  Pas  d'oliviers.  Des  champs 
de  maïs  entourés  de  haies  de  mûriers  épineux.  Les  troupeaux  de 
moutons  se  répandent  au  loin  dans  les  friches;  les  buffles  en 
liberté  s'enfoncent  jusqu'au  cou  dans  les  fondrières  et  restent  tou- 
jours couverts  d'une  croûte  épaisse  de  boue,  seule  protection 
contre  les  moustiques.  On  les  voit  traîner  des  chariots  grossiers 
à  roues  pleines,  où  tout  est  en  bois,  jusqu'aux  essieux,  soulevant 
des  tourbillons  de  poussière  et  creusant  dans  la  boue  des  ornières 
profondes  de  im. 

Cette  plaine  a  dû  être  plus  peuplée  jadis.  Actuellement,  en 
dehors  des  tziganes,  la  plus  grande  partie  de  la  population  en 
est  formée  par  les  pâtres  valaques  qui  remontent  en  été  vers  les 
pâturages  du  Tomor  ou  des  montagnes  de  Moskopolis. 

La  plaine  du  Skumbi  est  particulièrement  déshéritée.  Les  allu- 
vions  du  fleuve  ont  refoulé  les  eaux  au  S. ,  formant  une  grande 
lagune  d'eau  douce  privée  d'écoulement,  le  Liceni  Terbuff,  pro- 
fond cle  l\  à  5m,  aux  bords  couverts  de  roseaux,  où  l'on  récoltait 
jadis  les  sangsues. 

Plus  au  N. ,  les  montagnes  se  rapprochant  de  la  côte  vers  Du- 
razzo,  on  trouve  le  seul  bourg  important  :  Kavaja  (4  à  5ooo  h.). 

Durazzo  et  la  plaine  de  Skjak.  —  La  rivière  Arzen  a  formé  entre 
les  pointes  rocheuses  de  Durazzo  et  du  cap  Rodoni  une  plaine 
connue  sous  le  nom  de  Skjak.  Les  bords  de  la  mer  sont  toujours 
déserts,  mais  le  sol  s'élève  plus  vite,  est  plus  sec  et  moins  mal- 
sain que  dans  la  Muzakja,  couvert  de  buissons  épineux  et  de 
chênes -verts.  Le  fleuve  y  est  encaissé  de  5  à  6m.  Villages  et  cul- 
tures s'alignent  au  pied  des  hauteurs  presque  entièrement  dé- 
boisées. 

Durazzo,  capitale  de  l'éphémère  royaume  d'Albanie,  très  an- 
cienne escale  et  centre  du  commerce  de  toute  l'Albanie  du  S., 
est  situé  sur  le  revers  d'un  ancien  îlot  rocheux  réuni  au  conti- 
nent par  une  flèche  littorale  encore  inondée  en  hiver.  La  lagune , 
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où   les  tempêtes  font  pénétrer  Peau  de   mer,  est    sa  a  ma  Ire,    à 
moitié  desséchée  en  été  et  contribue  à  rendre  la  ville  malsaine. 

C'est  pourtant  de  là  que  partait  la  grande  voie  romaine  traver- 
sant la  péninsule  balkanique,  la  via  Aegnatia,  là  que  s'amorce  la 
route  directe  de  Monastir,  carrossable  jusqu'à  Tirana  au  moins, 
là  qu'aboutit  tout  le  commerce  de  l'ancien  Sandjak,  consistant  en 
graines  de  lin,  peaux,  laines,  tabac  et  huile  d'olive.  Deux  petites 
jetées  d'une  trentaine  de  mètres  de  longueur  sont  tout  ce  qui 
signale  le  port.  La  rade  est  foraine,  protégée  seulement  par  des 
barres  rocheuses.  La  population  est  de  5  à  8000  h.  parmi  lesquels 
des  Grecs  et  des  Italiens.  (Voir  pour  plus  de  détail  le  chap.  iv.) 

Plaine  de  Bregumatia.  —  Au  N.  du  promontoire  rocheux  et 
boisé  du  capRodoni,  trois  rivières  importantes  :  Plsmi,  le  Mati 
et  le  Drin  unissent  leurs  alluvions  pour  former  une  plaine  large 
de  10  à  i2k,  encore  plus  sauvage  que  la  Muzakja.  Des  forêts  où  se 
mêlent  les  chênes  et  les  platanes  en  couvrent  encore  la  plus 
grande  partie.  Pas  de  lagune,  mais  une  multitude  de  bras  morts. 
Partout  de  l'eau  en  hiver. 

Les  Klementi,  tribu  albanaise  habitant  les  hautes  vallées  du 
Proklétyé,  ont  colonisé  une  faible  partie  de  cette  plaine,  où  ils 
cultivent  le  mais,  un  peu  de  seigle,  d'orge,  de  blé,  de  tabac  et  de 
lin.  De  grands  troupeaux  de  moutons  (  100  à  i5o  têtes  par  famille) 
se  répandent  dans  les  friches  et  les  bois.  On  entretient  aussi  des 
porcs  et  deux  ou  trois  bœufs  pour  les  charrois.  A.  l'été,  presque 
toute  la  population  et  le  bétail  remontent  vers  la  haute  mon- 
tagne, la  plaine  est  déserte. 

Au  total,  la  partie  colonisée  de  la  Bregumatia  n'est  pas  dé- 
pourvue de  ressources;  mais  l'accès  en  resle  très  difficile,  interdit 
aux  voitures  pendant  l'hiver,  dangereux  en  été  à  cause  des  fièvres. 

Les  seuls  centres  importants  sont  au  bord  des  montagnes  où 
surgissent  de  belles  sources,  où  le  sol  est  plus  sec  et  les  fièvres 
inconnues.  Tel  Kroja  (dont  le  nom  veut  dire  source  en  Albanais), 
curieuse  ville  forte,  dont  les  maisons  se  massent  sur  une  plate- 
forme étroite  au-dessus  d'escarpements  calcaires  à  pic  de  200m  de 
hauteur,  entourée  d'une  superbe  forêt  d'oliviers  séculaires;  et  Ti- 
rana, plus  à  l'écart,  au  fond  d'un  golfe  de  la  plaine  où  débouche 
la  rivière  Ismi.  On  trouve  déjà  ici  le  type  de  ces  conques  fertiles 
et  bien  cultivées  de  l'Albanie  méridionale,  où  s'est  fixée  une  popu- 
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lai  ion  plus  policée  que  dans  les  montagnes  :  beys  ou  grands  pro- 
priétaires musulmans  régnant  sur  un  peuple  de  métayers  soumis 
e!  industrieux. 

Dès  longtemps  on  a  célébré  les  belles  cultures  de  la  plaine  de 
Tirana  et  ses  Tchiflik  ou  fermes  propres  et  bien  tenues.  La  ville 
elle-même,  comptant  i5  à  20,000  h.,  a  la  réputation  d'une  cité 
modèle,  avec  des  rues  larges  et  propres,  parcourues  d'eaux  cou- 
rantes, de  nombreuses  mosquées  peintes  de  vives  couleurs,  un 
bien  fourni,  des  jardins  et  des  palais  ombragés  de  beaux 
arbres.  Elle  n'est  pourtant  reliée  à  la  côte  que  par  une  route  mé- 
diocre conduisant  à  Durazzo. 

A  la  limite  N.  de  la  Bregumatia  se  trouve  un  centre  moins  im- 
portant, mais  plus  ancien.  Alessio,  avec  sa  vieille  citadelle,  garde 
la  cluse  par  où  les  eaux  du  Drin  s'échappent  vers  le  S.  C'est  le 
débouché  du  pays  des  Mirdites,  relié  au  port  de  Saint- Jean  de 
Médua  par  une  bonne  route  carrossable. 

Plaine  de  la  Bojana  ou  Zadrina  et  bassin  de  Scutari.  —  Au  N. 
d'Alessio,  la  plaine  change  de  caractère  et  ne  mérite  plus  guère 
le  nom  de  plaine  littorale.  Une  série  de  chaînons  parallèles,  aux 
flancs  rocailleux  et  abrupts,  quoique  peu  élevés,  s'allongent  et  fi- 
nissent par  former,  à  la  hauteur  de  Scutari,  une  chaîne  cotière 
continue,  isolant  de  la  mer  une  cuvette  à  peu  près  fermée. 

A  l'endroit  où  le  Drin  se  dégage  des  défilés  mirdites  et  où  la  Bo- 
jana sort  du  lac  de  Scutari,  il  y  a  encore  place  entre  eux  pour 
une  grande  rivière  débouchant  à  la  mer.  Drin  et  Bojana  ont 
cherché  leur  route  entre  les  chaînons  qui  se  dressent  vers  la 
plaine.  Actuellement  le  Drin  bifurque,  envoyant  une  partie  de  ses 
eaux  vers  le  S.  par  la  cluse  d'Alessio  et  l'autre  vers  la  Bojana,  qui 
devient  ainsi  un  fleuve  puissant,  bâtissant  un  delta  «n  progression 
rapide.  Cet  état  de  chose  date  du  milieu  du  xixe  siècle.  Aupara- 
vant, toutes  les  eaux  du  Drin  allaient  vers  le  S.  On  a  des  preuves 
qu'au  moyen  âge  elles  rejoignaient  au  contraire  la  Bojana,  mais 
peut-être  pas  par  la  même  route  qu'actuellement.  Toute  la  plaine 
es!  sillonnée  d'anciens  lits  fluviaux,  accompagnés  de  marécages 
inondés  chaque  hiver.  Aussi  la  «fièvre  de  la  Bojana»  est-elle  re- 
doutée jusqu'à  Scutari. 

Au  pied  des  montagnes,  la  situation  est  cependant  moins  mau- 
v  vl>e.  Le  sol,  formé  de  cailloutis  calcaires  apportés  parles  torrents 
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descendant  des  Alpes  albanaises,  est  assez  sec.  Malgré  sa  fertilité, 
il  reste  en  grande  partie  inculte ,  couvert  d'une  sorte  de  brousse 
épineuse,  de  fourrés  de  chardons  ou  de  grandes  fougères,  au  mi- 
lieu desquels  se  répandent  en  hiver  les  troupeaux.  Les  villages 
sont  au  pied  des  hauteurs,  avec  les  cultures  de  maïs  et  de  tabac, 
signalés  de  loin  par  des  bouquets  d'arbres.  La  plus  grande  partie 
de  la  population  monte  en  été  vers  les  hauts  pâturages  loués  aux 
environs  du  lac  de  Plava,  dans  les  Alpes  albanaises. 

La  cuvette  de  Scutari  est  presque  entièrement  fermée.  C'est  par 
une  porte  relativement  étroite  que  s'échappe  la  Bojana;  le  lit  cail- 
louteux du  Kiri  est  resserré  lui-même  entre  deux  pointes  ro- 
cheuses. Le  lac  est  peu  profond  (*jm  aux  basses  eaux)  et  se  comble 
de  plus  en  plus  par  les  apports  des  torrents.  Mais,  l'écoulement 
se  faisant  difficilement,  la  nappe  d'eau  s'élève  et  se  répand  sur  la 
plaine.  Chaque  hiver,  le  niveau  s'élève  de  3m,  inondant  d'immenses 
étendues,  sauf  sur  la  rive  occidentale,  bordée  de  falaises  rocheuses 
et  dominée  par  la  chaîne  côtière  qui  atteint  1 5Q3m  au-dessus 
d'Antivari.  Une  grande  lagune  (Liceni  Kastrati)  coupe  en  deux  la 
plaine  à  l'E.  du  lac,  rendant  difficiles  les  communications  par  terre. 
La  situation  de  la  ville  de  Scutari  est  singulière,  le  bazar  y  est 
inondé  chaque  année  et  il  semble  que  les  choses  empirent  de  jour 
en  jour. 

Au  N. ,  les  cailloutis  de  la  Moraca,  s'étalant  en  un  vaste  cône, 
ont  formé  une  plaine  plus  sèche,  merveilleusement  fertile;  c'est 
!a  plaine  de  Podgorilza,  dont  nous  reparlerons  à  propos  du  Mon- 
ténégro, à  qui  elle  appartient  depuis  longtemps. 


C.  Les  Alpes  albanaises. 

De  Scutari  à  lpek,  sur  90*  de  longueur,  se  dresse  une  formi- 
dable barrière  rocheuse,  orientée  perpendiculairement  à  la  direc- 
tion de  presque  tous  les  reliefs  de  l'O.  balkanique.  C'est  le 
Prokletje  des  Serbes,  les  Alpes  albanaises  de  la  plupart  des  géo- 
graphes. Le  nom  d'Alpe  convient  à  cette  chaîne  sauvage  qui  rap- 
pelle les  aspects  de  nos  Alpes  calcaires,  avec  ses  pics  escarpés 
dépassant  2  000m,  dont  un  atteint  2rjoom  au  S.  du  lac  Plava  et  ses 
arêtes  déchiquetées  par  des  cirques  grandioses,  au  fond  semé 
d'éboulis  et  de  petits  lacs. 
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Vue  du  S.,  elle  apparaît  comme  un  rempart  infranchissable. 
Les  crêtes  de  plus  de  2  000,n  s'avancent  jusqu'au  coude  du  Drin  et 
dominent  presque  Scutari.  La  montée  est  très  brusque  et  le 
changement  de  la  végétation  est  aussi  rapide  que  celui  du  relief. 
En  une  ou  deux  heures  de  marche,  on  dit  adieu  au  maquis  de 
buissons  verts  et  épineux,  aux  grenadiers,  figuiers,  noyers  et  châ- 
taigniers qui  parent  les  pentes  inférieures  jusque  vers  5  ou  6oom 
et  Ton  s'enfonce  dans  une  superbe  forêt  de  hêtres,  auxquels  se 
mêlent  de  plus  en  plus  vers  le  haut  des  sapins,  pour  déboucher 
sur  de  hautes  croupes  herbeuses  criblées  de  dépressions  fermées 
et  sans  eau  indiquant  le  sol  calcaire.  On  se  trouve  enfin  en  face 
de  hauts  sommets  détachant  leurs  murailles  nues  d'un  gris  blan- 
châtre sur  le  fond  sombre  des  forêts. 

Le  contraste  est  moins  accusé  à  LE.  et  au  N.  Vue  d'ipek,  la  mon- 
tagne a  les  formes  massives  des  plateaux  calcaires  des  Alpes  orien- 
tales. On  débouche,  après  une  montée  rapide  par  des  versants 
couverts  de  hêtres  et  d'érables,  sur  un  plateau  ondulé,  où  les 
pâturages  alternent  avec  les  forêts  de  conifères.  Au  N. ,  un  sillon 
longitudinal ,  marqué  par  les  cours  supérieurs  du  Cem  et  du  Lim 
coulant  en  sens  contraire,  sépare  les  Alpes  albanaises  des  Hauts- 
Plateaux  monténégrins.  Ce  sillon  étroit  ne  s'élargit  que  dans  la 
cuvette  verdoyante  du  lac  de  Plava. 

La  sauvagerie  et  le  pittoresque  des  Alpes  albanaises  sont  dus, 
en  partie,  à  leur  structure  calcaire.  Le  découpement  des  som- 
mets en  arêtes  rocheuses  est  l'œuvre  des  glaciers  qui  se  sont 
accrochés  pendant  l'ère  quaternaire  au  flanc  de  la  montagne 
et  dont  les  moraines,  encombrant  la  cuvette  de  Plava,  ont 
barré  le  lac  qui  s'y  étale.  Actuellement  encore,  les  montagnes 
sont  extrêmement  neigeuses.  Pendant  plus  de  6  mois  elles  dres- 
sent des  cimes  d'un  blanc  éclatant  au-dessus  des  pentes  fores- 
tières. Jusqu'au  cœur  de  l'été,  on  trouve  des  flaques  de  neige 
dans  les  cirques  et  dans  les  dolines  ou  dépressions  fermées  cal- 
caires; en  l'absence  d'eau  courante,  c'est  en  faisant  fondre  la 
neige  que  les  Klementi  se  procurent  de  l'eau.  L'enneigement 
persistant  explique  que  la  forêt  s'arrête  relativement  très  bas. 
Les  derniers  sapins  disparaissent  à  î  5oom  dans  le  Porun  (extré- 
mité 0.  de  la  chaîne). 

Malgré  leur  relief  tourmenté  et  leur  âpre  climat,  les  Alpes  alba- 
naises ne  sont  pas  désertées  par  l'homme  et,  loin  de  former  une 
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barrière  séparant  deux  races,  elles  sont  un  des  foyers  de  la  race 
albanaise  la  plus  pure. 

Sur  le  versant  N.  babitent  les  Hoti  et  les  klementi,  tribus  de 
patres  qui  descendent  en  hiver  dans  la  plaine  de  Scutari  et  jusqu'à 
la  Bregumatia.  Ils  occupent  le  sillon  du  Cem  et  s'étendent  jusqu'à 
la  cuvette  du  lac  de  Plava,  où  ils  rencontrent  des  communautés 
de  Serbes  musulmans  possédant  de  vastes  pâturages  et  des  forêts 
sur  les  hauteurs. 

Sur  le  versants.,  de  puissants  contreforts  descendant  jusqu'au 
Drin  encadrent  toute  une  série  de  hautes  vallées  relativement 
larges,  qui  se  changent  en  gorges  infranchissables  vers  l'aval. 
Chacune  de  ces  conques  abrite  une  tribu  jalouse  de  son  indépen- 
dance. Pulati,  Sala,  Kastrati,  Nikaj  ne  sortent  de  leurs  vallées  que 
pour  échanger  des  coups  de  fusils  avec  leurs  voisins  ou  leur  voler 
des  bestiaux.  Nulle  part  l'insécurité  n'est  plus  grande;  on  compte 
que  la  moitié  des  décès  sont  dus  à  des  meurtres.  Ce  côté  de  la 
montagne  est  moins  boisé  et  plus  sec  que  le  versant  N.  Les  champs 
s'y  étendent  sur  les  replats  irrigués  aver  soin.  Chaque  paysan  a 
son  tour  d'eau-  et  l'heure  où  il  guide  le  courant  a  la  Bessa,  c'est- 
à-dire  le  mettre  à  l'abri  pour  un  instant  des  balles  ennemies  qui 
le  guettent. 

Il  y  a  très  peu  de  communications  non  seulement  d'un  versant 
à  l'autre,  mais  même  entre  vallées  du  même  versant.  Les  cols  sont 
presque  tous  voisins  de  2  ooom  et  couverts  de  neige  pendant  7  à  9 
mois.  Seules  des  pistes  rocailleuses  y  conduisent.  Le  col  le  plus  bas 
est  celui  qui  fait  communiquer  la  vallée  du  Cem  avec  le  bassin  de 
Gusinje  et  Plava  (Cafa  Predelecit,  1370111).  De  Plava  à  Ipek  on 
passe  par  un  col  de  1  4oom  (Cafa  Délit)  au  milieu  de  pâturages;  le 
seul  col  habituellement  pratiqué  entre  les  vallées  du  versant  N.  et 
du  versant  S.  est  le  Cafa  Tej ,  de  Gusinje  à  Okoli  dans  la  vallée  de 
Sala;  encore  n'est-il  praticable  que  pendant  trois  mois. 

Il  n'y  a  pas  dans  toutes  les  Alpes  albanaises  un  seul  village 
aggloméré,  les  maisons  sont  toujours  dispersées,  très  souvent  d* 
type  des  Kule ,  sorte  de  tour  de  pierre  aux  petites  fenêtres  et  aux 
murs  épais  percés  de  meurtrières.  Seul  Gusinje  a  l'aspect  d'un 
bourg  serbe.  Avec  ses  maisons  basses  en  briques  séchées  au  soleil, 
écrasées  sous  leur  haut  toit  de  lattes. 
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D.   L«c  Massif  de  jflirdita. 

Au  S.  des  Alpes  albanaises  on  ne  rencontre  plus  jusqu'au  Skumbi 
de  montagnes  alpines.  Le  relief  n'en  est  pas  moins  accidenté. 
D'un  sommet  élevé  on  embrasse  un  dédale  de  vallées  et  de  crêtes, 
où  Ton  cherche  vainement  une  orientation  dominante.  Nous 
étendons  à  cet  ensemble  de  reliefs  tourmentés  le  nom  de  Mirdita, 
sous  lequel  sont  connues  les  tribus  catholiques  indépendantes  qui 
habitent  suitout  le  bassin  du  Fani. 

Aulant  qu'on  en  peut  juger  dans  l'état  imparfait  des  cartes,  les 
sommets  les  plus  élevés,  dépassant  1  ooom  à  î'O.  et  1  5oom  à  l'E. 
occupent  la  périphérie  du  bassin  du  Mati,  dominant  d'un  côté  les 
plaines  de  Bregumatia  et  de  Zadrina,  de  l'autre  la  vallée  du  Drin 
noir  (Cerni  Drin). 

Le  Drin  lui-même  perce  les  plus  hauts  reliefs,  en  faisant  un 
coude  vers  le  N.  jusqu'aux  contreforts  des  Alpes  albanaises.  Il 
coule  presque  constamment  dans  une  gorge  impraticable;  mais, 
au-dessus  des  escarpements  où  quelques  broussailles  s'accrochent 
à  peine,  la  pente  des  versants  devient  un  peu  moins  raide  et  la 
forêt  prend  possession  du  sol.  Vers  6  à  700"  se  développent  une 
série  de  replats  où  s'étalent  les  cultures  et  s'éparpillent  les  habi- 
tations. 

Dans  le  bassin  du  Mati  et  de  son  afïî.  le  Fani  ou  Fandi,  les  val- 
lées sont  généralement  plus  ouvertes,  mais  toujours  sans  fond 
praticable.  Elles  s'élargissent  vers  leur  origine  aux  environs  de 
7<X)m.  Les  escarpements  sont  relativement  rares ,  les  versants  géné- 
lement  couverts  d'un  sol  plus  ou  moins  caillouteux  variant  suivant 
la  nature  du  sous-sol. 

Le  massif  Mirdite  n'est  plus  un  bloc  de  calcaire  compact,  mais 
est  formé  par  un  mélange  de  strates  plissées  et  de  roches  érup- 
tives  :  calcaires  marneux,  calcaires  en  plaquettes  et  grès,  schistes 
noirs  avec  lentilles  calcaires,  schistes  avec  jaspe,  enfin  diorites  et 
serpentines.  Cette  dernière  roche  joue  un  rôle  particulièrement 
marqué  dans  le  paysage  par  sa  couleur  vert  sombre,  sa  stérilité 
qui  s'oppose  même  à  l'extension  des  forêts,  ses  éboulis  de  pier- 
railles croulantes.  Les  strates  calcaires  les  plus  dures  forment  des 
abrupts  d'un  blanc  rosé,  qui  tranchent  sur  les  forêts.  Les  schistes 
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et  les  calcaires  marneux  donnent  un  sol  assez,  ('-pais  que  la  foret 
protège  mais  que  le  ravinement  affouille  sur  les  pentes  dénudée*, 
inondant  les  fonds  de  vallées  de  cailloutis,  provoquant  morne  des 
glissements  en  masse  sur  les  versants. 

La  forêt  couvre  encore  la  plus  grande  partie  de  ce  pays  mou- 
\  émeute,  contribuant  à  en  rendre  l'accès  plus  difficile.  L'essence 
dominante  est  le  chêne  jusqu'à  1  ooo™, mêlé  de  noyers,  do  marron- 
niers, de  buis  énormes  et,  vers  le  haut,  de  hêtres.  Presque  pas  de 
•ois,  tant  la  futaie  est  épaisse  et  vigoureuse;  les  chênes  géants, 
morts  de  vieillesse,  tombent  sur  place,  barrant  les  sentiers  ou  Ton 
peut  toujours  craindre  une  embuscade. 

Les  sommets  at:-dessus  do  1  ooom  sont  presque  tous  couverts 
d'une  hètraic  dense,  mêlée  de  sapins.  Les  bois  de  pins  noirs  sont 
pi:is  fréquents  sur  les  reliefs  calcaires. 

(/est  surtout  au  N. ,  le  long  du  Drin,  et  à  l'Est,  que  la  forêt  est 
mai  tresse  du  sol.  On  estime  que  les  cultures  n'en  occupent  pas  le 
i  10.  La  vallée  des  deux  Fani  est  plus  déboisée  et  plus  cultivée. 
(le  sont  de  petits  champs  de  maïs  ou  d'orge,  entourés  générale- 
nu  n  de  murs  de  pierres  sèches.  Souvent  un  carré  de  tabac,  quel- 
que- arbres  fruitiers  :  pommiers,  poiriers,  cerisiers,  à  proximité  de 
la  maison.  La  production  des  céréales  est  insuffisante  et  on  importe 
du  maïs  de  la  Bregumatia.  Les  troupeaux  de  moutons  et  de 
chèvres  se  répandent  sur  les  versants  dénudés,  rentrant  chaque 
soir  pour  s'enfermer  avec  leur  propriétaire  dans  la  maison  for- 
tifiée. 

Pas  de  village;  chaque  famille  vit  à  part  et  les  maisons  se  dis- 
persent le  plus  possible.  Les  seules  agglomérations  sont  Puka  et 
Orosi,  toutes  deux  situées  très  haut,  commandant  les  routes  et  les 
vallées  voisines.  Pùka9  centre  de  la  tribu  des  Dukagjin,  est  à  75om 
et  maîtrise  le  Chll!  muletier  de  Scutari  à  Prizren  parles  crêtes,  des 
cendant  au  Drin  par  le  col  de  Cafa  Malit.  Orosi,  capitale  religieuse 
et  politique  des  Mirdites,  est  accrochée  à  54om  au  flanc  du  Mali 
Senjt,  au  milieu  de  bois  de  pins,  dominant  toute  la  haute  vallée 
du  Fani.  C'est  là  que  réside  le  Capitaii  prince  héréditaire  jouissant 
d'une  autorité  plutôt  nominale  et  l'abbé  mitre  commandant  toute 
les  paroisses  de  la  Mirdita. 

La  circulation  à  travers  le  massif  Mirdite  est  en  définitive  pres- 
que aussi  difficile  que  dans  les  Alpes  albanaises.  Si  on  ne  rencon- 
tre pas  d'aussi  hauts  reliefs,  on  a  affaire  à  un  pays  extrêmement 
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mouvementé,  en  grande  partie  couvert  d'épaisses  forêts,  peu  cul- 
tivé et  dépourvu  de  ressources,  enfin  sans  Rte  praticable  aux  voitures. 
Les  échanges  nécessaires  avec  les  plaines  voisines  se  font  par  des 
pistes  suivant  les  hauteurs  et  passant  par  des  cols  de  700  à  ooo"\ 
couverts  de  nerge  d'octobre  à  mars.  On  y  voit,  à  la  belle  saison, 
l'Albanais,  le  fusil  en  bandoulière,  conduire  au  marché  ses  mou- 
tons ou  ses  chèvres  et  ramener  le  maïs  dont  il  a  besoin.  11  n'y  a 
pas  de  transhumance  comme  dans  les  Alpes  albanaises,  car  les 
troupeaux  ont  à  leur  disposition  en  hiver  les  fonds  de  vallées.  Le 
foin  est  remplacé  par  des  pousses  des  chênes  coupées  et  séchées 
autour  des  maisons. 

La  sécurité  est  aussi  précaire  ici  que  chez  les  Nikaj  et  les  Klé- 
menti.  L'aspect  seul  des  habitations  le  prouve;  c'est  la  Kula  qui 
domine,  tour  carrée,  percée  de  fenêtres  minuscules,  avec  une 
lourde  porte  solidement  verrouillée  chaque  soir. 


E.   Chaînes   et  eouloirs  de  la  Basse  Albanie. 

Au  S.  du  Skumbi,  la  structure  du  relief  est  plus  claire,  l'orienta- 
tion dinarique,  du  N.O.  au  S.  E.,  redevient  dominante  dans  les  hau- 
teurs et  les  vallées,  qui  forment  entre  elles  des  couloirs  s'ouvrant 
facilement  sur  les  plaines  littorales.  On  reconnaît  ici  le  reflet  direct 
des  plissements  qui  ont  affecté  les  strates  formant  le  sous-sol.  Les 
masses  éruptives  ont  disparu,  mais,  à  côté  d'une  série  de  schistes, 
de  grès  et  de  calcaires  marneux,  on  retrouve  de  grandes  masses 
calcaires  capables  de  former  des  plateaux  secs  et  fissurés  aux 
rebords  abrupts  comme  dans  le  Monténégro.  Nous  sommes  en 
présence  d'un  pays  plus  articulé,  plus  riche  en  contrastes,  mais 
au  total  d'un  accès  plus  facile. 

Il  y  faut  distinguer  entre  les  collines  et  couloirs  d'Elbasan  à 
Berat,  la  chaîne  littorale  de  la  Chimara  avec  les  plaines  de  Valona 
et  Delvino,  les  couloirs  et  les  chaînes  calcaires  de  la  Vojusa,  enfin 
les  hautes  chaînes  du  Tomor  et  du  Gramos. 

Collines  et  couloirs  d'Elbasan  et  Berat.  —  La  plaine  de  la  Muzakja 
correspond  à  un  abaissement  général  des  reliefs  albanais.  Entre 
Berat  et  Elbasan,  aucun  point  n'atteint  j  ooora,  très  peu  dépassant 
4oom.  Ce  sont  surtout  des  grès  et  des  marnes  bleues  ou  bariolées  qui 


—  21  — 

forment  ces  collines  facilement  ravinées,  que  protègent  mal  de 
maigres  taillis  de  chênes  vert,  des  pruniers  sauvages  et  des  buis- 
sons épineux.  La  multiplication  des  ravins  et  des  croupes  y  rend 
la  circulation  aussi  pénible  que  dans  un  pays  montagneux.  Pas 
d'eau  en  dehors  des  vallées  maitresses ,  aux  larges  lits  de  cailloux 
roulés,  ombragés  de  platanes. 

Le  Skumbi  et  le  Semeni  formés  du  Devol  et  du  Ljumi  coulent 
dans  de  véritables  plaines  larges  de  4  à  5\  communiquant  libre- 
ment entre  elles  ;  à  tel  point  que  le  coude  du  Devol  semble  un 
ancien  point  de  jonction  de  cette  rivière  avec  le  Skumbi.  On 
retrouve  ici  les  avantages  signalés  à  Tirana  :  climat  plus  sain  que 
dans  la  plaine  littorale,  sol  alluvial  aussi  fertile,  concentration 
d'une  population  industrieuse  et  disciplinée. 

La  plaine  d'Elbasan  est  celle  qui  paraît  le  plus  engagée  dans  la 
montagne,  le  fleuve  y  divague  dans  un  large  lit  de  cailloutis  accom- 
pagné de  saules  et  de  prairies,  tandis  que  les  oliviers  encadrent 
les  cultures.  La  ville,  cachée  dans  les  platanes  et  les  vergers,  est 
un  marché  important,  aux  rues  pavées,  parcourues  d'eau  fraiche, 
avec  une  population  de  10000  h.,  jadis  en  majorité  musulmane. 

Berat  étage  ses  maisons,  presque  toutes  du  type  Kala,  au  milieu 
des  oliviers,  sur  le  revers  d'une  butte  calcaire  barrant  la  vallée  du 
Ljumi,  dont  les  escarpements  blancs  disparaissent,  du  côté  du  N., 
sous  un  épais  maquis  d'arbres  de  Judée,  de  cornouillers  et  de 
tilleuls  argentés.  C'est  une  petite  ville  très  vivante  de  8  à  îoooo 
habitants,  Albanais,  iMusulmans  et  Grecs.  Dans  la  plaine,  on  cul- 
tive, outre  le  maïs,  le  riz  et  le  tabac. 

La  Chimara  est  le  pays  montagneux  qui  borde  la  côte  de  l'Alba- 
nie méridionale  à  partir  de  la  baie  de  Valona.  Le  sommet  le  plus 
élevé  dépassant  2  ooo,n  (  Mont  Logara  ou  Kjore  2oi8m)  se  dresse 
presque  directement  au-dessus  de  la  mer.  Sa  cime,  couverte  de 
neiges  pendant  plus  de  6  mois,  est  un  amer  bien  connu  des  naviga- 
teurs; sur  ses  flancs,  la  végétation  méditerranéenne  monte  très 
haut  :  chênes-kermès,  myrtes,  lentisques  forment  des  maquis 
épais  jusqu'à  900  et  1  ooom.  Les  crêtes  s'abaissent  notamment  au 
N.  et  au  S.,  mais  les  calcaires  massifs  et  dolomitiques,  percés  de 
cavités,  y  dominent,  faisant  des  hauteurs  de  véritables  déserts.  Une 
coulée  de  pierres  striant  le  flanc  des  montagnes  est  connue  des 
caboteurs  italiens  sous  le  nom  de  «  Strade  Bianche». 

Les  dépressions  sont  d'autant  plus  riches  en  eau ,  plus  cultivées 
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el  plus  peuplées  que  les  sommels  sont  plus  secs  et  plus  sauvages. 
La  vallée  longitudinale  de  la  Susica,  creusée  dans  les  grès  et  schis- 
tes du  Flysch,  est  en  partie  boisée  de  chênes  et  de  châtai^rners.  Les 
villages  y  occupent  des  croupes  au-dessus  des  thalwegs  profondé- 
ment ravinés. 

La  cote,  abrupte  et  rocailleuse,  est  déserte  au  N.  ;  mais,  au  S. 
de  «  Strade  Bianche» ,  on  commence  à  y  voir  les  villages  apparaître 
sur  une  sorte  de  terrasse  découpée  par  les  torrents,  au  milieu  de 
riches  cultures  médiîerrannéennes  :  oliviers,  amandiers,  orangers 
et  citronniers.  Plusieurs  petites  rades  (Palermo,  Santi  Quaranta) 
offrent  un  abri  naturel  aux  bateaux.  Celle  de  Santi  Quaranta  est 
le  point  de  départ  de  la  Rte  carrossable  la  plus  impartante  de  toute 
l'Albanie,  conduisant  à  Janina  et  Monastir. 

Mais  c'est  à  l'extrémité  N.  de  la  Ghimara  que  se  trouve  le  golfe 
le  plus  vaste  et  la  plaine  la  plus  étendue.  La  baie  de  Valona  est  le 
seuil  mouillage  des  côtes  albanaises  complètement  à  l'abri  des 
vents  d'Ouest.  De  là  vient  l'importance  de  la  petite  ville  qui  la 
domine,  étalant  ses  maisons  d'aspect  moderne,  groupées  en  rues 
régulières,  au  pied  de  coteaux  violemment  ravinés,  en  partie  cou- 
verts d'oliviers.  Le  commerce  y  est  très  actif;  laines  et  peaux  de 
moutons,  semences  de  lin,  vallonées  recueillies  sur  les  mon- 
tagnes vont  vers  Trieste;  la  volaille,  le  beurre,  les  haricots  vont 
vers  Corfou.  Une  société  française  exploite  aux  environs  une  mine 
d'asphalte  et  des  salines.  Valona  est  encore  trop  près  de  la  plaine 
marécageuse  et  aussi  fiévreux  que  Durazzo. 

A  l'autre  extrémité  de  la  Chimara,  s'ouvrait  jadis  un  golfe  aussi 
profond  que  celui  de  Valona.  Les  apports  des  torrents  l'ont  changé 
en  une  plaine  fertile  mais  malsaine,  où  s'étalent  encore  les  eaux 
d'un  lac  à  moitié  saumâtre,  communiquant  avec  la  mer  par  un 
goulet  étroit  et  entouré  de  fourrés  de  roseaux,  lac  Butrinto.  La 
population  reflue  vers  les  hauteurs,  où  Delvino  est  une  ville  grec- 
que, étape  de  la  Rte  de  Santi  Quaranta  à  Janina. 

Chaînes  et  couloirs  de  la  Vojusa.  —  Au  bassin  de  la  Vojusa  cor- 
respond une  région  de  chaînes  plissées,  formant  une  succession 
de  croupes  ou  de  plateaux  calcaires  allongés  du  N.  0.  au  S.  E.  et  de 
couloirs  parallèles.  La  Vojusa  (ou  Voioutsa)  et  son  a  fil.  le  Drynos 
(ou  Zdrinos)  suivent  les  couloirs  qui  s'élargissent  parfois  en 
plaines ,  passant  de  l'une  à  l'autre  par  des  cluses  étroites  souvent 
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impraticables.  I  ne  des  chaînes  calcaires  les  plus  après  est  la 
Trebesina  au  N.  de  Tepeleni  (1  7o3m)  que  la  Vojusa  traverse  dans 
la  gorge  de  klisura  (en  albanais  Gmka).  Un  des  plateaux  calcaires 
les  plus  caractéristiques  est  le  Makrikampos,  entre  Argiyrokastro 
et  Konica,  vrai  désert  de  pierres,  criblé  de  gouffres  et  de  dépres- 
sions fermées  où  se  perdent  les  eaux. 

Les  couloirs  correspondent  s  uvent  a  des  bandes  schisteuses 
facilement  érodées.  Tel  est  notamment  le  bassin  d'Argirokaslro 
ou  Dropoli,  arrosé  par  le  Drynos.  Sur  ses  bords,  des  sources  puis- 
santes sortent  partout  des  rochers  calcaires.  Le  fond  alluvial, 
large  de  plusieurs  kilomètres,  est  souvent  inondé  en  hiver, mais  se 
couvre  en  é!é  d'une  riche  végétation:  champs  de  céréales,  de 
tabac,  de  colon,  prairies  fleuries  qu'ombragent  de  hauts  peupliers 
et  des  platanes  superbes.  Les  maisons  y  sont  encore  disséminées 
et  souvent  construites  à  l'albanaise,  avec  fenêtres  étroites  et  meur- 
trières. Deux  agglomérations  importantes  pourtant  :  Argirokas- 
tro,  çtos  bourg  albanais,  en  majorité  musulman,  occupant  une 
terrasse  rocheuse  aux  bords  abrupts,  découpée  par  des  gorges  qui 
en  font  une  citadelle  naturelle;  et  Libohovo,  situé  dans  la  plaine, 
avec  une  population  mêlée  d'Albanais,  et  de  Grecs  artisans  et 
commerçants. 

La  Vojusa  traverse  successivement  deux  bassins  semblables, 
celui  de  Konica,  appartenant  à  la  Grèce  et  celui  de  Premeti,  en- 
cadré de  collines  couvertes  de  vignes  et  de  riches  cultures.  En 
dehors  de  ces  bassins,  la  vallée  n'est  constamment  qu'une  gorge 
étroite,  encadrée  de  montagnes  pelées  grises;  la  végétation  n'est 
le  plus  souvent  représentée  que  par  de  maigres  taillis  de  chênes, 
des  buissons  de  myrtes  ou  d'épines.  Parfois  cependant,  au-dessus 
du  thalweg  encaissé,  se  développent  des  replats  coupés  de  gorges 
étroites,  où  s'alignent  les  villages,  avec  des  champs  de  blé  et  de 
lin,  des  vignes,  des  pâturages  arrosés  de  belles  sources  qui  tom- 
bent en  cascades  dans  la  Vojusa. 

Enlre  la  Vojusa  et  le  Drynos,  d'autres  couloirs  plus  élevés  et 
plus  froids  abritent  encore  une  population  de  montagnards  indus- 
trieux. Un  de  ces  petits  pays,  celui  de  Ljundzaria,  était  célèbre  par 
sa  population  d'Albanais  chrétiens  exerçant  dans  toute  la  Turquie 
le  métier  de  fontainiers. 

Le  Tomor.  —  La  chaîne  la  plus  élevée  de  toute  l'Albanie  méri- 
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dionale  est  Je  Tornor.  Ses  sommets  dépassant  2  4oom  (Tomo- 
ros  2  418111)  sont  visibles  de  partout,  dès  qu'on  s'élève  au-dessus 
de  vallées.  On  les  aperçoit  même  des  collines  qui  accidentent  la 
plaine  littorale  de  Muzakja.  Ses  lianes  sont  couverts  de  superbes 
forêts  où  se  mêlent  chênes,  châtaigniers,  marronniers,  puis,  en 
montant,  les  hêtres  et  les  sapins.  La  pente  est  partout  très  raide, 
mais,  du  côté  de  TE.,  on  trouve  des  escarpements  calcaires  infran- 
chissables. On  finit  cependant  par  déboucher  sur  un  plateau 
mamelonné  dépassant  la  limite  des  arbres,  où  s'étalent  de  mer- 
veilleuses prairies.  C'est  le  domaine  des  pâtres  valaques,  qui 
redescendent  en  hiver  avec  leurs  troupeaux  de  moutons  vers  la 
plaine  de  Muzakja. 

Des  cirques  sauvages  s'ouvrent  particulièrement  au  N.  et  à  TE. 
vers  1  8oom,  entourés  d'escarpements,  d'où  descendent  des  éboulis, 
avec  de  petits  lacs.  Ils  témoignent  de  l'existence  d'anciens  gla- 
ciers. Au  cœur  des  étés  les  plus  chauds,  on  y  trouve  encore  des 
flaques  de  neige.  C'est  à  ces  sommets  étincelants  au-dessus  de 
pentes  boisées,  qu'on  reconnaît  de  partout  le  Tomor,  sentinelle 
avancée  des  hautes  montagnes  macédoniennes. 


F.    Plaines  lacustres  et  bassins  intérieurs* 

A  la  limite  des  chaînes  albanaises  et  du  massif  macédonien, 
les  dislocations  de  l'écorce  terrestre  ont  formé  une  série  de  bassins 
fermés  où  les  eaux  se  sont  accumulées  en  formant  des  lacs.  Les 
uns  ont  trouvé  un  émissaire  et  leurs  eaux,  débordant  par  les  seuils 
les  plus  bas,  ont  commencé  à  y  scier  une  vallée  profondément 
encaissée.  Les  autres  sont  restés  privés  d'écoulement  superficiel, 
mais  leurs  eaux  s'échappent  cependant  par  les  fissures  du  sol 
calcaire,  donnant  naissance  à  des  sources  puissantes. 

Quelques  uns  de  tes  bassins  sont  ainsi  presque  entièrement 
desséchés  comme  la  plaine  de  Koritza,  d'autres  encore  presque 
entièrement  remplis  par  des  lacs  très  profonds  (Presba  et  Ochri- 
da);  tous  demeurent  des  cuvettes  élevées  (7a  8oom)  d'un  accès 
difficile,  étroitement  enfermées  entre  de  hautes  montagnes  aux 
sommets  couverts  de  neige  pendant  5  à  8  mois.  Leur  climat 
est  extrême  et  rude.  Les  hivers  sont  longs,  froids  et  humides.  Le 
thermomètre  descend  fréquemment  à  10  et  i5°  au-dessous  de  o; 
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la   neige  reste  sur  le  sol  pendant  plusieurs   semaines.    Les  étés 
n'en  sont  pas  moins  chauds  et  la  sécheresse  souvent  sensible. 

La  cuvette  de  Presba  est  la  plus  haute  (857m).  Sa  plus  grande 
partie  est  occupée  par  un  lac  ramifié,  profond  de  27"1,  aux  rives 
abruptes  dont  le  Malo  Jezoro,  profond  de  5  à  6m  formait  jadis  une 
branche.  On  reconnaît  encore  tout  autour  du  lac  des  traces  de 
plus  hauts  niveaux.  Seule  la  rive  N.  est  plate,  se  prolongeant  par 
une  plaine  humide  à  l'extrémité  de  laquelle  est  le  bourg  de  Resna. 

Le  lac  n'a  pns  d'écoulement  superficiel;  mais  son  niveau  serait 
soumis  à  des  oscillations  bien  plus  fortes,  si  ses  eaux  ne  trouvaient 
une  issue  souterraine  dans  les  cavités  des  massifs  calcaires  qui  le 
bordent  à  l'O.  et  au  S. 

La  plaine  de  Koritza  doit  en  partie  à  ces  sources  d'être  occupée 
au  N.  par  une  nappe  d'eau  peu  profonde.  Le  lac  Malik  (797111)  est 
entouré  de  fourrés  de  roseaux,  qui  se  prolongent  vers  l'O.  beau- 
coup plus  loin  que  ne  l'indique  la  carte  autrichienne,  jusqu'à 
l'entrée  du  défilé  par  où  s'échappe  son  émissaire  le  Dévol. 

Au  S.  s'étend,  sur  une  L.  de  20k  et  une  1.  de  5  à  8k  une  plaine 
alluviale,  en  pente  assez  marquée  pour  être  sèche.  Entièrement 
déboisée,  elle  offre,  vue  des  hauteurs,  l'aspect  d'une  sorte  de 
steppe.  Peu  de  villages,  ils  sont  au  pied  des  montagnes  où  sur- 
gissent  les  sources  et  groupent  généralement  leurs  maisons  sur 
les  collines  dénudées  couvertes  de  vignobles.  Quelques  Tchiflik 
sont  devenus  de  petites  agglomérations  de  métayers,  cultivant 
les  terres  des  riches  bourgeois  de  Koritza.  Tout  autour  alternent 
les  champs  de  blé,  de  maïs,  de  tabac  et  même  de  coton,  les 
luzernes  et  les  pâturages. 

Koritza,  centre  de  la  région,  donne,  avec  ses  rues  régulières, 
ses  maisons  vastes  et  bien  bâties,  l'impression  d'une  ville  occiden- 
tale. On  y  fabrique  des  tapis,  couvertures  de  laine  et  cheviotte. 
Deux  moulins  à  vapeur,  trois  plâtreries,  quatre  briqueteries, 
tirent  parti  du  sol  argileux  et  calcaire  et  s'alimentent  de  charbon 
aux  mines  de  Mboria.  Une  population  très  mêlée,  mais  contenant 
des  éléments  actifs  et  industrieux  habite  toutes  les  montagnes 
environnantes  :  Albanais  musulmans  de  Mboria  exploitant  des 
mines  de  charbon,  des  ardoisières  et  faisant  le  commerce  du 
bois  à  brûler;  Albanais  de  Zicicta,  émigrant  comme  bûcherons 
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vers  Kavala  et  le  mont  Athos,  comme  boulangers  vers  Dulcigno  et 
revenant,  enrichis,  bâtir  des  maisons  spacieuses;  Koutzo-Valaques 
de  Plasa,  établis  définitivement  dans  un  ancien  village  d'été  sur 
les  bailleurs  et  fabriquant  des  couvertures  à  longs  poils.  Mosko- 
polis  est  aussi  un  bourg  de  Koutzo-Valaques  enrichis  par  le  com- 
merce, situé  à  plus  de  1  ioom  au  milieu  des  jardins,  qui  contraste 
agréablement  avec  le  cadre  de  montagnes  nues  et  ravinées; 
l'insécurité  du  pays  en  a  chassé  une  grande  partie  de  la  popu  - 
lation. 

Le  bassin  d'Ochrida  est  la  plus  profonde  des  cuvettes  lacustres. 
Des  sources  jaillissent  partout,  sur  ses  bords,  sur  la  rive  occiden- 
dale  escarpée  et  dominée  de  plus  de  4oom,  sur  la  rive  orientale 
moins  abrupte,  dans  le  fond  même  du  lac,  qui  est  situé  à  370™ 
au-dessous  du  lac  de  Presba  dont  il  soutire  les  eaux.  Une  masse 
liquide  énorme  s'accumule  ainsi  sur  une  prof,  de  200  à  25om, 
atteignant  au  centre  28om. 

11  n'y  a  guère  déplace  ici  p»ur  l'homme;  quelques  villages  de 
pêcheurs  bulgares,  aux  petites  musons  sales,  sont  accolés  au 
pied  des  hauteurs  riveraines.  Au  N.  se  déploie  une  plaine  alluviale 
humide  et  peu  saine,  semée  de  misérables  hameaux,  coupée  en 
deux  par  l'éperon  rocheux  au  pied  duquel  s'étale  Ochrida.  La 
population  de  cette  ville  était  jadis  aussi  nombreuse  que  celle 
de  Koritza;  au  lieu  de  l'aisance,  on  y  trouve  maintenant  la  misère 
et  la  saleté,  dues  en  grande  partie  aux  ruines  accumulées  par  les 
guerres  et  les  pillages. 

Le  Brin  noir,  émissaire  du  lac,  sort  de  la  plaine  par  des  défilés 
étroits  et  débouche  dans  le  bassin  de  Dibra.  Là,  plus  de  trace  de 
lac.  Dibra  occupe  le  bord  d'une  sorte  de  conque  allongée,  enca- 
drée de  montagnes  dépassant  i5oom.  Le  fond  n'en  est  pas  parfai- 
tement plat;  le  fleuve  y  est  même  parfois  encaissé  assez  fortement. 
La  sortie,  comme  l'entrée  de  ce  couloir,  est  une  gorge,  que  le 
chemin  muletier  de  Dibra  à  Prizren  évite  par  de  longs  détours 
sur  les  hauteurs  où  se  tiennent  les  habitations  et  les  cultures. 

La  Metochia  est  un  bassin  intérieur  beaucoup  plus  étendu , 
mais  à  peu  près  du  même  type.  Un  cercle  presque  continu  de 
hautes  montagnes  le  ferme  au  N.,  à  i'O.  et  au  S.  :  Alpes  albanaises  y 
massif  de  Mirdita,  Koritnik  et  Sar  Planina.  A  l'£.  seulement  des 
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hauteurs  dépassant  à  peine  1  ooora  et  assez  faciles  à  franchir  le 
séparent  du  K»>sovo  Poljé.  Ainsi,  bien  que  toutes  les  eaux  qui  s'y 
rassemblent  s'écoulent  vers  l'O.  par  le  Drin,  c'est  de  Pfi.  que  la 
Metochia  est  le  plus  accessible.  Elle  regarde  vers  la  Serbie,  non 
vers  l'Albanie  propre. 

Les  couches  néogènes,  argiles  et  marnes,  formant  le  sous-sol 
d'une  grande  partie  de  la  Metochia,  indiquent  qu'elle  a  formé,  à 
la  fin  de  l'ère  tertiaire,  un  bassin  lacustre,  desséché  depuis  assez 
longtemps  pour  que  l'érosion  en  ait  découpé  le  fond  en  collines 
ondulées  et  en  larges  vallées.  Des  étranglements,  comme  celui  dont 
profite  la  route  de  Prizren  à  Djakova  pour  franchir  le  Drin,  peuvent 
être  dus  à  un  pointement  du  sous-sol  calcaire. 

Le  climat  de  la  Metochia  est  des  plus  rudes.  A  Prizren,  qui  nVst 
qu'à  45om  la  moyenne  thermomctrique  annuelle  est  de  n°8,  celle 
du  mois  de  janvier  de  o°i,  celle  de  juillet  de  23°.  On  a  noté  des 
maxima  de  25°  et  des  mini  ma  de  —  i\°.  La  neige  couvre  le  sol 
chaque  hiver  pendant  plusieurs  semaines,  rendant  la  circulation 
très  difficile  sur  les  routes  non  empierrées.  Les  nombreux 
ruisseaux  descendant  de  l'amphithéâtre  neigeux  des  Alpes  alba- 
naises deviennent  des  torrents  qui  inondent  les  larges  vallées  à 
fond  plat.  L'église  d'Ipek  a  été  ruinée,  il  y  a  quelques  années,  par 
une  crue  de  la  Bistrica  charriant  des  galets  énormes  et  des  arbres 
entiers  à  la  sortie  de  la  montagne.  Malgré  cette  abondance  d'eaux 
courantes,  la  sécheresse  est  très  sensible  pendant  les  mois  d'été. 
A  ce  moment,  l'impression  que  donne  une  traversée  rapide  d'ipek 
à  Prizren  est  celle  d'un  pays  monotone  et  triste,  où  les  croupes 
dénudées  ont  un  aspect  de  steppe  avec  de  maigres  broussailles 
épineuses,  rarement  quelques  bouquets  de  chênes  en  taillis  hauts 
à  peine  fie  im  5o  à  2ra. 

Les  cultures  et  la  population  suivent  les  vallées  toujours  assez 
humides.  Le  bord  des  montagnes  est  particulièrement  favorisé. 
Prizren,  dominant  la  plaine  fertile  et  bien  cultivée  du  Drin, 
entouré  de  vignobles,  de  vergers  et  de  beaux  arbres,  peupliers, 
aulnes  et  platanes,  rafraîchi  par  d»'S  sources  dont  les  eaux  par- 
courent les  rues  pavées,  semble  presque  un  oasis,  au  milieu  de 
coteaux  dénudés  que  dominent  les  crêtes  sauvages  du  Koritnik. 

Toute  la  bordure  des  Alpes  albanaises  jusqu'à  Ip^k  est  un  grand 
jardin.  De  superbes  bois  de  châtaigniers  revêtent  le  pied  des  escar- 
pements calcaires,  qui  se  dressent  percés  de  grottes,  ou  déchirés 


—  28  — 

de  gorges  étroites.  Le  champ  de  maïs  et  les  prairies  alternent  avec 
des  vergers  touffus,  entourés  de  barrières  en  clayonnage,  des 
canaux  d'irrigation  s'y  ramifient. 

La  population  de  ce  pays  est  laborieuse  et  la  prospérité  y  serait 
grande  sans  les  désordres  politiques.  Dans  un  rayon  de  5ok,  on 
compte  3  villes  de  20000  h.  :  Prizren,  Ipek  et  Djakova.  C'est  là 
que  résident  les  Albanais  musulmans,  propriétaires  de  vastes 
domaines,  habitant  chacun  leur  Kula  fortifiée.  Leur  influence 
favorise  l'infiltration  des  montagnards  albanais  dans  une  popula- 
tion primitivement  purement  slave  de  paysans  petits  propriétaires. 


G.  Les   hautes   montagnes   intérieures. 

Encadrant  les  plaines  et  bassins  lacustres  intérieurs  et  les  sépa- 
rant de  ]a  Macédoine  propre,  se  dressent,  en  une  chaîne  presque 
continue  du  S.  au  N. ,  de  hautes  montagnes  dépassant  toutes  2  ooom. 
Ces  massifs  sauvages,  d'où  la  neige  ne  disparaît  que  bien  rare- 
ment, avec  leurs  cimes  découpées  par  des  cirques,  leurs  escar- 
pements calcaires  ou  granitiques,  forment  une  barrière  rendant 
difficile  l'accès  de  la  Macédoine  par  rl'Albanie.  La  race  albanaise 
n'en  a  pas  moins  débordé  au  delà  vers  les  riches  plaines  de 
Macédoine,  jusqu'au  Kossovo  Poljé,  jusqu'à  Uskub  et  jusqu'à  Mo- 
nastir.  Il  existe  en  effet  des  passages  et  la  chaîne  des  crêtes  alpines 
n'est  pas  continue.  La  première  trouée  est  celle  de  la  Métochia, 
qui  vient  d'être  décrite. 

Au  S.  se  dressent  les  massifs  puissants  du  Koritnik,  du  Scir 
Planina  et  du  Korab.  Le  premier  est  une  chaîne  calcaire  attei- 
gnant 2  38om,  le  Sar  est  au  contraire  un  massif  schisteux  de  la 
bordure  du  massif  ancien  de  Macédoine.  Vu  de  la  plaine  de  Tetovo, 
il  apparaît  comme  une  suite  de  hautes  croupes  arrondies,  où  l'on 
distingue  6  sommets  culminants.  Seul  le  Ljubeten  (2  5iom)  qui  se 
dresse  à  l'extrémité  septentrionale  de  la  chaîne,  dominant  presque 
directement  le  défilé  de  Kachanik,ala  forme  d'une  pyramide 
abrupte.  Les  escarpements  rocheux  se  trouvent  généralement  au- 
dessous  des  sommets.  Ils  sont  formés  par  de  nomb  reux  cirques , 
sculptés  par  d'anciens  petits  glaciers,  au  fond  rocailleux,  avec 
petits  lacs  entre  1  q5o  et  2  350™.  Le  àar  est  relativement  peu 
boisé;  c'est  à  son  extrémité  S.  que  les  versants  sont  le  mieux 
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garnis  de  chênes  et  de  hêtres.  L'enneigement  est  moins  considé- 
rable que  dans  les  Alpes  albanaises  et  le  Tomor,  plus  proches  de 
la  mer.  Un  col  voisin  de  1  85om  reste  libre  de  neige  pendant  plus 
de  6  mois  et  donne  passage  à  un  chemin  muletier  de  Kalkandele 
à  Prizren,  par  où  les  Serbes  ont  pu  faire  passer  des  détachements 
avec  mitrailleuses. 

Le  Korab,  moins  élevé  que  le  Sar,  a  pourtant  plus  l'air  d'une 
haute  montagne.  Son  sommet  calcaire  (2  o5ora)  domine  des  pentes 
schisteuses,  couvertes  de  belles  forêts  à  LE.  dénudées  et  ravinées 
à  10.  et  au  S. ,  du  côté  de  la  cuvette  de  Dibra. 

Vu  S.  de  ce  bassin,  que  la  vallée  de  la  Radica  prolonge  vers 
le  \.  E.,  ouvrant  une  route  par  un  col  de  1  200m  vers  le  Tetovo 
Poljé,  on  retrouve  une  série  de  blocs  montagneux  entourant  étroi- 
tement les  cuvettes  lacustres  d'Ochrida,  Presba  et  Malik.  Tous 
dépassent  2  000 m  avec  des  sommets  plus  arrondis  lorsqu'ils  sont 
formés  de  schistes,  plus  abrupts,  lorsqu'ils  sont  calcaires,  mais 
toujours  sculptés  de  cirques  en  formes  de  niches  rocheuses.  Entre 
ces  hauts  massifs,  il  y  a  pourtant  place  encore  pour  toute  une 
série  de  passages  profitant  d'ensellements  qui  s'abaissent  aux 
environs  de  1  ooom.  Ainsi  la  route  d'Elbasan  à  Ochrida  passe  par  un 
col  de  926™  entre  le  Jablacica  et  le  Kamia,  celle  d'Ochrida  à  Resna 
trouve  au  S.  du  Stogovo  Planina  un  ensellement  à  1  i8om.  Des 
seuils  plus  bas  encore  existent  entre  les  bassins  d'Ochrida  et  de 
Presba  et  la  plaine  de  Koritza.  Celle-ci  enfin  est  le  point  de  départ 
d'une  route  carrossable  qui  s'élève  sur  les  flancs  des  plateaux  du 
Gramos  pour  atteindre  la  haute  vallée  de  la  Vojusa  (route  de 
Janina). 

En  définitive  c'est  au  \.  par  la  Métochia  et  au  S.  par  les  passages 
des  bassins  lacustres  que  la  barrière  de  hautes  montagnes  limi- 
trophes de  l'Albanie  et  de  la  Macédoine  peut  être  le  plus  aisément 
franchie. 


CHAPITRE   11. 


LES    EAUX. 


Généralités.  —  L'Albanie  doit  à  son  relief  montagneux  d'être 
abondamment  arrosée.  La  couche  d'eau  précipitée  annuellement 
dépnsse  presque  partout  im.  Il  est  vrai  que  la  plus  grande  partie 
tombe  pendant  l'hiver.  Les  mois  d'été  ne  donnent  guère  plus  du 
1/10  de  la  somme  annuelle.  Aussi  les  vallées  secondaires  sont-elles 
souvent  à  sec  pendant  les  grandes  chaleurs.  Le  régime  des  grands 
cours  d'eau  est  sujet  à  de  très  fortes  oscillations.  La  plupart  peu- 
vent être  passés  à  gué  lorsqu'ils  débouchent  en  plaine  et  s'étalent 
sur  de  vastes  lits  de  cailloutis. 

L'indigence  des  eaux  courantes  est  compensée  par  la  fréquence 
des  sources.  Des  réserves  d'eau  souterraines  existent  presque 
partout,  grâce  à  l'alternance  de  couches  perméables  calcaires  et  de 
strates  ou  massifs  imperméables,  schistes  et  roches  éruptives.  11 
n'y  a  guère  de  route  ou  de  piste  le  long  de  laquelle  on  ne  trouve, 
à  chaque  étape,  une  source  abondante  réputée  pour  sa  fraîcheur, 
ombragée  souvent  de  platanes  sous  lesquels  s'arrêtent  les  convois. 

La  nature  du  sol  a  une  grande  importance  pour  le  régime  des 
eaux  superficielles  et  souterraines.  Les  serpentines  du  massif  Mir- 
dite  et  les  schistes  qui  y  sont  associés  sont  ravinés,  avec  un  sol 
caillouteux  peu  épais  laissant  s'écouler  immédiatement  la  pluie. 
Les  collines  tertiaires  d'Elbasan  à  Tirana  sont  aussi  très  sèches. 
Les  calcaires  plus  ou  moins  marneux  du  crétacé  abondent  en 
bonnes  sources.  Les  grands  massifs  de  calcaires  compacts  des 
Alpes  albanaises  et  de  la  Basse  Albanie  sont  rocailleux  et  complète- 
ment privés  d'eaux  superficielles  sur  les  hauteurs;  mais  des  sources 
puissantes  y  jaillissent  dans  les  dépressions.  Les  plaines  littorales 
au  sol  alluvial  sont  gorgées  d'eau,  la  nappe  souterraine  affleurant 
à  la  surface  pendant  l'hiver.  Cette  eau  n'est  pas  généralement 
bonne  à  boire  ;  celle  même  des  fleuves  est  trouble  et  sujette  à  eau- 
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tion.  Des  sources  sulfureuses  donnent  dans  la  plaine  de  Muzakja 
un  cours  d'eau  savonneuse  et  répandant  une  odeur  caractéris- 
tique. 

L'Albanie  renferme  un  certain  nombre  de  grands  lacs,  sans 
compter  les  nombreuses  lagunes  de  la  plaine  littorale.  On  les 
décrira  avec  les  fleuves  auxquels  ils  se  rattachent.  Un  seul,  le  lac 
de  Presba,  est  privé  d'écoulement  superficiel,  mais  se  déverse 
souterrainement  dans  le  lac  dOchrida,  d'où  sort  le  Drin  noir. 

La  Bojana  et  le  lac  de  Scutari.  —  Le  lac  de  Scutari  s'étend 
du  \.-0.  au  S.-E.  sur  une  L.  de  43k.  Sa  1.  varie  de  6  à  i2k.  Sa  sup. 
est  de  370kq,  sa  prof.  max.  est  de  7m  aux  basses  eaux,  iom  aux 
hautes  eaux. 

La  rive  occidentale  est  abrupte  et  rocheuse,  avec  une  multitude 
de  criques  et  de  petites  îles.  La  rive  orientale  au  contraire  est 
plate  et  marécageuse.  Un  golfe  allongé  perpendiculairement  à 
l'axe  du  lac  y  pénètre  jusqu'au  pied  des  Alpes  albanaises,  inondant 
une  ancienne  vallée  dune  L.  de  i3k.  A  l'extrémité  N.  0.,  le  lac  se 
ramifie  aussi  et  plusieurs  petits  lacs,  encastrés  entre  des  croupes 
rocheuses  y  déversent  leurs  eaux  par  la  Karatuna.  Une  grosse 
source  vauclusienne,  sortant  de  la  montagne  à  Rjeka,  y  apporte 
aussi  une  grande  masse  d'eau  par  la  Grnavica.  Mais  l'affl.  le  plus 
important  est  la  Moraca,  Re  monténégrine  parcourant  la  plaine  de 
Podgorifza.  Elle  se  déverse  par  plusieurs  bras.  Ses  alluvions  ont 
formé  un  delta  qui  refoule  les  eaux  du  lac  et  a  contribué  à  isoler 
le  Gornjeblato.  Des  Alpes  albanaises  descendent  aussi  un  grand 
nombre  de  cours  d'eau  torrentiels  au  débit  très  variable,  dont 
les  alluvions  contribuent  à  colmater  la  cuvette  lacustre. 

Ainsi  s'explique  la  faible  prof,  du  lac;  il  aurait  peut-être  déjà 
disparu,  sans  un  affaissement  du  sol  qui  paraît  continuer  encore. 
De  violents  tremblements  de  terre  ont  plusieurs  fois  dévasté 
Scutari. 

Les  eaux,  troubles  et  vaseuses,  sont  très  poissonneuses;  on  y 
pèche  des  carpes,  des  brochets  et  surtout  un  poisson  ressemblant 
à  la  sardine  appelé  scoranza,  qui  est  vendu  légèrement  salé. 

Les  variations  du  niveau  du  lac  sont  très  prononcées  eu  égard  à 
sa  faible  prof,  et  à  la  platitude  de  ses  rives.  Les  eaux  monlent  de 
3m  chaque  hiver,  inondant  de  vastes  espaces,  entrant  dans  les  rues 
de  Scutari  jusqu'au  bazar.  Il   semble  que  le  niveau  môy.  ait  ten- 
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danre  lui-même  à  s'élever.  Des  maisons  de  la  ville  sont  définiti- 
vement sous  l'eau.  Le  fait  peut  être  dû  à  l'affaiblissement  du  sol, 
ou  au  relèvement  du  plan  d'eau  du  lac  par  suite  du  colmatage  du 
fond  et  à  l'obstruction  de  l'émissaire,  la  Bojana. 

La  Bojana  est  le  cours  d'eau  le  plus  puissant  par  son  débit  de 
toute  l'Albanie.  Sa  L.  n'est  pourtant  que  d'une  quarantaine  de 
kilomètres  (44k  en  suivant  tous  ses  méandres;  alors  que  la  distance 
à  vol  d'oiseau  de  Scutari  à  la  mer  n'est  que  de  22k).  Elle  ser- 
pente à  travers  une  plaine  humide  et  fiévreuse  et  se  jette  dans  la 
mer  à  Pu'aj ,  en  formant  un  delta  en  voie  d'accroissement  rapide. 
Son  importance  est  due,  non  seulement  au  lac  dont  elle  déverse 
les  eaux ,  mais  à  deux  afïl.  qu'elle  reçoit  aux  portes  de  Scutari  : 
le  Kiri  et  la  Drinassa.  Ce  dernier  n'est  autre  qu'une  dérivation  du 
Drin  récemment  formée  et  dont  nous  reparlerons. 

Le  Kiri  est  un  torrent  descendant  des  Alpes  albanaises.  En 
débouchant  dans  la  plaine,  il  étale  ses  eaux  en  les  divisant  en  un 
grand  nombre  de  filets  dans  un  champ  de  cailloux  large  de  près 
de  ik.  On  le  trouve  souvent  entièrement  à  sec  en  été  et  l'on  y 
passe  facilement  a  gué,  sauf  après  les  grandes  pluies  et  au  moment 
de  la  fonte  des  neiges.  Un  P*  le  franchit  à  l'endroit  où  le  courant 
n'est  pas  encore  divisé,  à  Golemi.  Ce  P*  appelé  Ura  Misit,  est  long 
de  ]  i2m,  haut  de  i5m;  une  arche  principale  de  27111  d'ouv. ,  une  de 
iom  d'un  côté  et  une  de  7111  de  l'autre;  le  tablier  est  en  dos  d'àne. 

La  Bojana  est  large  de  i5om  en  moyenne,  profonde  de  3  à  4°\ 
sauf  à  l'embouchure  et  vers  Oboti.  A  Scutari  sa  1.  est  d'une  cen- 
taine de  mètres;  sa  prof,  reste  supérieure  à  4m  aux  basses-eaux; 
mais,  un  peu  en  amont  d'Oboti  la  Re  se  divise  en  plusieurs  bras  et 
le  lit  ensablé  n'a  plus  qu'une  prof,  de  1  à  2m,  ce  qui  arrête  la  navi- 
gation. En  aval  la  prof,  reste  suffisante  pour  les  bateaux  de  i5o  t. 
Elle  dépasse  5m  près  de  Belay,  où  le  lit,  resseré  entre  des  rochers, 
n'a  que  i8om  de  1.  Mais  elle  diminue  jusqu'à  im5o  à  2m  vers  l'em- 
bouchure où  la  1.  est  de  35om  à  l'origine  du  delta.  La  plus  grande 
prof,  se  trouve  tantôt  dans  un  bras  du  delta  tantôt  dans  l'autre. 
En  1S91,  on  notait  im6o  dans  le  bras  N.  et  3m  dans  le  bras  S.  La 
barre  est  inabordable  par  vent  de  mer,  franchissable  par  vent  de 
terre  en  utilisant  une  passe  mobile. 
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Le  courant  de  la  Bojana  est  très  fort  dans  le  cours  supérieur. 
La  vitesse  atteint  om  80  au  confluent  de  la  Drinassa,  où  le  débit 
est  de  2Oom0  par  seconde  en  temps  de  maigre.  Elle  est  beaucoup 
moins  grande  à  l'embouchure  (om3o  à  om4o).  Les  plus  basses  eaux 
sont  en  août-septembre. 

La  Bojana  est,  comme  on  le  voit,  un  obstacle  important. 
Elle  n'est  nulle  part  guéable.  Le  seul  P*  (en  bois)  se  trouve  à 
Scutari. 

La  Bojana  est  navigable  jusqu'au  lac  sur  de  petits  bateaux.  Les 
bateaux  de  i5o  T.  peuvent  la  remonter  jusqu'à  Oboti,  en  s'allé- 
geant  d'une  partie  du  chargement  pour  pouvoir  franchir  la  barre. 
Un  petit  vapeur  fait  un  service  régulier  en  été. 

Le  Drin  et  le  lac  d'Ochrida.  —  Le  Drin  est  par  l'étendue  de 
son  bassin  (environ  i4,oookct)  et  la  L.  de  son  cours  (25ok  en  pre- 
nant comme  cours  principal  le  Drin  noir),  le  fleuve  le  plus  im- 
portant de  l'Albanie.  Il  est  formé  de  deux  branches  :  le  Drin  noir 
.  Cerni  Drin),  émissaire  du  lac  d'Ochrida,  coulant  du  S.  au  N.,  et 
le  Drin  blanc  (Beli  Drin),  qui  draine  le  bassin  de  la  Métochia, 
confluent  dans  le  pays  de  Ljuma,  près  du  fameux  Ura  vezirit. 
Il  coule  en  direct;on  générale  de  l'O. ,  perçant  par  des  gorges 
impraticables  les  contreforts  méridionaux  des  Alpes  albanaises  et 
bifurque,  en  entrant  dans  la  plaine,  en  deux  branches,  Tune  cou- 
lant au  S.  vers  Alessio,  l'autre  rejoignant  la  Bojana  près  de  Scu- 
tari sous  le  nom  de  Drinassa. 

Le  lac  d'Ochrida,  d'où  sort  le  Drin  noir,  est  le  plus  étendu  et 
le  plus  profond  de  toutj  la  péninsule  balkanique.  Il  n'a  en  effet 
pas  moins  de  2801"  de  prof,  et  une  surface  de  270^.  Son  plan  d'eau 
se  tient  à  688m  d'alt.  Les  sondages  de  Cvijic  ont  montré  que  les 
prof,  de  200m  occupent  plus  de  la  moitié  de  la  surface.  Les  pentes 
raides  des  montagnes  qui  la  dominent  se  continuent  donc  jus- 
qu'au fond  du  lac,  qui  est  relativement  plat. 

Ne  recevant  que  de  petits  torrents  souvent  à  sec,  le  lac  est  ali- 
menté surtout  par  des  sources  surgissant  soit  sous  les  eaux,  soit 
sur  les  rives;  leur  débit  considérable  s'explique  par  les  infiltrations 
du  lac  Presba,  dont  le  fond  est  à  i3om  au-dessus  de  la  surface  du 
lac  d'Ochrida.  Ce  mode  d'alimentation  assure  au  lac  une  égalité 
assez    remarquable   de   niveau,  et  des  eaux  exceptionnellement 
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claires  (un  disque  de  porcelaine  immergé  reste  visible  jusqu'à  î(> 
à  17"*  de  prof.). 

La  température  de  la  surface  est  assez  variable  (en  été  210), 
mais  celle  des  profondeurs  est  remarquablement  uniforme  (5n;V,. 
En  été  la  température  baisse  très  vite  à  une  prof,  de  3o  à  86"\ 
Le  gel  de  la  surface  en  hiver  est  très  rare. 

Le  Drûi  noir  (Cerni  Drin),  sort  du  lac  d'Ochrida  à  Struga,  tra- 
verse la  plaine  marécageuse  qui  prolonge  au  N.  le  lac  sur  une 
dizaine  de  kilomètres  et  continue  en  direction  du  N.  dans  une 
vallée  presque  constamment  encaissée,  où  les  routes  aussi  ^bien 
que  les  habitations  et  les  cultures  fuient  le  thalweg.  A  Struga  il  est 
large  d'une  cinquantaine  de  mètres.  On  manque  de  données  sur 
la  vallée  encaissée  dont  le  tracé  n'est  pas  exactement  fixé. 

Les  ponts  suivants  sont  signalés  d'après  la  carte  autrichienne  au 
1/200000  (C),  d'après  Gopcevic  (G),  Barbarici  (B)  et  les  itiné- 
raires du  capitaine  Perrier  avec  la  Commission  de  délimitation 
d'Albanie  (P),  sous  toutes  réserves  des  changements  récents,  amé- 
liorations possibles  par  les  Serbes  ou  destruction. 

Struga  (C,  G,  B).  —  Pont  à  piles  mac.,  tablier  bois,  a\ec  boutiques 
sur  les  trottoirs, 

Dubovjani  (C).  - —  Pont. 

Lukovo  (G,P).  —  Pont  en  bois  sur  le  Modric,  affl.  de  gauche,  deux 
culées  en  maç.,  ait.  5o6m  et  Pont  sur  le  Drin  vers  Chapelle  de  la  rive 
droite. 


Trebiste  (G,  C).  • —  Pont  dit  Dolgasit  Ure. 

Dibra  (G,  C,  B,  P).  —  Pont  dit  Vcsirit  Ure,  beau  P*  de  pierre,  à 
une  arche  en  dos  d'âne  très  accentuée,  tablier  large  de  3m  seulement, 
ait.  3g3m. 

Topojani  (  C  ). ,  P*  du  chemin  muletier  de  Dibra  à  la  vallée  du  Fani  \  ogel. 

Kljeie  (C,G). 

Karma  Mistit  (C). 

Dzafa  (C). 

Kolkci,  à  2k  du  continent,  P*  du  chemin  muletier  vers  Kukus. 
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Le  Drin  blanc  Beli  Drin)  est  formé  par  une  série  de  torrents 
descendant  des  Alpes  albanaises  et,  des  hauteurs  séparant  la  fcféto- 
chia  du  Kosovo  Poljé.  Les  principaux  sont  : 

La  Klina  venant  du  Y-E. 

Lêùtùk  venant  du  X.-N.-O. ,  avec  l>l  de  la  Ktr  dlpek  à  Milrovica. 

Le  BeU  Drin  supérieur,  qui  débouche  de  la  montagne  à  Novo  Sélo , 
est  franchi  à  Oz\iren  par  la  \\u  d'ipek  à  Mitnnica,  reçoit  à  Kosica 
une  dérivation  de  la  Bîstrica  d'Ipek et ,  à  Zlokucan,  l'istok,  coulant  entre! 
ces  deux  points  dans  une  plaine  large  de  3  à  5L. 

La  Histi'ica  d'Iprk .  descendant  des  plus  hauts  sommets  des  Alpes 
albanaises,  débouchant  dans  la  plaine  à  tpek,  après  avoir  traversé  une 
gorge  calcaire.  Le  courant  bifurque  là  sur  le  cône  de  caillouteux  qu'il 

a  étal»'. 

La  Bistrica  <Jr  Decan  sort  également  de  la  montagne  par  une  gorge 
sauvage  dans  laquelle  se  trouve  le  célèbre  cloître  décrit  au  chapitre  III, 
page  02,  le  torrent  bifurque  aussi  et  des  dérivations  artificielles  multi- 
plient les  rigoles  servant  a  l'irrigation. 

L'Ercnik ,  grossi  de  la  Krna,  avec  laquelle  il  conflue  à  Djakova,  se 
jetant  dans  le  Drin  près  de  la  gorge  et  du  P1  dit  Ura  Fsajt.  L'Erenik  est 
franchi  par  la  Rte  de  Djakova  à  Prizren  sur  un  Pl  en  mac.  de  i3  arches 
long  de  plus  de  ioom.  La  Krna  est  franchie  au  N.  de  Djakova  par  la 
Rte  de  Djakova  à  Ipek  sur  un  P'  de  ô  arches  en  mac.  en  dos  d'àne  sans 
-anie-fou. 

V  Lra  Fsajt,  le  Drin  est  formé.  C'est  déjà  une  rivière  importante 
qu'on  traverse  dilïicilement  à  gué  (eau  jusqu'au  poitrail  des  che- 
vaux en  aval  de  Rugova).  Le  P1  dit  Ura  Fsajl,  établi  sur  la  gorge 
qui  entaille  un  pointeraent  calcaire,  est  en  dos  d'âne  très  élevé, 
sans  parapet. 

De  Pirana  au  confluent  de  la  Reka  de  Prizren,  le  Drin  coule 
vers  le  S.  dans  une  vallée  encaissée;  puis  il  se  dirige  vers  le  S.  0. 
entre  le  Koritnik  et  le  Pastrik,  par  une  succession  de  gorges  et 
d'élargissements,  jusqu'au  confluent  avec  le  Drin  noir  qui  a  lieu 
dans  une  petite  plaine.  Un  peu  en  amont  de  ce  confluent,  il  reçoit 
la  Ljunia,  originaire  du  Sar  Planina,  franchie  par  la  route  de 
Prizren  sur  un  P1  d'une  arche  en  maç.  en  dos  d'âne. 

A  dislance  à  peu  près  égale  du  confluent  de  la  Ljuma  et  de 
celui  des  deu\  Drin,  se  trouve  l'un  des  deux  ponls  de  la  piste  de 
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Scutari  à  Prizren   connu  sous  le  nom  d'Ura  Vezirit  (Vezirkeuprn 
en  turc)  \  arches  en  mac.  (v.  figure  1,  p.  44). 

Le  Drin,  depuis  le  confl.  jusqu'à  l'entrée  de  la  plaine  de 
Zadrina,  coule  sur  nok  dans  une  vallée  profondément  encaissée 
et  par  endroits  complètement  inaccessible.  La  largeur  du  fleuve 
est  d'une  centaine  de  mètres  immédiatement  au-dessous  du  confl.  ; 
en  été  on  pourrait  y  passer  avec  des  chevaux  ayant  de  l'eau  jus- 
qu'au poitrail;  au  printemps  et  en  hiver  on  n'y  saurait  songer. 

Le  Drin  coule  vers  le  N.  jusqu'au  confl.  de  la  Kruma  (à  dr.), 
torrent  descendant  des  Alpes  albanaises,  suivi  sur  la  rive  g.  par 
un  sentier;  puis  il  tourne  à  l'O.  N.  O.  jusqu'à  Palci,  en  s'en- 
caissant  de  plus  en  plus  (gorges  particulièrement  étroites  entre 
Fierza  et  Tetaj).  A  partir  de  Palci  il  coule  vers  le  S.,  emprisonné 
entre  des  parois  verticales  de  60  à  8om  d3  haut.  Plusieurs  rapides 
et  même,  parait-il,  une  chute  de  7™,  dont  la  position  n'est  pas 
exactement  connue,  constituent  un  obstacle  à  la  navigation,  qui, 
sans  cela,  serait  possible  jusqu'au  confl.  des  deux  Drin. 

Vers  Komana,  les  parois  rocheuses  s'écartent,  un  plafond  allu- 
vial apparaît  et  le  FI.,  qui  tourne  à  l'O.,  s'étale  à  plusieurs 
reprises  en  se  divisant  en  plusieurs  bras,  sur  100  à  200m  de 
large.  A  Vjerza,  il  tourne  au  S.  et  sa  vallée  se  resserre  en  enta- 
mant la  bordure  du  massif  Mirdite,  jusqu'au  moment  où  il  dé- 
bouche dans  la  plaine  de  Zadrina  par  une  gorge  calcaire  à 
Vaudenjs.  A  cet  endroit  il  atteint  la  1.  de  la  Seine  à  Paris,  le 
courant  est  rapide  et  ne  peut  être  franchi  à  gué  qu'exception- 
nellement. 

Mais  presque  aussitôt,  le  FI.  bifurque.  Le  bras  du  S.  est  le 
Drin  propre  qui  se  dirige  vers  Alessio,  où  il  passe  entre  deux  ro- 
chers et  vient  se  terminer  par  un  delta  marécageux  après  un  par- 
cours de  4ok.  Ce  bras  roule  peu  d'eau  en  été,  la  prof,  y  est 
à  peine  de  ijn  à  l'embouchure  et  ne  dépasse  pas  2m,5o  vers 
l'amont.  La  pente  est  faible,  la  bifurcation  se  faisant  à  20m  et 
la  marée  remonte  jusqu'à  Baldrin  au  delà  d'Alessio.  De  petites 
barques  peuvent  pénétrer  jusque  là.  C'est  à  Baldrin  qu'aboutit  le 
déversoir  des  marais  de  Kneta  Baldrin,  allongés  entre  les  deux 
chaînes  de  Mali  Kakaiicit  et  de  Mali  Rencit. 

Le  bras  N.  porte  le  nom  de  Drinassa.  Il  s'est  formé  en  i858,  à 
la  suite  d'une  grande  crue.  Sa  longueur  n'est  que  de  i3k  jusqu'à 
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son  débouché  dans  la  Bojana,  à  4k  en  aval  de  Scutari.  La  pente 
est  beaucoup  plus  forte  que  du  côté  du  Drin  propre  et  le  courant 
est  violent  au  moment  des  crues.  Un  barrage  établi  par  les  Turcs 
pour  rejeter  les  eaux  vers  le  Drin  a  été  détruit.  Le  débit  de  la 
Drinassa  est  de  ioomc  au  moins  en  maigre.  Aux  hautes  eaux,  elle 
recueille  plus  des  2/3  des  eaux  du  Drin. 

Les  points  de  passage  sur  le  Drin  ne  sont  pas  nombreux.  On 
ne  peut  signaler  que  le  pont  du  Vizir  inférieur  (Ura  Vezirit),  à  ^ 
aval  du  confl.  des  deux  Drin,  ancien  ouvrage  encore  praticable: 
5  grandes  arches  maçonnerie  en  dos  d'àne,  dont  deux  de  rive 
prolongées  de  façon  que  la  L.  totale  est  de  plus  de  2oom.  Aucun 
pont  dans  la  vallée  en  gorge,  aucun  gué  non  plus.  Pas  de  pont 
dans  la  plaine  de  Zadrina.  Li  Drinassa  est  franchie  au  S.  de 
Scutari  par  la  route  d'Alessio  sur  un  grand  pont  de  bois  à  piles 
de  bois  de  ioom  de  L.  environ. 

Le  Hati.  Le  Mati  est  le  grand  collecteur  des  eaux  tombées 
sur  le  massif  de  Mirdita.  Il  descend  du  Kaptin  à  2Ôk  au  S.  0.  de 
Dibra,  coule  vers  le  N.  O.  dans  une  vallée  profonde,  mais  non 
encaissée,  jusqu'au  moment  où  il  reçoit  la  Fani.  A  partir  de  là  il 
tourne  à  TE.,  traversant  la  bordure  occidentale  du  massif  Mirdite 
dans  une  cluse  étroite  et  débouche  à  Plana  dans  la  plaine  de 
Bregumatia,  où  il  s'étale  dans  un  large  lit  caillouteux,  se  divisant 
plusieurs  fois  en  plusieurs  bras.  On  le  traverse  facilement  à  gué 
en  été.  Le  capitaine  Perrier  a  passé  en  octobre  191 3  en  un  point 
où  existent  deux  îles  larges  de  100 m,  Peau  venant  aux  genoux  des 
chevaux  dans  le  bras  N. ,  au  poitrail  dans  le  bras  S.;  le  courant 
est  très  fort.  En  hiver  et  après  les  orages  de  printemps  le  passage 
est  généralement  impossible. 

Le  Fani  ou  Fandi,  aiïl.  du  Mati,  est  formé  de  deux  cours  d'eau  : 
le  Fani  Gojanit  (L.  environ  5ok),  qui  prend  sa  source  au  Kunjuri 
dans  le  pays  des  Dukagjin  et  coule  vers  le  S.  dans  une  vallée 
boisée,  que  traverse  le  chemin  muletier  de  Scutari  à  Prizren  par 
Puka;  -  et  le  Fani  Vogel  (L.  environ  4o  k),  qui  prend  sa  source 
au  Cafa  Kumuls  à  iok  S.  0.  du  confl.  des  deux  Drin  et  coule  vers 
le  S.O.  dans  une  vallée  relativement  large  et  cultivée,  dominée 
par  Orosi. 

Il  y  a  quelques  gorges  sur  le  Fani  Gojanit  inférieur  et  le  Fani 
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Yogel.  Tous  deux  sont  guéablcs,  sauf  immédiatement  après  de 
grandes  pluies.  Plusieurs  pools  sont  marqués  par  la  carte  au 
1/20OOOO  autrichienne  sur  le  Fani  Vogel  supérieur  et  le  Fani 
Gojanit  inférieur.  La  plupart  sont  du  type  des  ponts-passerelles  en 
bois  (y,  figure  2,  p.  45.) 

Le  conlî.  des  deux  Fani  est  à  &$m.  En  aval,  la  Rc  coule  vers 
FO.  pendant  8  à  Qk  puis  va  rejoindre  le  Mati  par  une  gorge  longue 
de  2  a  3k  du  N.  au  S. 

JL'Aurzea.  —  VA rzen ,  long  d'environ  ioo\  prend  sa  source  à 
20k  environ  au  N.  N.  E.  d'Elbasan  et  se  jette  dans  la  mer  à  1  f\v  au 
X.  de  Durazzo,  coulant  en  direction  générale  de  TE.  à  PO.  Sa 
vallée  supérieure  n'offre  de  gorges  que  vers  Taskases. 

A  8"  au  S.  0.  de  Tirana,  coude  vers  le  S. 0.  et  P'dit  (Ira  Besirii 
(Ch1B  muletier  de  Tirana  A  Durazzo). 

A  8k  aval,  la  Re  prend  définitivement  la  direction  du  N.  O.  et 
entre  en  plaine  iok  plus  loin.  A  iok  E.  N.  E.  de  Durazzo,  elle  est 
franchie  par  la  Rte  de  Durazzo  à  Tirana  sur  un  pont  maçonné. 

l*e  §kumhî.  —  Le  Skumbi,  long  d'environ  nok,  prend  sa 
source  dans  le  massif  de  Kamia  à  PO.  du  lac  dOchrida  et  se  jette 
dans  la  mer  a  3ok  au  S.  de  Durazzo,  coulant  en  direction  générale 
de  TE,  à  t'O. 

Son  cours  supérieur  est  dirigé  du  S.  au  X.:  la  vallée  est  assez 
large  et  ne  s'encaisse  qu'au  moment  où  le  FI.  tourne  à  PO.  pour 
atteindre  le  bassin  d'Elbasan.  11  y  débouche  à  l'ait,  de  i3o"\  s'éta- 
lant  dans  un  lit  caillouteux  qu'il  inonde  parfois  sur  une  1.  de  a  a 
5oom  et  en  sort  au  bout  de  i5k  à  l'ait,  de  70'".  A  Pekinj,  il  entre 
en  plaine  et  y  coule  pendant  20  à  3ok;  sa  1.  y  est  voisine  de  ioom. 
L'embouchure  forme  un  petit  delta  marécageux. 

Le  Skumbi  n'a  d'affluents  importants  que  dans  son  cours  supé- 
rieur; tous  descendent  des  hautes  montagnes  bordant  le  lac 
d'Ochrida.  Il  en  résulte  des  crues  prolongées  au  moment  de  la 
font?  des  neiges;  le  débit  ne  baisse  qu'à  la  fin  de  l'été.  Les  pluies 
d'automne  amènent  des  crues  brusques. 

Les  principaux  passages  sont  : 

A  Kjaks,  Pl  mac.  pour  la  Rle  d'Elbasan  à  Ochrida,  effondré  el  ré- 
paré en  bois  pour  voitures  légères,  ait.  ààom. 
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\  Hadzi  Bekar,    Ch1D   d'Elbasan  à  Siruga  sur  la  me  dr. ,  P'  mac. 
\  Elbasun,  à  2k  au  S.   de    la  ville,  IVe  d'Elbasan  à  Struga ,  P*  mar. 
lonç  de  a  à  3oom,  1  2  arches  dont  8  grandes  et  !\  petites. 
Aucun  P1  signalé  dans  la  plaine. 

Le  SemeiL  —  Le  Semeni  est  formé  par  le  Dévoli  et  i'Ossuni 
ou  Ljumi  Beratit,  confl.  à  iok  au  N.  N.  O.  de  Berat. 

Le  Devoli,  long  d'environ  i2ok,  est  originaire  des  montagnes  à 
TE.  de  koritza.  Il  coule  d'abord  vers  le  N.  dans  la  plaine  de  Biklista 
(appelée  aussi  Devoli).  Au  moment  où  il  tourne  à  PO.  pour  entrer 
dans  la  plaine  de  Koritza,  il  reçoit  de  puissantes  sources,  qui  sur- 
gissent au  pied  d'escarpements  calcaires  (Ventrok  et  Alocoriste)  et 
lui  apportent  les  eaux  infiltrées  des  lacs  de  Presba  et Mala  Presba. 
Son  cours  devient  lent  et  il  se  perd  dans  les  marécages  bordant  le 
lac  }falilx. 

Ce  lac  peu  profond  est  aussi  alimenté  par  plusieurs  cours  d'eau 
drainant  la  plaine  de  Koritza,  dont  le  plus  important  est  le  Dunavcc , 
franchi  par  la  Kte  de  Koritza  à  Struga  (P1  maç.).  Sa  rive  N.  est  seule 
bien  définie.  Au  S.  il  se  prolonge  par  des  marécages  inondables 
aussi  étendus  que  lui.  Un  second  petit  lac,  non  marqué  sur  la 
carte  au  1  ■■'200000  et  d  »nt  nous  avons  indiqué  l'emplacement  sur 
sa  carte  jointe  à  cette  notice,  occupe  Pentrée  de  la  vallée  du  Devol 
par  laquelle  se  déversent  les  eaux. 

Le  lac  Malik  est  à  790™  d'alt.  A  i5k  à  PO.  le  Devol  s'engage 
dans  une  vallée  extrêmement  encaissée  (Gruka  Devoli  ou  gorge 
du  Devol',  descendant  de  5oo"  sur  une  distance  de  20  à  22k. 
A  partir  de  Kukli,  il  coule  vers  le  N.  O.  dans  une  vallée  plus 
ouverte  offrant  un  fond  plat  de  plus  en  plus  lar^e.  Ses  eaux  se 
répandent  dans  un  lit  caillouteux.  A  Kadipasa  (q3,m)  il  tourne 
brusquement  au  S.  et,  au  bout  d'une  dizaine  de  kilomètres,  la 
\allée  s'encaisse  pour  aboutir  dans  la  plaine  de  Berat.  Le  coude 
de  Kadipasa  n'est  séparé  de  la  vallée  du  Skumbi  que  par  un  seuil 
insignifiant. 

Le  Devoli  a  comme  principal  afll.  la  Tomovica,  R*  descendant 
du  haut  massif  du  Tomor  et  coulant  parallèlement  à  lui  du  S.  au 
\.  dans  un  large  lit  caillouteux. 

La  pente  très  forte  du  Dévoli  (20  à  20  p.  1000  dans  la  Gruka) 
en  fait  un  cours  d'eau  torrentiel  aux  crues  très  rapides  charriant 
une  grande  masse  de  matériaux.  11  est  guéableen  temps  ordinaire 
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jusqu'au  coude  de  Kadipasa,  mais  peut  être  difficile   à  franchir 
après  les  pluies. 

Les  principaux  passages  sont  : 

Biklista,  à  /ik  au  N.  0.,  Pl  de  la  Rte  de  Karitza  à  Kastoria. 

Pljasa,  à  3k  au  N. ,  P*  de  la  Rte  de  Karitza  à  Monastir. 

Libovnik,  à  2k  du  lac  Malik,  Pl  de  la  Rt('  de  Korilza  à  Struga. 

Kucaka,  dans  la  Gruka,  Pl  d'un  Ch;"  muletier. 

Kadipasa,  gué  de  la  Rtc  d'Elsaban  à  Berat,  près  d'un  P*  ruiné. 

Le  Ljumi  Berati,  ou  Ossum,  long  d'environ  o,5k,  coule  presque 
constamment  du  S.  E.  au  N.  0.,  sauf  pendant  les  i5  premiers  kilo- 
mètres, où  il  descend  vers  le  S.  des  montagnes  bordant  à  l'O.  le 
bassin  de  Konica.  Sa  vallée  ne  s'élargit  qu'en  arrivant  dans  le 
bassin  de  Berat,  où  le  lit  caillouteux  a  près  de  ik  de  large,  avec 
plusieurs  bras. 

Signalons  parmi  les  passages  :  à  Berat,  grand  P1  de  7  arches 
voûtées  entre  Berat  et  son  faubourg  Gorica. 

A  p,k  aval  de  Berat,  P1  dit  Ura  Hassan  Bejut,  5  piles  massives 
réparées  il  y  a  une  cinquantaine  d'années,  livrant  passage  à  la  IVe 
de  Berat  à  Durazzo. 

LeSemeni,  en  aval  du  confl.  du  Devol  et  du  Ljumi,  reste  en 
plaine  jusqu'à  son  embouchure.  Il  coule  vers  le  N.  E. ,  puis  tra- 
verse la  Muzakja,  en  se  dirigeant  vers  le  S.  0.  pendant  environ  8\ 
puis  vers  le  N.  O.  pendant  une  vingtaine  de  kilomètres.  Son  em- 
bouchure s'est  déplacée  au  cours  du  XIX6  siècle  de  iok  vers  le  N. 
Le  FI.  s'est  jeté  dans  une  lagune  au  S.  du  Liceni  Kravasta,  Ta 
comblé  de  ses  alluvions  et  a  fini  par  former  un  delta  qui  s'avance 
rapidement. 

Le  Semeni  est  un  cours  d'eau  puissant,  aux  eaux  rapides  très 
troubles,  difficilement  guéable.  Un  seul  P*  est  signalé  p»r  la  carte 
au  1/200000,  à  iok  environ  en  aval  du  confl.  du  Devoli  et  du 
Ljumi. 

E.a  Vojusa. —  La  Vojusa  (ou  Voioutsa)  prend  sa  source  en  Grèce 
dans  le  massif  du  Pinde  à  iok  au  N.  de  Metsovo  et  se  jette  dans 
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la  mer  a20k  auN.  0.  de  Valona,  coulant  sur  environ  iook  en  direc- 
tion générale  du  X.  0. 

Jusqu'au  con Huent  du  Drynos  (ou  Zdrinos),  sa  vallée  sur  iook 
environ  est  une  succession  de  bassins  allongés  et  de  gorges  au- 
dessus  desquelles  les  roules  doivent  s'élever.  La  gorge  la  plus  connue 
est  celle  de  Klisura  (en  Albanais  :  Gruka),  à  i5k  amont  du  confl. 
du  Dr v nos. 

En  aval  de  ce  conil.  la  Rc  n'a  plus  que  i20m  à  descendre  jus- 
qu'à la  mer  sur  une  distance  de  gok.  La  vallée  reste  large  avec 
fond  plat,  sauf  au  coude  de  Malakaslra.  Elle  est  définitivement 
dans  la  plaine  littorale  à  partir  du  confl.  de  la  Susica.  L'embou- 
chure s'est  déplacée  vers  le  N.  de  5  à  6k. 

La  Vojusa  a  le  régime  des  cours  d'eau  de  montagne  méditerra- 
néens. La  fonte  des  neiges  enfle  son  débit  jusqu'au  début  de  l'été. 
Mais  son  large  lit  n'a  plus  beaucoup  d'eau  au  moment  où  ies 
pluies  d'automne  viennent  brusquement  le  remplir  de  nouveau. 
Elle  est  par  suite  guéable  même  dans  le  cours  inférieur  pendant 
2  ou  3  mois. 

Les  principaux  passages  signalés  sont  : 
Konica,  P\  au  S.  de  la  ville. 

Ljatovuni,  près  du  confl.  ave.  le   Vojdumani ,  Pl  en  pierre,  o  arches. 

Melisopetra3    IVe  de  Janina  à  Ochrida,  P*  au  N.  de  la  ville. 

Petrani,  IV'"  de  Janina  à  Premeti,  Pl  en  pierre,  .')  arches. 

Premeti  a  Il     de  Premeti  à  Klisura,  Pl  mac.,  7  arches. 

Klisura,  IVe  de  Tepelen,  Pl  en  mac.  ancien. 

Tepelen,  Rt€  de  Tepelen  à  Klisura,  P*  mac.,  3  arches,  signalé  en 
mauvais  état,  peut  être  réparé. 

Les  principaux  nJJL  de  la  Vojusa  sont  :  a  gauche  : 

Le  Vojdumani,  en  territoire  grec  (voir  la  notice  de  Grèce). 

Le  Zdrinos  ou  Drynos ,  L.  environ  6ok,  coulant  en  direction  gé- 
nérale du  Y  ().,  confl.  à  Tepelen.  La  plus  grande  partie  de  son 
cours  se  déroule  dans  la  plaine  d'Argirokastro,  nombreuses  sources 
n  melusiennes  régularisant  le  débit. 
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Priiwipmux  passages  : 

Terikati,  P*  à  3k  à  TE.  du  village. 

(lorandzi,  Pl  de  la  IVe  au  Ch1"  de  la  ri>e  dr. 

\r(iimk((slro  :  i°  à  4*  au  S.  E.  P*  de  la  Rte  au  Chm  de  la  rive  dr.  ;  — 
o  '  à  ik  5  au  N. ,  F  de  la  Ute  au  Chiu  de  la  rive  dr. 

Sugasi,  P*  à  2k  à  TE. 

La  Sasica,  L.  environ  5o\  confl.  à  Penkova. 

AJJL  de  droite  :  La  Lcngarika,  confl.  à  Pétrani;  la  Desnica ,  confl. 
à  Klisura. 

Lacs  de  Prcsha  et  Mais»  Pi-esfoa.  —  Les  deux  lacs  de  Presba 
et  Mala  Presba  ne  formaient  jadis  qu'une  seule  masse  d'eau  et 
sont  séparés  par  un  isthme  alluvial  d'à  peine  ik  de  large.  Le  lac  de 
Presba  actuel  a  une  forme  ovoïde,  abstraction  faite  du  golfe 
allongé  le  prolongeant  au  S.  O.  Sa  superficie  est  d'environ  270  Kq, 
sa  plus  grande  L.  du  S.  au  N.  23k,  sa  plus  grande  1-  de  i'O.  à  l'E. 
i6k.  Il  est  beaucoup  moins  profond  que  le  lac  d'Ochrida.  Les  pro- 
fondeurs de  plus  de  20m  occupent  les  4/5  de  son  étendue;  3  fosses 
limitées  atteignent  2  7m3o,  34m5o  et  5Vuoo. 

Le  lac  Mala  est  encore  moins  profond,  max.  5m  8. 

Le  lac  Presba  reçoit  un  grand  nombre  de  torrents  dont  le  plus 
important  est  la  rivière  de  Resna  ou  Cesta.  Ses  eaux  n'ont  pas  la 
clarté  de  celles  du  lac  d'Ochrida  (limite  de  visibilité  6  à  7™). 

Les  deux  lacs  sont  dépourvus  d'émissaire  superficiel.  Leurs 
eaux  s'infiltrant  dans  le  sous-sol  calcaire  reparaissent  d'un  côté 
dans  la  plaine  de  Koritza  et  le  bassin  du  Devol,  de  l'antre  dans  le 
lac  d'Ochrida  et  le  bassin  du  Drin. 


CIIAPlTfiK   III. 


VOIES   DR   COMMUNICATION. 


Généralités* 


Aucune  partie  de  la  péninsule  des  Balkans  n'est  aussi  mal 
pourvue  de  moyens  de  communication  que  l'Albanie,  ce  qui  s'ex- 
plique par  le  caractère  montagneux  du  pays,  la  longue  incurie  du 
gouvernement  turc  et  l'hostilité  des  habitants.  Non  seulement 
il  n'existe  aucun  chemin  de  fer,  mais  on  comple  les  routes  car- 
rossables. Les  deux  voies  directes  vers  TE.,  de  S  eu  tari  à  Prizren  et 
de  Durazzo  à  Monastir,  ne  sont,  sur  une  partie  de  leur  trajet,  que 
des  pistes  muletières.  C'est  par  des  voies  détournées  qu'on  doit, 
en  partant  de  l'Adriatique,  gagner  l'arrière-pays.  Encore  la  route 
du  Y,  celle  du  [Monténégro,  n'est-elle  pas  carrossable  jusqu'à 
Ipek.  Seule  celle  du  S.,  de  Santi-Quaranla  à  koritza,  Resna  et  Mo- 
nastir  est  une  route  de  voitures  continue. 

Moyens  de  transport.  —  Quelques-unes  des  routes  de  l'Albanie 
méridionale  ont  vu  circuler  des  automobiles.  Un  service  régulier  a 
existé  pendant  quelque  temps  entre  Santi  Quaranta  et  Janina  et  entre 
K<  rit/a  et  Monastir.  Un  voyageur  princier  est  allé,  entre  les  deux 
guerres  balkaniques,  de  Santi  Quaranta  à  Alonaslir  en  un  jour.  Ce 
sont  là  des  exceptions.  Les  routes  marquées  carrossables  sur  notre 
carte  et  signalées  ici  môme  comme  telle*  ne  méritent  cette  quali- 
fication que  par  leur  largeur  dépassant  plusieurs  mètres  et  leur 
pente  maxirna ,  généralement  inférieure  à  iO°/0.  Toutes  ne  sont 
pas  macadamisées  et  quelques-unes  peuvent  être  en  mauvais  état. 
Le  passage  de  convois  de  lourds  camions  rendrait  vite  les  meil- 
leures difficilement  praticables,  à  moins  d'une  surveillance  con- 
stante. Les  véhicules  postaux  circulant  sur  ces  roules  sont  des 
voitures  Légères  du  type  araba. 
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C'est  le  chariot  traîné  par  un  couple  de  bœufs  ou  de  buflles 
qui  est  le  moyen  de  transport  le  plus  généralement  usité.  Dans  les 
plaines  littorales  en  particulier,  on  se  sert  de  chars  grossiers 
portés  sur  deux  roues  pleines  ou  à  gros  rayons,  entièrement  en 
bois,  y  compris  les  essieux,  dont  le  grincement  s'entend  au  loin.  Ces 
chars  passent  partout,  avec  un  chargement  atteignant  deux  tonnes. 

Pour  les  poids  légers,  on  se  sert  d'animaux  de  bat,  surtout  de 
chevaux.  Ce  sont  des  animaux  de  petite  taille,  très  endurants. 

Ponts,  bacs  et  gués.  —  On  ne  dispose  que  d'un  nombre  limité 
de  ponts.  Ils  se  rattachent  à  deux  types  principaux,  dont  les 
figures  1  et  2  donnent  une  idée. 


Fia.  1.  —  Pont  sur  le  Drin  (  lira  Vezirlt  supérieur,  en  amont  du 
confluent  des  deux  Drin);  type  des  vieux  ponts  mac.  à  tablier  en 
dos  d'âne. 


Le  pont  en  pierre,  à  arches  voûtées  en  dos  d  àne  est  celui  qui 
se  rencontre  sur  les  voies  principales.  Ces  ponts  sont  tous  de  con- 
struction ancienne;  quelques-uns  remontent  au  XVe  siècle.  Lors- 
qu'ils ont  plusieurs  arches,  chacune  se  présente  au  voyageur 
comme  une  cote  assez  raide  à  gravir.  Des  ouvertures  sont  prati- 
quées dans  les  culées  pour  laisser  passer  le  flot  des  crues.  11  n'y  a 
généralement  pas  de  parapet.  Le  tablier  est  souvent  en  mauvais 
état.  Il  arrive  qu'on  préfère  passer  à  côté  du  pont  quand  la  rivière 
est  guéable. 


—  45  — 

Le  ponl-passerelle  en  bois  est  forme  Jig.  2)  de  deux  culées  en 
maçonnerie  ou  même  en  pierres  sèches,  sur  lesquelles  s'appuient 
une  série  de  poutres  formant  une  voûte  surbaissée,  dont  la  clef 
est  constituée  par  une  véritable  passerelle.  On  ne  peut  s'y  engager 
qu'avec  des  bètes  de  somme. 

Le  passage  j»ar  barque  est  relativement  peu  pratiqué.  On  trouve 
rarement  un  véritable  bac.  En  quelques  points,  on  transporte  les 


FuS.  2.  - 
[chemin  cTOrosi 


Ponl  sur  le  Fa  ni 

type  des  ponts-passerelles. 


chevaux  et  les  marchandises  sur  un  caisson  sans  garde-fous,  qui 
inspire  peu  de  confiance.  Les  barques  dont  se  servent  les  paysans 
albanais  sur  le  Drin,  le  Mati  et  le  bas  Semeni  sont  des  nacelles  de 
3m  de  long  environ,  grossièrement  taillées  dans  un  tronc  d'arbre. 
On  les  accouple  par  deux  pour  leur  donner  un  peu  plus  de  stabi- 
lité. Pas  de  gouvernail.  La  direction  est  donnée  par  une  sorte  de 
pagaye. 

Les  gués  sont  nombreux ,  mais  sujets  à  se  déplacer,  au  moins 
dans  les  plaines.  Pendant  l'hiver,  il  est  souvent  dangereux  de  les 
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tenter.  Les  conducteurs  n'hésitent  pas  cependant  à  y  pousser  1rs 
chevaux  ayant  de  l'eau  jusqu'au  poitrail. 

Navigation.  —  Les  communications  peuvent  utiliser  en  Albanie 
ia  mer  et  les  eaux  courantes. 

Les  caboteurs  italiens  et  grecs  fréquentent  depuis  longtemps 
les  côtes.  C'est  la  raison  pour  laquelle  toutes  les  villes  littorales 
nous  sont  connues  par  des  noms  italiens  ou  grecs,  alors  que  la 
population  les  désigne  par  des  noms  slaves  et  surtout  albanais. 
Depuis  que  l'Autriche  est  devenue  une  puissance  maritime,  elle  a 
cherché  à  monopoliser  les  transports  commerciaux  à  grande  dis- 
tance. Les  vapeurs  de  la  compagnie  Lloyd,  de  Trieste,  font  escale 
aux  principaux  ports,  continuant  vers  la  Grèce  et  l'Italie  méridio- 
nale. La  compagnie  Puglia,  subventionnée  par  le  gouvernement 
italien,  essaie  de  lui  faire  concurrence  depuis  quelques  années. 

On  trouvera  des  détails  sur  les  ports  au  chapitre  V  (Données 
statistiques).  Aucun  ne  possède  d'installations  modernes  et  les 
vapeurs  de  fort  tonnage  doivent  partout  mouiller  au  large. 

La  navigation  fluviale  n'existe  que  sur  la  Bojana,  que  des  petits 
vapeurs  arrivent  à  remonter  pendant  les  hautes  eaux  jusqu'à  Scu- 
tari  (voir  ci-dessus  p.  33  et  plus  loin  p.  4-8). 

Rien  n'a  été  fait  pour  l'aménagement  du  Drin  qui,  actuelle- 
ment, serait  navigable  au  moins  entre  la  bifurcation  de  la  Drinasa 
et  les  rapides  de  la  gorge  de  Toplana. 

Nous  étudierons  spécialement  dans  ce  chapitre  les  routes  en  les 
classant  comme  suit  : 

i°  de  Scutari  à  Prizren,  Ipek  et  Mitrovitza; 

a0  entre  Drin  et  Skumbi; 

3°  de  Durazzo  à  Monastir; 

'x    au  S.  du  Skumbi; 

5°  de  Santi-Quaranta  à  Janina,  Koritza- Monastir  et  embran- 
chements. 


I.  —  DE   SCUTARI   VERS   PRIZREN,    IPEK   ET   MITROVITZA. 

A.  ©e  la  côte  a  Scutari.  —  Les  communications  de  Scutari 
vec  la  côte  de  la  mer  Adriatique  se  font  le   plus  souvent  par 
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Sainl-Jean  de  Medua.  On  a  vu  les  avantages  de  cette  rade  bien 
abritée,  mais  il  n'y  a  là  qu'une  rade,  nécessitant  un  transbor- 
dement. 

De  Saint-.lcau  de  Medua  à  Scutari,  i5k.  Très  ancien  cbemin  car- 
rossable faisant,  un  détour  vers  le  S.  par  Alessio  et  suivant  la  rive 
droite  du  Drin  par  Kukli,  Barbalusi,  Busati,  Blloja.  Celte  route 
est  plus  ou  moins  bien  entretenue.  Elle  a  de  petits  ouvrages  d'art  : 
ponts  en  bois  et  en  mac.  Le  gouvernement  turc  en  avait  entrepris 
la  transformation  en  roule  d'Etat,  et  cette  transformation  était  en 
cours  d'exécution  en  1912.  On  travaillait  notamment  à  une  recti- 
fication pour  éviter  la  submersion  qui  se  produit  tors  des  crues 
du  Drin  à  4  ou  5k  au  %  d' Alessio.  L'inconvénient  subsiste  donc 
encore,  mais  n'empêche  pas  la  circulation,  la  hauteur  de  l'eau  ne 
dépassant  pas  om5o.  A  signaler  un  grand  remblai  au  N.  d'Alessio 
avec  des  ponts  en  bois,  quelques-uns  en  assez  mauvais  état.  C'est 
par  là  que  se  fait  l'écoulement  des  eaux  de  la  dépression  de  Kneta 
Baldrins.  Au  voisinage  de  Scutari,  la  route  traverse  la  Drinasa, 
bras  de  jonction  du  Drin  et  de  la  Bojana,  sur  un  grand  pont  de 
bois,  avec  piles  en  bois,  de  ioora  environ  de  L.  Détruit  pendant  la 
guerre  balkanique,  ce  pont  a  été  réparé.  —  Un  service  d'auto- 
mobiles a  fonctionné  entre  Sainl-Jean  de  Medua  et  Scutari. 

On  peut  aussi,  de  Scutari t  gagner  directement  la  mer  par  la  vallée 
<1c  la  Bojana.  — Une  piste  où  peuvent  circuler  les  voitures,  mais 
seulement  pendant  la  belle  saison,  conduit  jusqu'en  face  d'Oboti 
où  se  trouvait  la  douane  turque.  Au  delà,  on  pourrait  atteindre 
l'embouchure  de  la  Bojana  à  Pulaj,  mais  seulement  à  cheval  (de 
Scutari  à  Pulaj,  3ok  environ,  7'*  3o  de  cheval).  Une  autre  piste  suit 
la  rive  dr.  jusqu'à  Samric.  Elle  était,  en  1912,  en  voie  d'aménage- 
ment. Elle  traverse  la  Bojana  sur  un  grand  pont  de  bois  à  la  sortie 
du  lac  de  Scutari, 

Cette  piste  ne  se  prolonge  pas  jusqu'à  Dulcigno.  Il  n'y  a  plus 
au  delà  qu'un  Ch'u  muletier  passant  par  Gorica,  Snjerc  et  Zogaj.  La 
route  ne  recommence  qu'à  quelques  kilomètres  de  Dulcigno.  A 
Gorica  vient  s'embrancher  un  outre  (min  muletier  allant  à  Antivari. 
De  Scutari  à  Dulcigno,  36k  (9*  3o  de  cheval). 

Scutari  est  encore  en  communications  avec  la  mer  par  la  Bojana. — 
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C'est  par  là  qu'une  partie  des  marchandises  transbordées  à  Sainl- 
Jean  de  Medua  sur  de  petits  vapeurs  ou  des  voiliers  parviennent  à 
Scutari.  Ces  bateaux  ne  remontent  pas  en  général  au  delà  d'Oboti 
et  de  Samric.  L'été  il  n'y  aurait  pas  assez  d'eau  dans  le  lit  du 
lleuve  barré  par  des  seuils.  Il  faut  transborder  de  nouveau  sur  de 
petites  barques  à  fond  plat.  Mais  aux  hautes  eaux,  des  bateaux 
d'un  plus  fort  tonnage  peuvent  remonter  la  Bojana.  Des  canon 
nières  y  circulent,  et  c'est  par  la  Bojana  qu'on  a  amené  les  bateaux 
qui  font  le  service  du  lac,  bateaux  longs  d'une  cinquantaine  de 
mètres  et  d'un  tirant  d'eau  d'un  mètre  et  demi  environ. 

Navigation  sur  le  lac  de  Scutari.  —  La  navigation  sur  le  lac  est 
importante,  avec  des  escales  à  Plavnica  sur  la  rive  orientale  et  à 
Virpazar  sur  la  rive  occidentale.  On  a  dragué  un  chenal  pour 
atteindre  ces  deux  points.  Les  bateaux  vont  même  jusqu'à  Rijeka 
ou  Rieka,  sur  la  rivière  Cnernojevica,  où  il  y  a  un  appontement. 
De  Rieka,  à  22ra  d'alt.,  part  la  route  moderne  qui  monte  à  Cettinjé. 
Cette  route,  malgré  ses  nombreux  lacets  et  ses  fortes- pentes,  est 
accessible  aux  automobiles.  Un  service  régulier  y  fonctionnait. 
Elle  se  continue  avec  des  pentes  encore  plus  fortes,  au  delà  de 
Cettinjé,  jusqu'à  Cattaro.  On  peut  donc,  par  cette  voie  encore, 
atteindre  facilement  Scutari. 

De  Plavnica*  à  Podgoritza.  —  De  Plavnica,  une  route  carros- 
sable, établie  sur  un  terrain  assez  solide,  conduit  à  Podgoritza. 
De  là  part  un  embranchement  allant  rejoindre  à  Rieka  la  roule 
de  Cettinjé.  Enfin  de  Podgoritza  part  encore  une  route  carrossable 
vers  Matesevo  et  Andrijevica.  Elle  sera  étudiée  plus  loin. 

De  Scutari  à  Podgoritza.  —  De  Scutari  une  route  directe  atteint 
Podgoritza  par  terre.  Le  chemin  qui  se  tient  à  distance  du  bord 
oriental  du  lac,  en  dehors  de  la  zone  inondable,  n'est  bon  que 
jusqu'à  une  certaine  distance  de  Scutari.  Il  est  pourvu  de  plusieurs 
ponts  en  bois  et  en  maçonnerie.  Mais  au  delà  des  torrents  de 
Rijoli  et  de  Benusi,  la  piste  est  en  mauvais  état.  Il  n'y  a  pas  de 
ponts  sur  ces  torrents  qui  ont  étalé  de  larges  coulées  de  cailloux. 
Le  passage  est  presque  toujours  possible,  sauf  lors  des  crues  d'o- 
rages qui  sont  de  faible  durée.  Le  chemin,  peu  accessible  aux 
voitures,   contourne  ensuite  le  golfe  d'I lotit  et  se  dirige  par  le 


—  l\)  — 

pied  des  hauteurs  vers  le  mamelon  que  domine  le  vieux  château 
d'Helim  (Helm  sur  la  carte).  Avant  d'atteindre  ce  point,  un  rem- 
hlai  a  été  établi  coupant  le  petit  bras  du  golfe  de  Holit  qui  s'en- 
fonce vers  le  N.-O.  Un  pont  do  bois  permet  aux  eaux  du  lac  de 
refluer  dans  ce  chenal  au  moment  des  crues.  A  Helim  on  retrouve 
une  route  non  empierrée,  mais  large  et  accessible  aux  voitures. 
Elle  traverse  la  Cijenna  (Cem)  sur  un  grand  pont  de  pierre. 

Boute  et  chemin  de  fer  d'Antivari  à  Virpazar.  —  Il  y  a  encore 
une  autre  voie  d'accès  commode  au  lac  de  Scutari  quand  on  vient 
de  la  côte.  C'est  la  route  d'Antivari  à  Virpazar.  H  n'y  a  guère,  de 
Virpazar  à  l'Adriatique,  qu'une  dizaine  de  kilomètres  et  les  hau- 
teurs ne  dépassent  pas  720m.  Mais  le  Monténégro  a  tenu  a  garder 
une  voie  d'accès  en  dehors  du  territoire  autrichien.  Aussi  la  route 
(4ok  environ)  va  t  elle  aboutir  à  Pristan,  dans  le  golfe  d'Antivari, 
en  décrivant  une  série  de  lacets  et  en  s'élevant  à  8ii™  Elle  est 
aujourd'hui  doublée  par  un  chemin  de  1er  à  voie  étroite  construit, 
par  la  C1C  italienne  qui  a  fait  les  travaux  du  port  et  qui  possède 
également  le  service  des  bateaux  du  lac.  Cette  ligne  s'élève  par 
des  lacets  et  décrit  même  de  véritables  boucles.  Elle  est  coupée 
de  plusieurs  petits  tunnels.  C'est  une  des  deux  voies  d'accès  au 
Monténégro,  et  plusieurs  familles  monténégrines,  dont  la  famille 
royale,  ont  des  habitations  de  plaisance  à  Antivari.  Le  port  d'An- 
tivari est  aujourd'hui  aménagé  de  façon  à  permettre  aux  bateaux 
d'accoster  et  de  décharger  à  quai.  D'autre  part,  Virpazar,  au  ter- 
minus de  la  ligne,  est  relié  à  Rieka  par  une  route  carrossable  où 
peuvent  circuler  les  automobiles,  et  par  là  à  Podgoritza,  Matesevo, 
Andrijevica,  Plava  et  Ipek.  (Voir  plus  loin.) 

B.  De  Scutari  à  Kukus.  —  De  Scutari,  pendant  les  derniers 
temps  de  la  domination  turque,  un  projet  de  route  avait  été 
étudié,  aboutissant  au  confluent  des  deux  Drin  en  suivant  con- 
stamment les  hauts,  c'est-à  dire  le  tracé  du  chemin  muletier  ac- 
tuel, tracé  exactement  figuré  sur  la  carte  autrichienne  au  200000e, 
mais  rien  n'a  été  exécuté. 

Au  départ  de  Scutari,  après  la  traversée  du  pont  de  bois  sur  la 
Drinasa,  un  chemin  carrossable  suit  la  rive  gauche  de  cette  ri- 
vière et  aboutit  en  face  de  Vaudenjs,  petit  village  collé  contre 
le  rocher,  à  l'endroit  où  le  Drin  sort  de  la  gorge  montagneuse.  On 
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passe  à  gué  le  lit  du  Drin,  exactement  au  point  d'origine  de  la 
dérivation  de  la  Drinasa.  Il  y  a  ià  un  vaste  lit  caillouteux, de  ,'>ooni 
iiu  moins  de  large,  parsemé  de  bouquets  d'arbustes  épineux.  Au 
moment  de*  crues  le  passage  est  impossible,  ce  qui  est  assez- 
rare,  le  chenal  principal  suivant  le  pied  de  la  colline  au  N. 

De  Vaudenjs  (ait.  lu"1)  part  le  chemin  muletier  qui  s'écarte  de 
la  rivière,  monte  à  un  petit  col  (72'")  et  redescend  dans  la  vallée 
•du  Gômsice,  en  face  du  village  du  même  nom,  babité  par  des 
Albanais  catholiques.  On  traverse  à  gué  la  rivière  dont  on  re- 
monte la  rive  droite  jusqu'au  delà  de  Gojani.  Le  chemin,  à  partir 
de  là,  décrit  un  certain  nombre  de  lacets  et  s'élève  par  de  fortes 
pentes  jusqu'au  Han  de  Darsa  (653m).  On  traverse,  avant  et  après 
ce  point,  des  bois  très  clairsemés  et  l'on  continue  à  monter  en 
passant  par  Puka,  point  stratégique  important,  poste  d'observa- 
tion au  temps  de  la  domination  turque.  Le  point  culminant  est 
h  ç)6\n\  un  peu  après  l'entrée  dans  une  grande  et  belle  forêt  de 
chênes,  de  marronniers,  de  hêtres  et  de  sapins,  qii  s'étend  jus- 
qu'au Drin.  Le  chemin  descend  dans  une  petite  vallée  dont  les 
eaux  vont  au  S.  à  la  Fani,  puis  remonte  au  col  de  Malit  (Cafa  Malit 
945m),  en  pleine  forêt.  Du  col,  on  descend  par  Lehize  ou  Lczise, 
VIgula  et  S  meri  et  l'on  aboutit  au  Drin,  au  Pont  du  Vizir  (lira 
Veziiit,  229"). 

Cet  ouvrage  est  un  des  plus  remarquables  qui  existent  en  Al- 
banie et  dans  toute  la  péninsule,  ce  qui  s'explique  par  l'impor- 
tance du  passage.  Il  n'y  a  plus  en  effet,  à  partir  de  là,  quand  on 
descend  la  vallée  du  Drin,  de  chemin  ou  de  sentier  suivant  la 
rive  droite  trop  abrupte.  Même  sur  la  rive  gauche,  la  piste  mule- 
tière ne  dépasse  pas  Fierza.  Plus  loin,  la  formidable  gorge  du 
Drin  est  un  obstacle  aux  communications  par  la  vallée.  Il  faut 
donc  nécessairement,  quand  on  vient  du  N.,  de  Djakova  ou 
d'Ipek,  traverser  le  Drin  au  pont  du  Vizir.  Ce  pont,  très  ancien, 
a  600  m  environ  de  longueur  totale  et  se  compose  de  cinq  grandes 
arches  en  pierre  d'une  remarquable  légèreté.  Les  deux  dernières 
sont  construites  sur  les  rives  jusqu'à  la  montagne,  de  façon  qu  aux 
plus  hautes  eaux  les  deux  entrées  soient  assurées.  Chacune  des 
autres  est  en  dos  d'àne  avec  une  pente  si  forte  qu'en  gravissant 
la  première  on  n'aperçoit  pas  le  bas  de  la  seconde  ou  de  la  troi- 
sième. L'arche  du  milieu  est  d'une  très  grande  hauteur  au-dessus 
de  la  rivière.  Ce  superbe  ouvrage  est  malheureusement  en  très 
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mauvais  état.  La  voûte  n'a  été  à  peu  près  entretenue  que  pour  le 
passage  du  chemin  muletier.  On  traverse  généralement  à  gué , 
tes  chevaux  ayant  de  l'eau  jusqu'au  poitrail,  mais  en  hiver,  an 
temps  des  crues,  le  passage  à  gué  est  impossible. 

Le  chemin  continue  sur  la  rive  droite  du  Drin  et,  pour  atteindre 
Kukus,  situé  sur  la  rive  gauche,  il  faut  traverser  le  Drin  blanc, 
sur  un  autre  pont  de  pierre,  de  même  architecture  que  le  précè- 
dent, mais  moins  long  et  composé  de  quatre  arches  seulement. 
Passé  le  pont,  le  chemin  monte  à  Kukus  bâti  à  une  centaine  de 
mètres  d'altitude  au-dessus  de  la  rivière,  sur  un  plateau  encadré 
par  les  deux  Drin  et  la  Ljuma. 

D'après  la  carte  autrichienne,  il  serait  possible  de  gagner  Kukus 
en  restant  sur  la  rive  gauche  et  en  traversant  le  Drin  Noir  tout 
près  de  son  confluent.  On  ne  possède  pas  d'informations  sur  ce 
chemin  peu  fréquenté,  ni  sur  le  pont  du  Drin  Noir.  Les  voyageurs 
font  le  détour  par  la  rive  droite. 

Le  trajet  de  Scutari  à  Kukus  se  fait  en  deux  étapes  au  moins.  On 
s'arrête  généralement  ta  Puka.  La  route  est  couverte  de  neige  en 
hiver,  souvent  dès  le  mois  d'octobre. 

Lorsqu'au  lieu  d'aller  à  Prizren  on  veut  atteindre  directement 
Djakova,  on  descend  du  col  de  Malit  au  Han  de  Spas,  sur  la  rive 
du  Drin ,  en  suivant  une  petite  vallée  dans  la  forêt.  On  passe  à  gué 
le  Drin,  si  l'état  des  eaux  le  permet  (largeur  d'au  moins  ioo,n  et 
profondeur  de  im  environ  en  été)  et  Ton  continue  au  delà  jusqu'à 
Djakova  par  une  piste  muletière.  Du  Drin  à  Djakova,  7  heures  de 
cheval. 

On  ne  peut  descendre  à  cheval  la  vallée  du  Drin  (sur  la  rive 
gauche)  que  jusqu'à  Fierza.  11  n'y  a  plus  ensuite  que  des  sentiers 
qui  se  tiennent  très  haut  au  dessus  de  la  gorge.  Ce  trajet  est 
d'ailleurs  rendu  très  diflicile  par  l'hostilité  des  populations.  De 
Fierza  on  pourrait  gagner  Puka  par  de  mauvais  sentiers  muletiers. 

(..  De  Kukus  &  Prizren.  —  De  Kukus  et  surtout  du  pont  de  ta 
Ljuma  jusqu'à  Prizren,  le  chemin  est  carrossable.  Il  suit  jusqu'en 
face  du  village  de  Chalkin  (Selèeti  sur  la  carte)  la  vallée  du  Drin, 
puis  s'en  écarte  pour  gagner  Prizren.  Il  se  tient  à  une  certaine 
distance  du  lit  de  la  rivière  qu'il  domine.  En  été  on  peut  suivre  le 
sentier  sur  la  rive  du  Drin. 

Le  P1  sur  la  Ljuma  est  à  une  demi-heure  de  cheval  de  Kukus 
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!  Alt.  212,")M.  pl  ancien  en  maçonnerie  à  une  seule  arche  1res 
élevé.  Le  tablier  est  en  mauvais  élal.  Pas  de  parapets.  On  traverse 
à  gué  plusieurs  ruisseaux.  Le  chemin  s'élève  jusqu'à  38um  et  re- 
descend vers  la  vallée  de  Reka,  affluent  du  Drin;  qu'il  traverse  sur 
un  Pl  de  bois  (Alt.  2Q(>m).  Il  remonte  ensuite  d'une  centaine  de 
mètres  pour  atteindre  Prizren. 

Le  détachement,  composé  dune  cinquantaine  d'animaux  de 
bat  et  d'une  centaine  d'hommes,  qui  accompagnait  en  1913  la 
Commission  internationale  de  la  délimitation  de  l'Albanie,  a  mis 
4h4o  pour  aller  du  Pont  de  la  Ljuma  à  Prizren. 

Alt.  de  Prizren  (Central  hôtel,  au  centre  de  la  ville),  3g6m. 

D.  De  Prizren  à  Ferizovic.  —  De  Prizren  à  Ferizovic,  dans  le 
bassin  de  Kossovo,  sur  le  Chiu  de  fer  d'Uskub  à  Milrovitza ,  IVe 
carrossable  passant  à  Qi5m.  Alt.  de  Ferizovic  :  578'".  Distance  : 
65  à  7o\ 

E.  We  Prizren  à  Djakova.  —  Rtc  carrossable,  en  plaine  sur  de 
longs  parcours,  32k.  Plusieurs  Pts,  dont  un,  sur  TErenik,en  pierre, 
a  plusieurs  centaines  de  mètres  de  long,  nombreuses  arches.  On 
passe  aussi  à  gué.  Pl  de  5  arches  en  pierre,  en  dos  d'àne,  à  Dja- 
kova,  sur  la  Krena  ou  Prna.  Alt.  de  Djakova  :  393m.  On  compte 
G  heures  de  voiture,  à  bonne  allure,  de  Prizren  à  Djakova. 

F.  De  Djakova  à  Ipek.  —  Rte  carrossable,  en  plaine,  li'iv.  Le 
terrassement  est  terminé  et  l'empierrement  achevé  sur  la  moitié 
de  la  longueur.  La  route  pourrait  être  achevée  en  un  mois.  Elle 
passe  à  peu  de  dislance  à  l'E.  du  grand  monastère  serbe  de  Dccani , 
situé  au  débouché  de  la  Decanska  Bislrica  dans  la  plaine.  C'est  le 
plus  antique  et  un  des  plus  riches  des  monastères  serbes.  Entouré 
d'une  double  muraille  et  d'un  fossé,  avec  pont-levis,  protégé  par 
un  petit  fort,  il  constitue  une  vraie  forteresse  serbe  en  pays  alba- 
nais. A  l'intérieur  de  l'enceinte,  bâtimenls  considérables  servant 
d'habitation  aux  moines,  aux: hôtes,  nombreux  serviteurs,  fermiers 
et  gardiens  de  troupeaux.    Fournirait  un   excellent  gite  d'étape 


O  Les  altitudes  ,  depuis  le  pont  de  la  Ljuma  jusqu'à  Priiren  inclusivement,  sont  celles 
qui  ont  été  déterminées  en  1913  par  le  capitaine  Perrier,  de  la  Commission  de  délimitation 
de  l'Albanie. 
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(Ait.  68om  .  Ipek  est,  comme  le  monastère,  en  bordure  de  la 
plaine,  au  débouché  de  la  Bistrica  d'Ipek  (Bislrica  Pejs),  à  l'ait. 
de  536m.  Au  voisinage,  à  PO.,  dans  le  défilé  de  la  Bistrica,  mo- 
nastère serbe  de  Saint-Sava  également  fortifié.  De  Djakova  à  Ipek, 
directement  sans  te  détour  sur  Decani,  6  heures  de  voiture. 

G.  D'Ipek  i\  Mitrovitza.  —  Route  carrossable.  67*.  En  plaine 
jusqu'à  Rudnik,  qui  n'est  qu'un  misérable  Han.  Elle  se  confond, 
au  sortir  d'Ipek,  avec  le  lit  d'une  petite  rivière.  Traversée  à  gué  de 
ITstok  (4i  im).  Entre  Budnik  et  Mit.ro vitza  on  franchit  très  facilement 
les  petites  collines  et  le  dos  de  pays  qui  séparent  la  plaine  do 
Kossovo  de  celle  de  Djakova.  Des  arbres  assez  nombreux,  no- 
tamment des  pins,  forment  de  petits  bosquets.  On  atteint  ensuite 
la  vallée  de  l'Ibar,  défilé  de  faible  profondeur.  Alt.  de  Mitrovitza 
5o5m.  Le  trajet  d'Ipek  à  Mitrovitza  demande  10  bonnes  heures  de 
voiture,  sans  compter  les  arrêts.  La  route  est  très  fatigante  en  été 
de  Mitrovitza  à  Budnik  à  cause  de  la  poussière. 

H.  De  Prizren  ù.  Tetovo.  —  De  Prizren ,  un  sentier  muletier 
traversant  le  haut  massif  du  Char  Dagh  permet  d'alleindre  Tetovo 
(ou  Kalkandelen).  Il  s'élève  en  dominant  sur  la  rive  g.  li  vallée  de 
la  Vistrica  de  Prizren,  atteint  le  col  à  i6c,o,n,  d'après  la  carte  au- 
trichienne, puis  redescend  vers  les  cabanes  de  Vesal,  traverse  le 
vallon  de  la  ?arska  Rjeka  (pont  de  bois)  sous  Brodée,  puis  aboutit 
à  Tetovo.  Bien  que  très  élevé,  ce  chemin  a  cependant  été  utilisé 
par  des  troupes  serbes  pendant  l'hiver  1912-1913. 

IL    —  ROUTES   ENTRE   LE   DRIN   ET   LE   SKUMBI. 

A.  De  Seutari  à  Diorazzo.  —  Pas  de  route  continue.  De  Scu- 
lari  à  Alessio  on  emprunte  la  route  précédemment  décrite  de 
Saint-Jean  de  Medua  à  Scutari.  D'Alessio  à  Derveni,  le  chemin  est 
entrés  mauvais  état,  sauf  par  endroits,  et  inacessible  aux  voitures. 
De  Derveni  il  n'y  a  pas  de  communication  directe  avec  Durazzo, 
on  suit  la  route  de  Tirana  jusqu'à  la  rencontre  de  la  route  de 
Tirana  à  Durazzo. 

De  Scutari  à  Alessio.  —  Voir  route  de  Saint-Jean  de  Medua  à 
Durrazzo.  iok  environ. 
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D*  Alessio  à  Derveni.  20 kilomètres.  Itinéraire  levé  en  ioi3  par  le 
capitaine  Poirier,  delà  Commission  internationale  de  délimitation 
de  l'Albanie.  Le  détachement  se  composait  d'une  cinquantaine 
d'animaux  de  bât  et  d'une  centaine  d'hommes.  Les  temps  de 
marche  indiqués  compn  nnent  les  haltes  horaires.  Le  trajet  s'est 
fait  en  deux  étapes,  d'\lessio  à  Laëi  et  de  Laèi  à  Derveni. 

D'Alessio  à  Laci.  —  Bon  chemin  sur  'à1  après  la  sortie 
d'Alessio,  sur  2k  5  avant  le  gué  du  Mati,  ik  après  ce  gué,  et  ik 
avant  La  ci.  Très  mauvais  Chin  boueux  avec  empierrement  ruiné 
dans  les  bois  entre  Alessio  et  le  Mati.  Mauvais  Chin  boueux  dans 
les  bois  entre  le  Mati  et  le  Slasu. 

Alessio  (Alt.  du  Pl  du  Drin  i3*). 

2\  Carrefour.  Le  Ch1"  tourne  à  g.  à  angle  droit.  Peu  après 
il  est  coupé  perpendiculairement  par  un  Rau  large  et  boueux, 
mauvais  passage  que  le  détachement  évite  en  passant  dans  un 
champ,  mais  en  perdant  beaucoup  de  temps  pour  faire  rentrer 
les  animaux  de  bât  dans  le  chemin.  Très  mauvais  Ch1"  boueux 
avec  empierrement  ruiné  sous  bois  pendant  6fc  environ.  Les 
animaux  de  bât  très  chargés  perdent  des  fers  et  fatiguent  beau- 
coup. 

4\  Soriie  des  bois.  L'empierrement  cesse.  Le  Chin  devient  meil- 
leur. 

51'  15.  P*  de  bois  sur  petit  Rau.  Peu  après  le  ChL"  tourne  à 
dr.  et  aboutit  sur  la  rive  g.  du  Mati.  Passage  à  gué  du  Mati, 
en  un  endroit  où  il  est  formé  de  trois  bras  :  le  septentrional 
et  le  central  séparés  par  une  ile  large  d'une  centaine  de  mètres, 
le.  central  et  le  méridional  séparés  par  une  ile  plus  petite. 
Pond  de  galets.  L'eau  arrive  jusqu'aux  genoux  des  animaux  dans 
les  bras  septentrional  et  central,  jusqu'à  leur  poitrail  dans  le  bras 
méridional.  Fort  courant.  Après  les  pluies,  le  passage  à  gué  du 
Mati  est,  dit-on,  très  difficile,  sinon  impossible. 

6h50.  Mauvais  Chiu  boueux  dans  les  bois  pendant  9k  environ. 
Après  la  sortie  des  bois  le  Ch"4  devient  meilleur. 

7h20.  Siasu.  Quelques  maisons  et  deux  cyprès  à  g.  du  Chm 
(Alt.  32 m). 

8h20.  Laci  (Alt.  35m). 

De  Laci  à  Derveni,    it>'\  Bon  Chia,  sauf  sur    ik  environ   avant 
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Miclona  (passages  boueux,  empierrement  ruine  sous  bois,  puis 
descente  pierreuse). 

Laéi  (  Alt.  35m). 

0h12.  Petit  col. 

0h  20.  Deux  maisons  à  dr.  du  Gb*\ 

0h50.  A  g.  du  Cb"  suivi,  puits  et  han,  ensuite  autre  Chin  cou- 
pant  à  angle  droit  le  précédent. 

ih  15.  Zeja,  à  5ora  sur  la  g.  de  la  route,  maison. 

lh  20.    Passage    à    gué   d'une    Re    aux    eaux    sulfureuses    (Alt. 

lh 45.  Passage  à  gué  d'une  Re  (Alt.  i8m). 

21' 45.  Mamuras,  à  g.  du  Chm,  maisons  et  minaret.  Ensuite,  pas- 
sage à  gué  d'une  assez  forte  Re,  divisée  en  plusieurs  bras.  P*  de 
bois  près  et  en  amont  du  gué  (Alt.  5om). 

Gh*"  à  travers  bois,  avec  passages  boueux  et  empierrement  ruiné , 
ensuite  descente  pierreuse  sur  Miciona. 

4"  10.  Passage  à  gué  d'un  fort  Rau  (Alt.  i6m). 

Aussitôt  après,  à  g.  du  ChlQ,  maisons  éparses  de  Miciona.  Puis,  à 
di\,  Barizani. 

4h  20.  Croisement  à  ang'e  droit  d'un  autre  Chin  (Alt.  28m). 

6h.  Passage  à  gué  d'une  R\  En  aval  du  gué,  contl.  de  la  R*  avec 
un  affl.  de  g.  ;Alt.  25"  . 

6h  15.  Derveni    Alt.  i6m). 

Dr  Derveni  à  Durazzo  par  Tinum.  — ■  Bien  qu'il  ne  soit  pas  néces- 
saire d'aller  jusqu'à  Tirana  mais  seulement  jusqu'à  la  jonction  du 
Chl"  suivi  avec  la  Rte  de  Tirana  à  Durazzo,  cet  embranchement 
étant  peu  éloigné  de  Tirana,  on  décrira  la  Rte  jusqu'à  ce  point.  H 
existe  d'ailleurs  un  raccordement  par  Chm  muletier  entre  le  Chn 
suivi  et  la  Rte  de  Tirana  à  Dur  izzo.  On  peut  passer,  soit  par  Preza 
et  Markenit,  soit,  plus  directement,  aller  de  Vaiias  à  Vorra.  Dans 
l'un  ou  l'autre  cas,  il  faut  traverser  à  gué  la  Re  de  Tirana,  ce  qui 
peut  présenter  des  difficultés  au  moment  des  hautes  eaux. 

De  Derveni  à  Tirana,  3ok.  Bon  Ch1",  sans  aucune  difficulté. 

Derveni  (Alt.  i6m). 

0''50.  Passage  d'un  large  fond  de  vallée  pierreux,  sans  cours 
d  eau  apparent  (Alt.  8m). 

lh5.  Passage  à  gué  d'une  R\  affl.  de  g.  de  la  Rc  précédente. 

1"45.   Passage  «à  gué  d'un  IV",  affl.  de  g.  de  la  11*  précédente 
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(AU.  3om). —  Aussitôt  après,  passage  à  gué  de  deux  autres  Raux  pa- 
rallèles au  précédant. 

2\  Passage  à  gué  d'un  Rau  dans  un  ravin  assez  encaissé  (Alt. 

■'-")■ 

2h 45.  Passage  a  gué  de  la  Re  Terkûza,  large,  à  très  faible  cou- 
rant. L'eau  ne  dépasse  pas  le  genou  des  animaux  (Alt.  26m). 

3h05.  Croisée  de  Chms.  On  tourne  à  dr.  à  angle  dr.  Le  Chiu  suivi 
passe  entre  plusieurs  maisons.  Il  est  longé  à  g.  par  un  Rau  qu'il 
traverse  ensuite. 

3h  20.  A  dr. ,  ChÎB  tombant  dans  le  Chm  suivi,  aussitôt  après, 
puits  à  g.  de  ce  dernier. 

3h35.  Valias.  A  g.  du  Chlu,  hangar.  A  2<X)m  sur  la  g.  assez  belle 
ferme  composée  de  plusieurs  bâtiments  (Alt.  27'"). 

4h.  Passage  à  gué  de  la  Re  Lumi  Tirans,  large.  Plage  de  galets. 
(Alt.  3im).  Le  Chiu  suit  à  quelque  distance  la  rive  g.  de  la  Re  vers 
l'amont. 

4h25.  Kucon,  Laknas,  maisons  nombreuses  disposées  sur  une 
grande  étendue.  Kucon  à  g.,  Laknas  à  dr.  (Alt.  3om). 

5h  10.  Le  Chin  tombe  sur  la  route  carrossable  de  Durazzo  à  Tirana 
(ait.  GoIU). 

6h10.  Passage  d'un  petit  canal  bordé  de  peupliers  (Alt.  64m). 

Tirana,  camp  a  la  lisière  Sud  de  la  ville  (Alt.  Q()m). 

De  Tirana  à  Durazzo  ,  voir  ci-dessous. 

I).  Passages .  pat*  la  montagne,  entre  Drin  et  Skumhi.  — 

Dans  la  région  montagneuse  circonscrite  par  le  Drin  au  N.,  le 
Drin  noir  à  TE.  et  le  Skumbi  au  S.,  il  n'y  a  que  des  sentiers  mule- 
tiers. Deux  vallées  se  sont  creusées  à  travers  ces  massifs,  celles 
du  Mati  et  de  son  afïl.  le  Fani,  dont  profitent  les  communications. 
En  venant  de  la  côle  on  peut,  par  la  vallée  du  Fani,  pénétrer 
jusqu'à  Orosch  (Orosi),  l'un  des  principaux  centres  de  la  grande 
tribu  catholique  des  Mirdites,  à  587m  d'alt.  D'Orosch  ou  peut  aussi 
gagner  directement  Scutari  en  allant  vers  l'E.,  par  Nerfana,  Ka- 
cinjeti,  Kalivaci  et  Vaudenjs,  à  travers  des  collines  coupées  de 
vallées  qui  ne  dépassent  par  600  à  700111  d'alt.  Une  passerelle  en 
bois,  à  Vau  Maz,  permet  de  traverser  le  Fani  Maz  ou  Foua  Made, 
le  plus  important  des  cours  d'eau  rencontrés  (i3  heures  de 
cheval  d'Orosch  à  Scutari).  D'Orosch  enfin,  des  sentiers  difficiles 


0/     

et  même  dangereux  mènent  à  Knkus,  au  confl.  des  deux  Drin 
(11  heures  de  cheval). 

C.  De  l  ira u ;i  à  Kroja.  —  De  Tirana  un  chemin  muletier 
conduit  à  Kroja  (Kruja),  petite  ville  située  à  587™  d'ail.,  presque 
à  la  bordure  des  collines  qui  dominent  la  plaine  cotière,  à  la  hau- 
teur de  Derveni  (5  heures  de  cheval).  Une  route  était  en  con- 
struction en  1912 ,  qui  de  Kroja  devait  rejoindre  vers  Vorra  la  roule 
de  Durazzo  à  Tirana.  Elle  n'est  amorcée  qu'aux  abords  de  Kroja. 
—  De  Kroja  un  chemin  muletier  difficile  permettrait  d'atteindre 
Orosch  en  i4  heures  de  cheval. 

D.  De  Struga  à  Dihra  et  au  Drin.  —  La  vallée  du  Drin  noir 
ouvre  des  communications  plus  importantes,  au  moins  entre 
Struga  et  Dibra  (Debra).  Ces  deux  points  sont  reliés  par  une  roule 
carrossable,  praticable  aux  automobiles,  de  5ik.  Elle  suit  à  dis- 
tance la  rive  g.  du  Drin  dont  elle  évite  les  marécages  et  pénètre 
à  Dubovjani  dans  la  vallée  qui  s'encaisse,  tantôt  creusée  en 
tranchée,  tantôt  établie  en  remblai  dans  le  lit  même  de  la  rivière. 
Elle  traverse  le  Drin  avant  d'atteindre  Dibra  sur  un  très  beau  pont 
de  pierre,  mais  trop  étroit,  le  tablier  n'ayant  guère  que  3m  de 
large.  Au  delà,  vers  le  confl.  des  deux  Drin  à  Kukus,  il  n'y  a  plus 
de  route.  Les  sentiers  muletiers  évitent  la  gorge  profonde  du  Drin 
et  s'écartent  à  TE.  sur  les  hauteurs.  Ce  trajet  a  été  suivi  à  la  fin 
de  novembre  igi3  par  le  détachement  qui  accompagnait  la 
Commission  internationale  de  délimitation  de  l'Albanie.  Le  capi- 
taine Perrier  en  a  dressé  l'itinéraire  que  voici  : 

De  Dibra  à  Piskopeja,  rf.  CIV"  sans  difficultés,  se  tenant  à  dis- 
tance et  sur  la  rive  dr.  du  Drin. 

Dibra  (Alt.   526m). 

I'1  50.  Passage  à  gué  d'un  \VU  près  d'un  ravin,  près  du  village  de 
Pesjak  t  (Alt.  46 im).  —  Passage  de  trois  autres  Ha,,x  analogues.  Tous 
ces  Raux  ont  des  eaux  sulfureuses. 

2'1  35.  Passage  à  gué  d'un  fort  Rau  venant  du  village  d'Erbel 
Alt.  5o6m). 

4h  10.  Passage  à  gué  d'un  Rûa  dans  un  ravin  descendant  du 
Desat  Planina    Alt.  624™). 
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Passage  à  gué  de  la  W  de  Piskopeja  et  aussitôt  après  : 
5'1  10.  Piskopeja  (Alt.  562m). 

De  Piskopeja  à  Plostan,  f>/\.  Bon  Ch,n  avec  tronçons  carros- 
sables pendant  ih  20,  ensuite  mauvais  Chin  muletier  avec  pas- 
sages qui  doivent  devenir  très  difficilement  praticables  pendant 
ia  mauvaise  saison.  —  Le  tracé  de  ce  Chin  est  très  inexactement 
indiqué  sur  la  carte  autrichienne  au  200000e. 

Au  départ  de  Piskopeja,  bon  Chin  avec  tronçons  récemment 
aménagés. 

0h35.  Passage  à  gué  du  Rau  de  Borovjan  (Alt.  449m).  —  On 
aperçoit  en  avant  et  sur  la  dr.  le  village  de  Suhodol. 

lh.  Passage  à  gué  d'un  Rau.  Sur  la  rive  dr.,  village  de  Brest- 
Siperme;  sur  la  rive  g.,  village  de  Brest- Postme.  —  Sur  la 
droite,  et  près  du  Chin,  village  de  Kuka  et  aussitôt  après  : 

lh  20.  Passage  à  gué  d'un  Rau  dans  un  vallon  large  et  profond, 
plage  de  galets  (Alt.  346œ). 

lh  40.  Blisa.  Bifurcation  à  l'entrée  S.  du  village.  —  On  prend 
à  g.  —  Le  village  se  compose  de  deux  agglomérations  de  maisons, 
la  plus  au  S.  et  la  plus  élevée  sur  le  Chm  non  suivi;  la  plus 
au  H.  et  la  plus  basse  sur  la  dr.  du  Chia  suivi. 

2h  5.  Passage  à  gué  d'une  large  rivière  dans  un  ravin  assez, 
ouvert  (Alt.  '6~jim).  —  Montée  sur  la  rive  dr. 

2K 15.  Fin  de  ia  montée  (Alt.  486k).  —  Aussitôt  après,  a  g.  du 
Chiu,  quelques  maisons,  Skaik  (?),  à  i,5oom  environ  sur  la  g., 
village  dans  un  vallon,  Smat  (?). 

2h45.  Sbat  (?)  village  (Alt.  62im).  —  Peu  après,  sur  la  dr. 
du  Chiu,  village  d'Aliaman.  —  Passage  à  gué  d'un  Rau  dans  un 
ravin. 

3h  5.  Passage  à  gué  d'un  autre  Rau  dans  un  ravin  (Alt.  aQ2m). 

3h  20.  Trovjak,  première  agglomération  de  six  maisons,  à  200m 
sur  la  g.  du  Chin.  —  Deuxième  agglomération  à  g.  et  le  long 
du  Chin.  —  Sur  la  g.  du  ChiQ,  au  delà  d'un  vallon,  village  de 
Palamon. 

3h  40.  Passage  à  gué  d'un  petit  Rau  (Alt.  73im). 

3h  55.  Sur  la  g.  et  non  loin  du  chemin,  point  dominant  ayant 
un  très  beau  commandement  sur  tous  les  environs,  forteresse 
ruinée,  comprenant  une  enceinte  (fossé  et  mur)  rectangulaire,  et 
une   maison   à   demi  démolie    adossée  au   côté  N.  de  l'enceinte 
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Ut.,  en  ce  point,  85onl  .  —  Forte  descente  avec  passages  mau- 
vais. —  In  r.h1"  se  détache  du  Ch"  suivi  à  g. 

4h  10.  Iset  Sotit  ?  .  Polit  château  ruiné  sur  la  g.  du  GhiB  à  200'". 
Village  en  contrebas  de  ce  château. 

41'  40.  Veiesa.  Coude  du  Chiu  qui  tourne  à  dr.  au  bas  du  village 
s  étageant  en  gradins  sur  la  rive  g.  de  la  Re  Velsera  (Alt.  7o3,n).  — 
Moulée,  puis  descente  avec  passages  étroits  et  éboulés,  certaine- 
ment très  difficiles  après  des  pluies. 

5h  40.  Passage  sur  Pl  de  bois  de  la  Re  Velsera,  fort  cours  d'eau 
formant  la  frontière  entre  la  région  de  Dibra  au  S.  et  celle  de 
Ljuma  au  N.  (Alt  736m).  —  Sur  la  g.  du  Chm,  village  de  Ciernieva. 

61'  20.  Cereni  ou  Ceren  (Alt.  i027m).  On  aperçoit  à  g.  et  en 
avant  du  Ch'\  de  g.  à  dr.,  le  h'tmeau  de  Kula  Stailik (?) ,  le  châ- 
teau de  Kula  Staflicket ,  le  village  de  Dodaj ,  le  château  Kalja  Dodese. 

6h  55.  Plostan,  campement  dans  un  champ  formant  terrasse  en 
contrebas  du  village    AU.  io6Vn). 

De  Plostan  à  Bican  inférieur.  *j.ov.  —  Jusqu'à  Ujmiste,  Chm  mu- 
letier médiocre,  avec  passages  à  la  montée  sur  la  rive  dr.  de  la  Re 
coulant  entre  Lusna  et  Ujmiste  qui  doivent  devenir  très  difficile- 
ment praticables  pendant  la  mauvaise  saison;  ensuite  bon  Chm  mu- 
letier, carrossable  par  tronçons. 

Plostan.  —  Sur  la  g.  du  Ch,n,  à  ik  environ,  château  de  Kalja 
Dodese. 

0h30.  Vasiat,  M  "à  g.  du  Ch"1. 

0h  35.  Passage  d'un  profond  ravin  (Alt.  101  im).  —  Le  Ch,u  tra- 
verse un  cimetière. 

O'1  55.  Sur  la  dr.  du  Ch1",  à  ioom  environ,  Ziberlina,  quelques 
M  Alt.  f)i8m ;.  —  Descente  rapide  difficile,  doit  être  très  glis- 
sante après  les  pluies.  On  peut  probablement  l'éviter  en  prenant 
un  Ch1"  plus  à  g.  qui  rejoint  le  Chin  suivi  au  bas  de  la  descente. 
—  Le  Ch1D  suit  la  rive  dr.de  la  Pusterica.  Toute  la  région  s'appelle 
Bustrica. 

lh  30.  Passage  à  gué  d'une  Re,  affi.  de  g.  de  la  Bustrica  (  Alt.  6o,2m  ). 
—  Sur  la  rive  g.  de  la  Bustrica,  petit  village  de  Diabra  (?). 

lh45.  Passage  d'un  torrent  (à  sec),  affi.  de  g.  de  ta  Bustrica, 
avec  un  énorme  cône  de  déjection.  —  Le  Chm  monte  sur  le  flanc 
de  la  montagne  bordant  à  l'K.  la  vallée  de  la  Bustrica. 

lh  55.  Début  d'une  forte  et  mauvaise  descente  (Alt.  6iQ,n). 
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21'  05.  Passage  à  gué  d'un  aiïl.  de  g.  de  la  Pusterica. 

21,  15.  Ura  Ljabove,  passage  sur  un  Pb  de  la  Pusterica,  forte  R' 
(Alt.  49 iro ).  —  Le  Chiu  monte  en  contournant  à  PO.  une  colline 
rocheuse  élevée,  très  caractéristique,  appelée  Kapi  Ljapave. 

21'  30.  Plate-forme  constituant  un  palier  dans  la  montée  (Alt. 
6ob'm). 

3h  20.  Point  culminant  après  la*  montée,  cimetière  dans  les 
arbres  (Alt.  753ni).  —  Descente  sur  la  dr. ,  Mons  très  dispersées  du 
village  de  Lusna. 

3h  40.  Passage  à  gué  dune  lorte  Re  à  courant  rapide  (Alt. 653m). 
—  Très  mauvaise  montée  avec  passages  étroits  et  éboulés,  certai- 
nement très  difficiles  après  des  pluies. 

3h  55.  Fin  de  la  montée;  sur  la  g.  du  Gfiia,  M"us  dispersées;  à  dr. 
duChia,  arbres  (Alt.  706'"). 

4h20.  Passage  d'un  ravin  (Ait.  684"). 

4h  35.  Sur  la  g.  du  Chiu,  nombreuses  Mous  très  dispersées  appar- 
tenant au  village  dUjmiste  (ou  Imist)  [Alt.  68'2n1].  —  Le  Chiu  de- 
vient et  reste  bon  jusqu'à  Bit  an. 

4h45.  Passage  d'un  ravin  (Alt.  63~jm). 

4h  55.  Passage  d'un  ravin.  Sur  la  g.  du  Chiu,  Mous  très  dispersées 
appartenant  au  village  d'Ujmiste;  à  dr.  du  Chlu,  cimetière. 

5h  15.  Col  sur  la  g.  et  à  i5om  du  Chiu.  Sommet  avec  retranche- 
ment de  terre  (Alt.  au  sommet  734m). 

5h40.  Passage  à  gué  dun  fort  Rau  (Alt.  5-/8m).  —  Aussitôt 
iprès,  à  g.  du  Chm,  Mous  appartenant  au  village  de  Kolesjan.  — 
Montée. 

6h.  Point  dominant  du  Chm  suivi.  A  dr.,  cimetière.  Le  Chm 
suivi  se  termine  ensuite  dans  un  Chin  de  direction  à  peu  près  per- 
pendiculaire, conduisant  à  dr.  au  groupe  principal  de  M0QS  du  vil- 
lage de  Kolesjan,  distant  de  i\  à  g.  à  Bican.  On  prend  à  g. 
(Ait.  683m).  —  Peu  après  le  Chiu  suivi  se  termine  dans  un  Chm  de 
direction  à  peu  près  perpendiculaire.  On  prend  à  dr.  —  Le  Chlu 
suit  l'arête  d'une  série  de  collines  en  passant  tantôt  à  l'O. ,  tantôt 
à  TE.  de  la  ligne  de  faîte. 

6h  10.  Début  de  la  descente  sur  Bican  (Alt.  577"'). 

6h  25.  Bican  supérieur.  —  A  g.  du  Ch1",  ancienne  caserne  turque 
inachevée,  commandant  les  deux  villages  de  Bican. 

6h  45.  Bican  inférieur.  —  Arrivée  et  établissement  du  camp  dans 
les  champs  au  centre  du  village  (Alt.  394m). 
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De  Bican  inférieur  à  Kukus.  iok.  —  Chm  carrossable  médiocre. 

Bican  inférieur.  —  Jusqu'à  Gôstil,  temps  de  marche  trop  longs, 
par  suite  d'une  erreur,  la  neige  couvrant  le  Chm. 

lh05.  Sticen  (Alt.  33gm). 

lh30.  Gôstil  (Alt.  3i6). 

lh  45.  Début  de  la  descente  dans  la  vallée  de  la  Ljuma  (Alt.  3oo"'  . 

Descente  rapide  et  mauvaise.  —  Au  bas  de  la  descente,  et  à  g. 
de  la  Rte,  petit  cimetière  avec  tombes  serbes  récentes.  Aussitôt 
après  : 

21'.  kula  Ljuma,  Pl  sur  la  Ljuma  (Alt.  2i2m).  —  Le  détachement 
a  continué  sur  Prizren  (voir  la  Rtc  de  Kukus  à  Prizren). 

Kukus  est  à  une  demi-heure  de  cheval  du  P*  de  la  Ljuma. 


III.  —   DE   DURAZZO    À   MONASTIR. 

Pour  communiquer,  en  venant  deDurazzo,  avec  l'intérieur  de 
l'Albanie  et  avec  Momstir,  il  faut  passer  par  Elbasan.  Mais  Eïba- 
san  est  fort  mal  desservi.  On  ne  peut  l'atteindre  que  par  Tirana 
ou  par  la  vallée  du  Skumbi. 

Il  y  a  entre  Durazzo  et  Tirana  une  bonne  route  carrossable, 
mais  de  Tirana  à  Elbasan  on  ne  trouve  plus  qu'un  sentier  mule- 
tier. Par  la  vallée  du  Skumbi,  il  n'y  a  pas  non  plus  de  route. 

A.  De  Durazzo  à  Tirana.  —  Route  carrossable  (35k).  Tra- 
verse l'isthme  de  terres  basses  à  demi-noyées  qui  relie  Durazzo 
à  la  mer,  puis,  de  petites  collines,  sans  s'élever  à  plus  d'une  cin- 
quantaine de  mètres.  —  Grand  Pl  de  bois  sur  l'Arzen.  La  Rc,  large 
de  5om  environ ,  est  encaissée  entre  des  berges  de  5  à  6m.  Plusieurs 
autres  Pts  avant  d'atteindre  Tirana;  le  plus  important  est  celui  de 
la  Ljane,  à  6L  avant  Tirana. 

B.  De  Tirana  à  Elbasan.  —  Chemin  muletier,  mauvais 
dans  la  dernière  partie  (36k).  —  Itinéraire  levé  par  le  capitaine 
Perrier,  en  octobre  iqi3.  —  Deux  étapes  :  Tirana -Han  Krabe, 
Han  Krabe-Elbas,an. 

De  Tirana  à  Han  Krabe,  chemin  passable,  mais  qui  doit  être 
difficile  après  les  pluies. 
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Tirana,  camp  à  la  lisière  S.  de  la  ville,  Ail.  96'". 

1J|.  Sommet  dominant  à  3cx),n  environ  sur  la  g.  du  ChiB  (Alt.  188"1). 

—  Le  Ch1"  traverse  un  groupe  de  maisons  et  suit  une  crête  sépa- 
rant deux  vallées. 

lh  30.  Commencement  d'une  descente. 

lh  35.  Passage  d'un  Rau  tributaire  de  dr.de  la  ReFarka,  dans  un 
ra\in  assez  encaissé,  sur  Pl  de  pierre  à  1  arche  (Alt.  no'j. 

lh  40.  Passage  d'un  Rau  tributaire  de  dr.de  la  Farka,  moins 
important  que  le  précédent,  sur  petit  Pl  de  pierre  et  de  bois. 

2h5.  Passage  à  gué  de  la  Rc  Farka  [rixe  dr.  à  rive  g.  Alt.  1  \\m). 

—  Gblu  avec  empierrement  ruiné  par  endroits. 

2h  25.  On  aperçoit  à  dr.  le  fort-caserne  de  Pertrejla  ou  Pertieida 
(Alt.  i73,n). 

2h  35.  Muleti.  Groupes  de  maisons,  arbres  géants. 

2h  -40.  Passage  à  gué  d'un  Rao,  aflï.  de  dr.  de  la  Re  Ai  zen  ou 
Erzél,  à  lit  de  galets  (Alt.  11c/11). 

3h.  Passage  à  gué  de  l'Arzen,  large  de  20  à  3om.  Lit  de  galets 
large  de  200  à  3oom.  Les  hommes  ont  de  l'eau  jusqu  au  mollet 
(Alt.  n6m). 

3h  45.  Brzita  (ou  Breji).  Premières  cases.  A  d.  du  Chin  tombeau 
et  sancluaire  musulman  (Alt.  i53m). 

3h  50.  Le  Chin  descend  dans  la  vallée  de  PArzen  (Alt.  i58ni).  Il 
suit  quelque  temps  cette  vallée,  puis  la  quitte  en  remontant  les 
hauteurs  qui  la  bordent  sur  la  rive  g.  —  Passages  sur  rochers, 
certainement  très  mauvais  après  les  pluies. 

4h  15.  A  d.  du  Chin,  source-fontaine.  A  g.,  ferme  (Alt.  182™). 

4h  35.  A  d.  du  Chm,  source-fontaine. 

4ll45.  Passage  d'un  torrent,  aïïl.  de  g.  de  l'Arzen,  sur  Pl  de 
pierre.  Avant  et  après  le  P\  mauvais  Chia  sur  rochers  (Alt.  199'"). 

5h  15.  A  g.  du  Chiu,  han  à  toit  rouge,  abandonné.  Forte  montée 
en  lacets,  empierrement  bien  conservé  (Alt.  ai  im). 

5h  40.  Passage  à  gué  d'un  RBU  affl.  de  g.  de  l'Arzen  (Alt.  225m). 

51'  45.  Han  Krabe.  Etablissement  du  camp  dans  plusieurs  prai- 
ries très  favorables  (Ait.  254m). 

De    Han   Krabe    à    Elbasan,   nombreux  passages  difficiles   qui 
doivent  devenir  impraticables  dans  la  mauvaise  saison. 
Han  Krabe  (Alt.  v54m). 
Montée   très  difficile,   passages  très  inclinés  sur  roc  glissant, 
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doivent  être  impraticables  après  des  pluies.  A  i5o,n  environ  au- 
dessus  du  camp,  petite  plate-forme  où  l'on  peut  faire  repos. 

1L 15.  Col  de  Kraba.  A  d. ,  ChiB  se  détachant  du  chemin  suivi  et  se 
dirigeant  vers  le  S.-O.  (Alt.  Mo").  —  Descente  difficile,  passages 
étroits  sur  le  roc. 

lh  30.  Passage  à  gué  d'un  Rnu  (Alt.  528m). 

lh40.  Passage  à  gué  d'un  l\au  (Alt.  472m). 

I'1  55.  Tournant  du  Chlu  creusé  dans  un  rocher  caractéristique. 
Le  Chiu  suit  une  crête  bordant  à  i'E.  la  vallée  de  la  Re  Kuca.  Pas- 
sages difficiles,  étroits,  encaissés,  pierreux.  On  aperçoit,  de  l'autre 
côté  de  la  \ allée,  le  village  de  Mamli. 

3h15.  Espace  plan  sur  la  rive  dr.  du  Rau  venant  de  Gjorm,  non 
loin  de  son  confluent  avec  la  Kuca.  A  g.  du  Ciu,  case  (Alt.  189'"  . 

—  Le  Chiu  longe  la  Kuca  sur  sa  rive  g. 

3h40.  A  dr.  du  Chiu,  abri  de  pierre  à  toit  en  tuiles  (Alt.  i83m). 

4h  10.  Passage  d'un  ravin  tributaire  de  g.  de  la  Kuèa,  sans 
cours  d'eau,  pierreux  (Alt.  i62m).  —  Montée  serpentant  sur  le 
ilanc  de  la  montagne  qui  borde  à  TE.  la  vallée  de  la  Kuca.  Pas- 
sades étroits  et  éboulements  qui  doivent  être  dangereux  après  des 
pluies.  Descente.  Passage  à  gué  d'un  Rau,  puis  montée  analogue  à 
la  précédente. 

4h  55.  Col  d'où  l'on  découvre  la  vallée  d'Elbasan  (Alt.  272"). 
Descente. 

5*  30.  A  g.  du  Chlu,  fontaine  (Alt.  177"'). — Passage  d'un  thalweg 
sans  cours  d'eau,  pierreux. 

6h  10.  Arrivée  dans  une  prairie  à  700™  de  l'entrée  d'Elbasan 
Alt.  94"). 

6h20.  Elbasan. 

C.     De    Diirazzo   ù.  Elbasan    par     la    vallée    dsi    Skumlii» 

—  De  Durazzo  à  Elbasan,  environ  75k.  Piste  praticable  aux  voi- 
tures légères  jusqu'à  l'entrée  de  la  vallée  du  Skumbi,  à  i2k  à 
l'O.  de  Pekinj.  Au  delà,  dans  la  vallée  du  Skumbi,  Cin  muletier. 
Pourtant,  d'après  Jaray  {An  jeune  royaume  d'Albanie),  des  voitures 
du  pays  circulent  sur  cette  route,  transportant  3oo  à  4oo  kilo- 
grammes, en  4  jours  de  Durazzo  à  Elbasan  et  en  3  jours  d'El- 
basan à  Durazzo. 

De  Durazzo   a  Kavaja.   i8L.    Chin  en    mauvais  état,   praticable 
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aux  voitures  légères,  surtout  l'été.  Certaines  parties  sont  maréca- 
geuses, on  met  des  fagots  pour  faciliter  le  passage. —  De  Kavaja  à 
à  l'entrée  de  la  vallée  du  Skumbi,  en  suivant  le  pied  des  hau- 
teurs, i2k,  même  Chia.  —  Il  n'y  a  plus  ensuite  qu'une  mauvaise 
piste  muletière,  i2k  de  l'entrée  de  la  vallée  jusqu'à  Pekînj,  3ok  de 
Pekinj  a  Elbasan  (711  de  cheval).  On  estime  qu'une  Rtc  pourrait 
être  facilement  construite  dans  la  vallée  du  Skumbi  en  2  ou  3 
mois,  avec  3  ou  4000  travailleurs. 

D.  D'Elhasan  à  Struga.  —  D'Elbasan  à  Ljabinoti-postme, 
sur  8\  excellente  Rle  moderne.  De  là  à  Kjnks  ancien  Chia  mu- 
letier qui  a  dû  être  fort  médiocre,  mais  bien  arrangé  par  les 
Serbes  pendant  la  campagne  de  191 3  et  par  où  l'artillerie  de  cam- 
pagne pourrait  passer  avec  quelques  précautions.  Ce  Chlu  évite 
le  détour  que  fait  le  Skumbi  vers  le  N.  et  ne  rejoint  le  fleuve 
qu'au  dessous  de  Kjuks.  De  Kjuks  à  Struga,  Rte  praticable  aux 
voitures  ordinaires,  mais  non  aux  automobiles.  Fortes  pentes. 

D'Elbasan  à  Kjuks.  —  Itinéraire  levé  par  le  capitaine  Perrier, 
en  octobre  191 3.  Deux  étapes  :  Elbasan-Babia  Iian  et  Babia  Han- 
Kjuks. 

Elbasan  (camp  à  l'entrée  N.-O.  de  la  ville,  Alt.  79™). 

A  la  sortie  E.  de  la  ville,  très  grand  cimetière  musulman  s'éten- 
dant  des  deux  côtés  de  la  Rtc. 

0h  40.  Passage  d'un  ravin  sans  cours  d'eau,  tributaire  de  dr.  du 
Skumbi,  pierreux,  sur  P1  de  pierre  bien  conslruit  avec  garde- 
fou  met.  (Alt.  88m  au  fond  du  ravin).  —  Peu  après,  à  g.  de  la  Rlc, 
fontaine. 

2h.  Passage  d'un  ravin  sans  cours  d'eau,  pierreux,  sur  petit  Pl 
de  pierre  avec  garde-fou  met.  (Alt.  98m).  --  Peu  après,  à  g  .de  la 
Rte,' petit  cimelière. 

2h  15.  Ljabinoti-postme,  premières  maisons.  Après  le  village,  fin 
de  la  Rt0  moderne  et  commencement  du  Chm  muletier. 

2h20.  Passage  de  la  Re  Triura,  sur  F  (Alt.  io6m). 

Le  Chla  longe    le    Skumbi  sur  la  rive  dr.,  tantôt   descendant 
dans  le  lit  de  cailloux  du  fleuve,  tantôt  creusé  dans  le  roc  à  flanc 
de  montagne. 
•3h  25.  Passage  à  gué  d'un  petit  Rau  (Alt.  127"). 

3h  35.  Zibraka,  à  g.,  et  sur  la  g.  du  Chin,  maisons  isolées. 
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4\  Hadzi-bekjar.  Passage  du  Skumbi  sur  un  P1  de  pierre 
Alt.  i34m).  —  Puis  montée  dure. 

51'  20.  Col  secondaire  (Alt.  02()m). 

Passage  d'un  ravin  profond ,  avec  faible  Rna,  affl.  du  Skumbi , 
vers  sa  naissance.  Le  Chia  décrit  un  lacet  très  prononcé  pour  le 
franchir  (Alt.  599m). 

6h  10.  Passage  d'un  ravin  profond  avec  faible  Rau,  affl.  de  g.  du 
Skumbi;  lacet  très  prononcé  pour  le  franchir  (Alt.  623m). 

6h  25.  Point  culminant  du  Chin  entre  deux  rochers.  A  20-25m 
à  g.,  abri  carré  de  pierres  ruiné  (Alt.  6o,4m)» 

7h  10.  Babia  Han.  Maisons  au  N.  du  Chin.  La  plus  importante,  le 
Han,  est  au  bord  du  Ch1D.  Quelques  ressources  diverses. 

7h  35.  Campement  des  deux  côtés  du  Chia  dans  des  champs  et 
prairies  à  TE.  du  Han  (Alt.  64p,m). 

Campement  de  Babia  Han  (Alt.  64o,m).  —  Chin  médiocre.  Très 
forte  descente  en  lacets,  dans  un  ravin  où  coule  un  fort  Ra",  affl. 
de  g.  du  Skumbi. 

2h  5.  Passage  sur  Pl  de  bois  de  ce  Rau  (Alt.  525m). 

21' 40.  Sommet  de  la  montée  (633m).  A  partir  de  ce  point  bon 
Chin. 

3h.  Dzura  (Alt.  620™).  Sur  la  dr.  du  Chin,  nombreuses  maisons 
dispersées  de  Dzura. 

41'  15.  A  25om  à  g.  du  Chin,  à  l'extrémité  E.  d'un  plateau  assez 
étendu  que  traverse  le  Chn,  dans  des  broussailles,  rochers  de 
forme  caractéristique  (Alt.  6i2ra).  —  Descente. 

4h  30.  Près  du  Chiu,  rochers  de  forme  caractéristique  (53im). 
—  Kjuks,  village  à  dr.  du  Chin. 

5h  15.  Campement,  en  contre-bas  du  village,  dans  une  prairie, 
sur  la  rive  g.  et  près  du  Skumbi,  immédiatement  en  aval  du  Pl 
(Alt.  34im). 

De  Kjuks  à  Straga.  —  Au  delà  du  Pl  de  Kjuks,  commence 
une  Rte  considérée  comme  carrossable,  mais  impraticable  aux 
automobiles  (35k).  Le  P'de  pierre  du  Skumbi  est  en  partie  effondré. 
Il  était  remplacé  en  1912  par  un  Pl  provisoire  en  bois  pouvant 
porter  des  voitures,  soutenu  par  des  pieux  enfoncés  dans  la  R° 
et  composé  de  plusieurs  travées.  Le  Skumbi  ne  pourrait  être  passé 
à  gué  que  par  les  très  basses  eaux. 

La  IVe  suit  la  rive  dr.  du   (louve  puis   celle  de  son  affl.  la  Lan- 
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gaica,  coulant  dans  une  gorge  étroite  et  boisée.  Elle  atteint  en- 
suite le  petit  bassin  bien  cultivé  de  Prenjs  (  Alt.  6o()m)  et  commence , 
au  sortir  de  ce  bassin,  à  s'élever  en  lacets  pour  traverser  la  chaîne 
boisée  de  la  Jablanica  au  Col  de  Sane  (Cafa  Sane  947™).  Eîle 
va  ensuite  directement  vers  le  N.,  parallèlement  au  lac,  et  atteint, 
par  une  pente  de  p,\  la  plaine  de  Struga. 

Struga  est  sur  la  rive  dr.  du  Drin  noir,  crïluent  du  lac  d'Ochrida 
(Alt.  688m).  La  Rte  y  pénètre  par  un  Pl  de  plusieurs  travées  à 
piles  en  mac.  et  à  tablier  de  bois.  Ce  P1  est  bordé  de  Mons  avec 
boutiques.  Le  Drin,  en  cet  endroit,  a  5om  environ  de  large. 

E.  De  Struga  à  Ochrida,  à  Presba  et  à  Monastir.  —  Dis- 
tance totale  8ok. —  8k  de  Struga  à  Ochrida,  35k  d'Ochrida  à  Resna 
ou  Presba,  37^  de  Resna  à  Monastir.  Bonne  Rte,  accessible  aux 
automobiles,  très  bonne  entre  Resna  et  Monastir.  Elle  s'élève, 
entre  Ochrida  et  Resna  jusqu'à  1  i8om  en  décrivant  une  série. de 
lacets,  redescend  à  862m  à  Resna,  puis  s'élève  de  nouveau,  entre 
Resna  et  Monastir,  jusqu'à   n58m.  —  Altitude  de  Monastir  6i8m. 

Pour  les  Pites  partant  de  Monastir,  voir  Notice  sur  la  Péninsule 
des  Balkans  [Thrace,  Macédoine,  Roumélic ,  Serbie  méridionale). 
D'après  les  renseignements  fournis  par  l'État-major  serbe,  le 
tronçon  de  Rle  non  carrossable  entre  Monastir  et  Tetovo  a  été 
aménagé  pour  les  voitures. 


IV.  —  ROUTES  AU  SUD  DU  SKUMBI. 

A.  De  Diirazxo  à  Valona.  —  Pas  de  route  continue.  Jusqu'au 
Skumbi,  on  suit  le  Chin  de  Durazzo  à  Elbassan  précédemment 
décrit.  On  passe  le  Skumbi  en  bac,  sur  une  sorte  de  radeau  pouvant 
porter  des  chevaux.  Au  delà  il  n'y  a  plus  que  des  chemins  mule- 
tiers. On  peut  passer  à  l'E.  ou  à  PO.,  de  la  lagune  de  Liceni 
Terbuf.  Le  Chia  de  l'E.  aboutit  à  Ljusna  au  débouché  de  la  vallée 
du  même  nom.  Par  l'un  ou  l'autre  Chin  on  aboutit  à  Fieri,  après 
avoir  passé  en  bac  le  Semeni.  De  Fieri  à  Valona,  piste  praticable 
aux  voitures.  On  passe  en  bac  la  Vojusa  (Voioutsa)  à  Feras.  Entre 
la  Vojusa  et  Arta,  et  encore  aux  environs  de  Valona,  certains 
endroits  sont  très  marécageux,  impraticables  pendant  la  mauvaise 
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saison.  On  risque  Je  s'enliser  complètement  si  l'on  perd  ia  piste. 
De  Valona  à  la  mer,  Chin  praticable  aux  voitures.  On  compte 
de  Durazzo  au  Skumbi,  par  Kavaja,  3ok,  du  Skumbià  Ljusna  Vl3o 
de  cheval,  de  Ljusna  à  Fieri  .6h  de  cheval,  de  Fieri  à  Arta  3ik, 
d'Arta  à  Valona  4k?  de  Valona  à  la  mer  2k. 

B.  De  Valona  a  Sailli  Qnni-anta.  —  Pays  très  montagneux. 
Des  hauteurs  atteignant  2000"1  bordent  la  côte.  Pas  de  communica- 
tions faciles.  On  peut  atteindre  Chimara,  sur  la  mer,  en  i8h  de 
cheval  par  des  sentiers  muletiers,  et  de  là  Santi  Quaranta  en  i2h. 

C.  De  Valona  à  Berat.  —  On  passe  par  Fieri  (voir  B.Ie  de 
Durazzo  ta  Valona).  De  Fieri  une  Rte  carrossable  conduit  à  Kumani. 
De  là  à  Kalfani  et  Pobrat,  Cbin  muletier.  De  Pobrat  à  Berat,  Rle 
carrossable  (Pl  sur  le  Semehi).  35k  de  Valona  à  Fieri,  4ok  de  Fieri 
à  Berat. 

Il  y  a  aussi,  entre  Valona  et  Berat,  un  Chin  muletier  direct  pas- 
sant par  la  montagne,  et  utilisé  de  préférence  pendant  la  mauvaise 
saison.  Par  les  collines  de  la  rive  g.  de  la  Susica,  il  atteint  d'abord 
Armera,  centre  minier  important  (exploitations  de  bitume  de 
Picari,  Selenica  et  Romzi),  touche  à  Selenica  et  descend  sur  la 
\  oioutsa  qu'on  traverse  en  barque  près  de  Selist  ou  de  Dukan. 
Entre  la  Voioutza  et  la  Janica,  col  de  Visit  (Cafa  Visit,  576™  ). 
_c  à  gué  (le  la  Janica  près  du  Han  d'Arositani,  puis,  avant  le 
Sinja,  Pl  de  Thel.  Deux  Pts  avant  Berat,  l'un  sur  le  Veiebist, 
afïï.  de  g.  du  Semeni,  l'autre  sur  le  Ljumi  Beratit  (Pl  de  pierre 
<\r  -  arches).  Distance  environ  6ok.  i3h  de  cheval. 

D.  De  Valona  à  Tepelen  et  à  Premeti.  —  Bon  chemin 
muletier,  traversant  la  Susica  au  Pl  de  Hamidje  et  la  Vlahina  au 
Pl  de  Piskupi,  remontant  ensuite  le  long  du  torrent  de  Vlahina 
pour  redescendre  sur  la  Vojusa  près  de  Skoza»  Passage  à  gué  de 
ta  Vojusa.  Le  chemin  s'élève  ensuite  par  une  série  de  lacets 
creusés  dans  des  roches  calcaires  et  redescend  de  nouveau  dans 
la  vallée  de  la  Vojusa  près  de  Tepelen.  P*  de  pierre  très  hardi 
Kir  la  Vojusa  avant  d'atteindre  Tepelen  (i4h  de  cheval). 

De  Tepelen  à  Klisura,  Rte  carrossable  médiocre,  sur  la  rive  dr. 
de  la  Voioutsa  qui  traverse  une  gorge  immédiatement  avant  Kli- 
sura, iûk. 
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De  Klisura  à  Premeti,  R'°  carrossable  dans  la  vallée  de  la 
Vojusa,  plusieurs  Pts  en  médiocre  état ,  2ok.  Premeti  est  sur  la 
rive  g.  de  la  Vojusa  qu'on  traverse  sur  un  vieux  P1  de  pierre. 

E.  D'Elbasan    à   Berat   et  à  Tepelen.    —    Pas  de  Rte.  Une 

simple  piste  muletière.  Très  beau  P1  en  pierre,  de  12  arches,  sur 
le  Skumbi,  en  sortant  d'Elbasan.  Le  Skumbi  est  aussi  large  que 
le  Drin,  et  les  eaux,  même  en  été,  sont  assez  hautes.  Au  P\  la 
rivière  s'étale  sur  200  ou  3oom.  —  D'Elbasan  au  Skumbi,  Qh3o 
de  cheval.  Du  Skumbi  à  Berat,  Chin  accessible  aux  voitures  de  i2k. 
De  Berat,  un  Chin  muletier  mène  à  Tepelen  par  Klisura.  P1  de 
pierre  après  Berat.  De  Berat  à  Klisura,  i4h  de  cheval;  de  là  à 
Tepelen,  igk.  —  A  Tepelen  on  trouve  une  Rte  allant  à  Argyro- 
kastro. 


V.  —  DE  SANTI  QUARANTA  À  JANINA  ET  ARGYROKASTRO. 

C'est  actuellement  la  seule  Rte  de  pénétration  permettant  d'aller, 
en  voiture  et  même  en  automobile  jusqu'à  Monastîr.  Mais  le 
débarquement  à  Santi  Quaranta  est  difficile.  Il  exige  un  trans- 
bordement sur  des  radeaux  et  des  allèges.  Santi  Quaranta  souffre 
aussi  du  manque  d'eau  potable.  Elle  doit  être  apportée,  à  dos 
d'hommes  ou  de  bêtes,  des  puits  qui  sont  distants  de  2k  environ  de 
la  ville. 

A.  De  Santi  Quaranta  à  Janina.  —  La  Rte  était  en  bon 
état  en  1914.  C'était,  au  temps  de  la  domination  turque,  la  seule 
de  la  région  qui  fût  entretenue.  (Service  de  cantoniers.)  Elle  a  été 
constamment  parcourue  en  1913  et  1914  par  des  automobiles.  Un 
service  public  existait  même  en  1913  entre  Santi  Quaranta  et 
Janina. 

De  Santi  Quaranta ,  la  Rte  après  avoir  traversé  des  collines  cal- 
caires, pénètre  dans  la  plaine  de  Delvino,  accidentée  d'un  certain 
nombre  de  buttes.  Grand  P1  de  pierre  de  3  arches  sur  le  Kalesio- 
tikos.  Delvino,  à  l'extrémité  orientale  de  cette  plaine  est  à  24om. 
La  Rte  s'élève  à  partir  de  là  en  décrivant  plusieurs  grandes  courbes 
et  alteint  près  de  Han  Musina  6oom  d'att.  Elle  redescend  ensuite, 
à  travers  un  défilé  creusé  dans  des  roches  calcaires,  dans  la  large 
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plaine  de  Drynos.  P*  sur  le  Drynos,  ait.  3oom.  A  Georgioutsadès, 
Embr*  de  la  Rte  allant  à  Argyrokastro.  La  Rte  s'élève  de  nouveau 
jusqu'à  un  petit  col  à  56om  un  peu  avant  Han  Delvinaki  et 
redescend  dans  la  vallée  du  Kormos,  en  longeant  un  petit  lac, 
puis  elle  traverse  le  Kalamas  (ait.  44om)  déjà  très  considérable 
bien  que  tout  près  de  ses  sources.  Han  Kalivaki,  Embr1  de  la  Rt0 
de  Monastir,  est  à  l'extrémité  E.  de  cette  petite  plaine.  De  là  à 
Janina ,  la  Rte  atteint  64om  d'alt.  et  descend  ensuite  dans  le  bassin 
de  Janina.  Elle  traverse  sur  un  viaduc  long  d'environ  ikia  dépression 
marécageuse  à  travers  laquelle  s'échappent  les  eaux  du  lac.  Le  lac 
de  Janina  est  à  5oom  d'alt.  De  Santi  Quaranta  à  Janina,  iook.  —  De 
Santi  Quaranta  à  Deivino,  i8k;  de  Delvino  à  Georgioutsadès ,  i8k; 
de  là  à  Han  Kalivaki,  3gk;  de  Han  Kalivaki  à  Janina,  3gk. 

B.  De  Santi  Quaranta  ou  de  Janina  à  Argyrokastro  et 
Tepelen.  —  Une  très  bonne  Rte,  accessible  aux  automobiles 
s'embranche  à  Georgioutsadès  sur  celle  de  Santi  Quaranta  à  Janina 
et  va  à  Argyrokastro.  Distance  depuis  Georgioutsadès,  iok. 

La  Rte,  toujours  carrossable,  continue  d 'Argyrokastro  jusqu'à 
Tepelen  où  l'on  rejoint  la  piste  allant  à  Elbasan,  et,  par  Kii- 
sura,  la  Rte  de  Premeti.  D' Argyrokastro  à  Tepelen,  3ok. 

C.  De  Janina  à  Jlonastir  par  Koritza  et  Resna.  —  Bonne 
R,e  de  voitures,  accessible  aux  automobiles.  Elle  s'embranche  à 
Han  Kalivaki  sur  la  route  de  Santi  Quaranta  à  Janina,  passe  par 
Leskovici  (Liaskovikde  la  carte  au  millionième  ),Herseka  (Herseg), 
Koritza ,  suit  la  rive  occidentale  du  lac  de  Presba  et  vient  rejoindre 
la  route  d'Ochrida  à  Monastir  à  5k  à  TE.  de  Resna.  La  Rte  est  très 
bonne  jusqu'à  Leskovici.  Entre  Leskovici  et  Koritza,  ainsi  que 
dans  la  partie  longeant  le  lac  de  Presba,  il  y  a  des  passages  diffi- 
ciles, des  tournants  assez  brusques  et  de  fortes  pentes.  L'ait,  max. 
entre  Leskovici  et  Koritza  est  i073m,  entre  Koritza  et  Resna  1090™ 
(Koritza  est  à  835m  et  l'embr1,  entre  Resna  et  Monastir,  à  oo4m).  Les 
Pli  sont  généralement  en  bois,  et  le  tablier  peut,  par  endroits, 
avoir  besoin  de  réparations.  Mais  on  passait  sans  trop  de  diffi- 
cultés en  Kji3.  Les  Grecs  ont  utilisé  cette  Rt#  pour  leurs  ravitail- 
lements, et  il  y  a  circulé  des  camions  automobiles.  On  compte  de 
Han  Kalivaki  jusqu'à  Ostanika  22k,  de  là  à  Leskovici,  22k,  de 
Leskoyici  à  Koritza,  85k  et  de  Koritza  à  l'embr1  de  la  Rt0  de  Resna 
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à  Monastir,  G^k.  De  là,  jusqu'à  Monastir,  i~jv.  Total  de  Santi 
Quaranta  à  Monastir,  2o,8k.  —  La  Rt0  de  Santi  Quaranta  à  Mo- 
nastir fait  un  crochet  en  territoire  grec,  sur  une  distance  de  4ok 
environ ,  de  part  et  d'autre  de  l'embr1  à  Han  Kalivaki. 

D.  De  Glina  à  Premeti.  —  Rte  carrossable,  se  détachant  à 
Glina ,  sur  la  Rte  de  Janina  à  Monastir,  près  du  confl.  de  la  Voioutsa 
et  du  Sarantoporos,  à  quelques  kilomètres  au  N.  d'Ostanitsa.  Cette 
Rte  se  continue,  au  delà  de  Premeti  sur  Tepelen  (voir  plus  haut). 
De  Glina  à  Premeti ,  3ok. 

E.  De  Koritza  à  Slafova  et  Pogradec.  —  Rte  carrossable  , 
jusqu'à  Pogradec,  sur  le  bord  S.  du  lac  d'Okrida,  36k  jusqu'à 
Starova.  —  De  Pogradec  à  Struga,  par  le  bord  occidental  très 
escarpé  du  lac  d'Ochrida ,  il  n'y  a  pas  de  communications. 

F.  De  Koritza  à  Florin  a  et  Kastoria.  —  Rte  de  voitures. 
Cette  Rte  s'embranche  sur  la  Rte  de  Koritza  à  Monastir  avant  la 
traversée  du  Devoli ,  par  84om  environ  d'alt.  Elle  va  ensuite  vers 
le  S.  E.  dans  la  vallée  du  Devoli  jusqu'à  Biklista,  puis,  vers  le  N.  E. 
dans  celle  d'un  de  ses  aff.  de  dr.  Col  au-dessus  de  Smerdes  (9g5m), 
puis  descente  dans  une  vallée  afïluente  de  la  Zelova.  Au  confluent 
avec  cette  rivière,  par  75om  se  fait  la  bifurcation  vers  Florina  et 
vers  Kastoria.  La  branche  de  Florina  remonte  dans  la  vallée  de  la 
Zelova  et  gagne  par  des  lacets  un  col  vers  Pisoderi  (i373m).  Elle 
redescend  ensuite  vers  l'E.  par  d'assez  fortes  pentes  dans  la  vallée 
au  débouché  de  jaquelle  se  trouve  Florina,  par  62im  d'alt.  —  La 
branche  de  Kastoria  descend  d'abord  la  vallée  de  la  Zelova  puis 
gagne  directement  le  lac  dé  Kastoria  par  un  col  d'un  millier  de 
mètres  d'alt.  Kastoria  est  au  bord  du  lac.  —  De  Koritza  à  l'embr4 
sur  la  route  de  Monastir,  i3k.  De  Pembrc  à  la  bifurcation  des  deux 
routes  36k.  De  la  bifurcation  à  Florina,  38k.  De  la  bifurcation 
à  Kastoria,  23k.  Distance  totale  de  Koritza  à  Florina,  8^.  De 
Koritza  à  Kastoria,  niv. 


CHVPITRE  IV. 


LÀ  POPULATION. 


La  connaissance  des  conditions  matérielles  et  morales  de  la 
population  est,  dans  un  pays  comme  l'Albanie,  indispensable  à  qui 
veut  y  faire  mouvoir  des  détachements  armés ,  des  convois  et  des 
patrouilles.  Bien  des  surprises  désagréables  pourront  être  évitées, 
si  Ton  est  au  courant  non  seulement  du  mode  d'habitat  et  des 
ressources  locales,  mais  de  l'état  social;  si  l'on  sait  dans  quelle 
mesure  il  est  possible  de  trouver  des  autorités  responsables  ;  si  Ton 
est  averti  des  précautions  à  prendre  et  des  moyens  à  employer 
pour  maîtriser  ou  pour  se  concilier  des  populations  turbulentes, 
mais  accessibles  à  certains  sentiments  et  à  certains  arguments. 

On  étudiera  successivement  :  les  conditions  matérielles  de  la 
vie,  l'habitation,  la  nourriture;  puis  les  conditions  sociales  :  le 
régime  des  tribus  montagnardes  indépendantes,  le  régime  des 
régions  de  grandes  propriétés  féodales,  le  régime  des  campagnes 
organisées;  enfin  les  conditions  religieuses. 


A.   Conditions    matérielles,   l'habitation. 

Les  villages  agglomérés  sont  presque  inconnus  en  Albanie.  En 
dehors  de  quelques  villes,  les  maisons  sont  généralement  dis- 
persées. On  ne  trouve  de  vrais  hameaux  que  dans  les  plaines 
littorales  et  dans  quelques  bassins  intérieurs  :  Plaine  de  Koritza, 
plaine  de  Resna.  En  général,  chaque  famille,  comprenant  jusqu'à 
3o  letes,  habite  une  demeure  assez  vaste,  élevée  sur  un  point - 
'1  Ou  l'on  commande  les  environs,  solidement  construite  et  orga- 
défensivement.  Cependant,  la  nature  du  sol  et  les  conditions 
locule*,  qui  ne  sont  pas  partout  les  mêmes,  déterminent  des 
variations  du  type  des  maisons. 


Plaines  littorales.  —  La  maison  y  est  généralement  en  bois  ou 
en  pierres  sèches.  Elle  n'est  souvent  habitée  qu'en  hiver,  la  popu- 
lation remontant  sur  les  hauts  pâturages  des  montagnes  en  été. 

La  maison  en  bois  a  ses  murs  formés  de  troncs  d'arbres,  dont 
les  intervalles  sont  bouchés  avec  de  la  mousse,  le  toit  est  en 
planches  ou  en  paille.  Pas  de  fenêtres.  Une  cheminée  en  bois  au- 
dessus  du  foyer  à  découvert.  Dans  la  Bregumatia,  les  murs  sont 
garnis  de  cloyonnages  avec  pisé  et  crépis.  Le  toit  est  en  tuiles 
creuses.  Il  y  a  généralement  deux  pièces,  une  ou  deux  portes, 
quelques  petites  fenêtres.  L'étable  est  à  part,  couverte  en  chaume, 
de  même  que  le  grenier  à  cérénles,  qui  est  porté  sur  des  piliers  de 
pierres  sèches,  pour  éviter  l'humidité. 

Dans  la  plaine  de  Scutari,  on  trouve  un  type  de  maison  curieux. 
Une  fosse  de  8m  de  L.  sur  3m  de  1.  est  entourée  d'un  mur  en 
pierres  sèches  s'élevant  de  2m  au-dessus  du  sol;  la  terre  déblayée 
est  accumulée  en  un  talus  extérieur  appuyé  au  mur  et  montant 
jusqu'au  toit.  L'herbe  poussant  sur  le  talus  et  le  toit  dissimule 
cette  habitation  à  demi-souterraine ,  fraîche  en  été  et  chaude  en 
hiver. 

Maisons  en  pierre  à  véranda.  —  Dans  l'intérieur,  la  pierre  est 
presque   exclusivement  employée  à  la  construction  des  maisons. 


Fig.  3.  —  Type  de  maison  à  véranda  (Toplana,  Haute-Albanie). 


Le  calcaire  se  débitant  en  plaques  et  donnant  une  bonne  chaux 
est  presque  partout  à  portée.  La  maçonnerie  n'est  pourtant  pas 
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toujours  de  très  bonne  qualité,  et  l'épaisseur  des  murs  n'est  pas 
une  garantie  de  solidité.  Les  gros  murs  sont  formés  souvent  par 
de  murs  en  moellons,  entre  lesquels  sont  empilés  de  petits  éclats. 
Une  poutre  en  T  est  encastrée  de  façon  cà  maintenir  la  cohésion, 
système  qui  ne  réussit  pas  à  éviter  les  déformations. 

Le  type  d'habitations  le  plus  ancien  semble  être  la  maison  à 
véranda,  dont  la  j?</ rire  3  donne  un  schéma  général.  Il  n'y  a  qu'une 
pièce,  mais  la  véranda,  fermée  sur  deux  côtés,  joue  le  rôle  d'une 
deuxième  pièce;  on  y  mange  et,  pendant  la  belle  saison,  on  peut 
même  y  dormir,  là  où  la  sécurité  est  assez  grande.  Le  type  se 
transforme  par  la  fermeture  complète  de  la  véranda  donnant  deux 
pièces  closes.  L'escalier  aboutit  à  une  entrée  couverte  et  est  com- 
mandé par  des  meurtrières  [figure  4).  Les  fenêtres  sont  peu  nom- 
breuses et  étroites.  Les  étables  sont  toujours  à  part. 


Fig.  h.  —  Maison  en  pierre  (Haute-Albanie1). 

La  maison  à  une  pièce  ne  peut  exister  dans  les  pays  musulmans. 
L'isolement  des  femmes  exige  une  division  en  deux  pièces  aa 
moins. 


L  l  Kula. 


L'insécurité  croissante  a  amené  l'extension   d'un 
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type  de  maisons  fortifiées  connue  sous  le  nom  de  Kula,  Kara  Ula, 
ou  Kara  Koula. 

La  Kula  est  un  véritable  fortin.  Sa  forme  est  généralement 
carrée.  Les  murs  sont  très  épais,  sans  aucune  ouverture  au  rez- 
de-chaussée,  percés  de  rares  et  petites  fenêtres  et  de  meurtrières 


Fiij.  5.  —  Kula,  maison  fortifiée. 


: 


au  premier  étage.  La  porte  d'entrée  est,  elle-même,  au  haut  d'un 
escalier  extérieur,  que  commandent  des  meurtrières,  ou  bien,  si 
elle  est  située  au  ras  du  sol,  elle  ouvre  sur  un  escalier  intérieur 
encore  plus  facile  à  défendre.  La  haut,  de  l'édifice  est  généralement 
plus  grande  que  sa  L,  si  bien  qu'il  offre  l'aspect  d'une  tour  (fig.  5). 
Le  toit  est  souvent  en  lourdes  dalles  de  pierre,  plus  difficiles  à  sou- 


lever  que  des  tuiles;  car  on  a  vu  des  familles  décimées  par  leurs 
ennemis  grimpés  sur  le  toit  et  y  ayant  pratiqué  une  ouverture. 
Les  cheminées  elles-mêmes  sont  couvertes.  Une  saiilie  sur  un  des 
murs  indique  remplacement  des  cabinets.  Dès  que  la  nuit  tombe, 
la  maison  est  hermétiquement  close  et  nul  n'oserait  en  sortir. 

Dans  les  pays  musulmans,  les  femmes  habitent  souvent  à  part 
dans  une  maison  non  fortifiée.  Elles  sont  en  effet  en  dehors  des 
vendetta.  Quand  elles  habitent  la  Kula  celle-ci  prend  une  extension 
plus  grande.  Dans  l'Albanie  méridionale  surtout,  les  riches  habi- 
tent de  véritables  châteaux  forts,  de  forme  rectangulaire,  avec 
tours  aux  angles  et  cour  intérieure,  divisée  en  deux  par  un  mur 
séparant  le  Uaremiik  et  le  Selamlik. 

En  ^encrai,  l'habitation  albanaise  est  relativement  vaste,  ce  qui 
tient  à  la  persistance  de  l'agglomération  familiale,  même  quand  le 
nombre  de  ses  membres  s'accroît  jusqu'à  20  ou  3o. 

La  répartition  des  Kulé  et  des  maisons  à  véranda  dépend  des 
conditions  sociales  et  de  la  nature  du  sol.  Les  maisons  à  véranda 
sont  encore  les  plus  nombreuses  dans  les  tribus  où  les  meurtres 
représentent  moins  de  10  p.  100  des  décès.  Au  contraire,  les  Kulé 
prédominent  dans  les  tribus  où  la  proportion  de  morts  violentes 
atteint  20  p.  100,  Orosi  (21  p.  100),  Kaznediti  (24  p.  100),  Sosi 
(25  p.  100),  Sala  (26  p.  100),  Nerfandina  (28  p.  100),  Spaci 
(32  p.  100,  en  général  dans  tout  le  pays  des  Mirdites.  Pourtant 
quand  la  pierre  est  mauvaise,  et  donne  dinicileinent  des  moellons, 
la  maison  à  véranda  reparaît,  notamment,  chez  les  Dusmani 
et  les  Toplana,  où  les  morts  violentes  sont  cependant  23  et 
39  p.  100. 

Dans  les  régions  de  grandes  propriétés,  les  beys  habitent  des 
Kulé  spacieuses,  les  métayers  des  maisons  plus  simples  et  ouvertes. 

Uni rg s  de  la  Basse  Albanie.  —  Certaines  parties  de  la  Basse 
Albanie  paraissent  jouir  depuis  assez  longtemps  d'une  sécurité 
relative.  Des  bourgs  et  des  \illrs  y  abritent  une  population  indus- 
trieuse et  assez  prospère,  particulièrement  aux  environs  de  Koritza. 
L'aisance  résulte  parfois  de  l'émigration.  Les  Albanais  qui  s'ex- 
patrient comme  charbonniers,  bûcherons,  etc.,  les  Valaques  com- 
merçants, de  retour  chez  eux,  bâtissent  de  belles  et  vastes  maisons 
a  an  étage,  avec  un  grand  nombre  de  pièces,  de  larges  fenêtres 
s  de  rideaux  qui  donnent  une  impression  de  richesse. 


Ihuis.  —  Gomme  dans  tout  l'ancien  empire  turc,  il  existe  sou- 
vent, en  dehors  des  agglomérations,  au  croisement  de  pistes  ou  de 
routes,  des  sortes  d'auberges ,  appelées  Itan.  Les  bâtiments  entourent 
une  lour  carrée.  Le  rez-de-chaussée  ouvert  sert  d'écurie  et  de 
hangar;  le  premier  peut  servir  de  logement.  Beaucoup  de  hans 
sont  à  moitié  ruinés.  Les  ressources  qu'on  y  peut  trouver  se 
bornent  généralement  à  l'eau  d'une  source  voisine  et  à  du  foin 
pour  quelques  animaux.  Les  dimensions  sont  très  variables,  rare- 
ment considérables. 

Monastères.  —  Les  différentes  religions  représentées  en  Albanie 
ont  chacune  leurs  monastères,  dont  quelques-uns  assez  spacieux 
pour  pouvoir  offrir  des  ressources  comme  gîte  et  comme  appro- 
visionnement. 

Les  monastères  musulmans  (  Téké)  sont  les  plus  nombreux,  mais 
les  moins  importants.  On  en  rencontre  à  chaque  pas  dans  les  pays 
où  dominent  les  Bektaslii,  notamment  aux  environs  de  Kroja  (voir 
plus  loin,  p.  84).  Les  monastères  orthodoxes  sont  parfois  considé- 
rables; lieux  de  pèlerinages  enrichis  par  des  dons,  ils  peuvent 
disposer  de  bâtiments  spacieux,  possèdent  généralement  des 
prairies  et  des  forêts,  et  des  terres  cultivées  par  des  métayers.  Plu- 
sieurs sont  entourés  de  murailles  fortifiées.  Il  faut  citer  particu- 
lièrement le  monastère  de  Saint-Nom,  au  bord  du  lac  d'Ochrida 
(extrémité  méridionale),  et  le  monastère  de  Deèan,  dans  la  gorge 
•de  la  Bistrica,  afïT  du  Drin  blanc,  à  l'O.  de  Djakova  (décrit  au 
chapitre  III,  p.  5a). 


B.   La  nourriture  et  les  productions  du  sol. 

L'Albanais  vit  très  modestement;  encore  les  produits  du  sol  ne 
sufïiseni-ils  pas  le  plus  souvent  à  son  alimentation.  Les  ressources 
locales  sont  donc  extrêmement  limitées. 

On  fait  généralement  deux  repas  par  jour  en  hiver,  trois  en  été. 

La  nourriture  a  comme  base  le  maïs,  qui  est  cultivé  presque 
partout.  C'est  dans  les  plaines  littorales  qu'on  en  produit  le  plus; 
la  Bregumatia  et  la  Zadrina  nourrissent  les  Mirdites;  la  Métochia 
est  aussi  une  ressource  pour  les  districts  de  montagnes  voisins. 
Oa  fait  avec  le  maïs  une  farine  grossière  et  un  pain  où  la  dent 


rencontre  parfois  des  grains  non  moulus.  Le  blé  est  plus  rare, 
cultivé  seulement  dans  les  plaines.  Il  n'y  a  de  moulins  à  vapeur 
que  dans  un  petit  nombre  de  centres  importants,  notamment  à 
Koritza  où  Ton  mange  un  très  bon  pain. 

Les  haricots  et  les  piments  servent  à  des  ragoûts  maigres.  Les 
laitages,  le  fromage  ou  le  lait  cuit  complètent  l'alimentation,  avec 
les  œufs.  On  mange  rarement  de  la  viande,  mouton  ou  chèvre 
séchée  surtout.  Le  porc  est  inconnu  chez  les  Musulmans,  qui  sont 
de  beaucoup  les  plus  nombreux. 

L'Albanie  pourrait  donner  les  fruits  les  plus  variés  et  les  plus 
savoureux.  Chaque  maison  a  généralement  quelques  arbres  frui- 
tiers, pommiers  et  cerisiers  dans  la  montagne.  Dans  les  plaines  et 
les  bassins  inférieurs,  la  vigne  prospère  grimpant  sur  les  arbres, 
ormes,  cerisiers,  pêchers.  Dans  l'Albanie  méridionale  seulement, 
on  fait  du  vin,  consommé  sur  place.  La  boisson  ordinaire  est  l'eau; 
mais  on  prend  toujours  avant  le  repas  un  verre  d'eau-de-vie  (raki). 
Des  figuiers  et  mûriers  entourent  tous  les  hameaux  de  la  Bregumatia 
et  de  la  Muzakja.  Le  domaine  des  cultures  riches  méditerranéennes 
est  assez  limité.  Les  orangers,  citronniers  et  cédrats  se  trouvent 
exclusivement  dans  la  Chimara  littorale,  entre  Valona  et  Santi 
Quaranta.  L'olivier  est  très  répandu  sur  les  hauteurs  littorales  jus- 
qu'à 6  ou  700m,  principalement  autour  de  Kroja,  Elbasan ,  Berat, 
Valona,  Delvino  et  dans  l'intérieur  autour  d'Argirokastro.  Un 
arbre  donne  200  kilogrammes  d'olives  tous  les  deux  ans  ;  le  ren- 
dement en  huile  ne  dépasse  20  p.  100.  Elle  est  exprimée  par  des 
moyens  très  primitifs,  sauf  à  Valona  où  l'on  a  des  presses  hydrau- 
liques. 

Parmi  les  cultures  non  alimentaires  très  répandues,  il  faut  citer 
le  tabac.  Dans  l'intérieur,  chaque  famille  a  son  petit  champ.  Le 
Kaza  de  Durazzo  produirait  11,000  kilogrammes,  celui  de  Kavaja 
1 9,000. 

Les  animaux  domestiques  sont  nombreux  et  variés,  sans  qu'on 
puisse  cependant  compter  trop  sur  eux  pour  le  transport  et  la  sub- 
sislance.  L'élevage  du  mouton  et  des  chèvres  est  la  principale 
ressource  de  l'Albanais  montagnard.  On  en  compte  200  têtes  en 
moyenne  par  famille,  les  plus  riches  en  ont  de  5oo  a  1000. 
Ces  animaux  sont  élevés,  moins  pour  la  viande,  que  pour  le  lait, 
qui  sert  à  la  fabrication  de  fromages,  pour  la  laine  et  la  peau.  Le 
prix  du  quintal  de  laine  de  mouton  ^arie  de  110  à   i3o  francs, 
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celui  du  quintal  de  poils  de  chèvre  de  90  à  i35  francs.  Les  peaux 
de  mouton  valent  de  180  à  220  francs  le  cent,  celles  d'agneaux 
de  200  à  3oo  francs,  celles  de  chevreaux  de  i4o  à  i5o  francs, 
celles  de  chèvres  de  160  à  220  francs. 

Les  bovidés  sont  relativement  rares,  employés  pour  les  labours 
et  surtout  pour  les  charrois.  Dans  la  campagne  d'Elbasan,  on  en 
compte  deux  en  moyenne  par  famille.  Les  bufïles  remplacent  les 
bœufs  dans  les  plaines  littorales. 

Les  porcs  ne  sont  entretenus  que  chez  les  chrétiens.  Les  chevaux 
de  montagne  albanais  sont  petits  et  résistants;  mais  leur  nombre 
n'est  pas  grand.  L'élevage  du  cheval  n'est  pratiqué  que  dans  la 
plaine  de  Muzakja  et  la  campagne  de  Berat. 

Presque  partout  il  y  a  de  la  volaille  en  assez  grand  nombre, 
mais  surtout  dans  les  plaines. 


C.   Organisation  sociale. 

L'Albanie  a  la  réputation  d'un  pays  vivant  dans  une  complète 
anarchie.  En  réalité,  on  y  trouve  des  formes  de  vie  sociale  très 
rudimentaires  et  très  archaïques,  qui  se  rattachent  a  deux  types 
principaux  :  le  régime  de  la  tribu,  prédominant  au  N.;  le  régime 
du  clan,  prédominant  au  S.  Des  traces  d'une  organisation  supé- 
rieure existent   au   voisinage  de  l'Epire. 

Le  régime  de  la  tribu  s'observe  particulièrement  dans  les  Alpes 
albanaises  et  le  massif  des  Mirdites.  La  famille  est  dans  toute 
l'Albanie  l'élément  social  le  plus  vigoureux,  l'ancêtre  y  garde 
l'autorité  sur  tous  ses  descendants  habitant  le  même  toit;  dans  le 
régime  de  la  tribu,  un  certain  nombre  de  familles,  croyant  avoir 
un  ancêtre  commun,  groupées  en  tout  cas  de  façon  à  être  à  même 
de  se  secourir  le  cas  échéant  et  à  être  plus  ou  moins  isolées  des 
voisins,  dans  une  haute  vallée  qu'enferment  des  gorges,  des 
crêtes  ou  des  forêts ,  reconnaissent  l'autorité  d'un  conseil  de  nota- 
bles appelés  Bajraktar  (porle-étendards).  Cette  dignité  est  hérédi- 
taire. Le  conseil  décide  de  la  paix  ou  de  la  guerre,  des  change- 
ments à  apporter  dans  la  coutume  ou  de  son  interprétation  dans 
certains  cas.  Aucune  autre  autorité  n'est  reconnue.  Jamais  la 
Porte  n'a   pu  obtenir  ici  le  payement  de  l'impôt.  Le   voyageur 
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soupçonne  d'être  un  agent  du  Gouvernement  turc  était  plus  exposé 
que  protégé  par  là. 

(Iliaque  Bajraktar  jouit  d'une  influence  prépondérante  sur  un 
petit  nombre  de  familles,  constituant  le  Bajrak  qui  est  l'orga- 
nisme le  plus  rudimentaire. 

Dans  certaines  tribus  une  opposition  s'est  manifestée  contre  les 
Bajraktar,  sous  la  forme  d'un  conseil  de  Jeunes  [Dzelmija)  dont 
l'autorité  a  fini  par  devenir  prépondérante.  C'est  le  cas  chez  les 
Sala  particulièrement. 

La  tribu  ne  lève  aucun  impôt  pour  les  besoins  communs;  mais, 
dans  les  pays  catholiques,  les  prêtres  touchent  une  dime  qui  peut 
atteindre  jusqu'à  4o  p.  100. 

Le  seul  exemple  de  groupement  de  tribus  sous  un  chef  hérédi- 
taire est  oilert  par  les  Mirdites.  Mais  l'autorité  du  capitan  résidant 
a  Orosi  est  de  même  nature  que  celle  des  Bajraktar.  Il  s'agit  d'une 
influence,  plutôt  que  d'une  domination  réelle. 

Chaque  tribu  est  généralement  en  hostilité  avec  une  ou  plu- 
sieurs tribus  voisines.  L'état  de  guerre  ne  se  manifeste  pas  par 
des  attaques  en  bande,  mais  par  des  coups  de  main  sur  le  bétail, 
des  guet-apens,  des  attaques  individuelles.  En  sortant  du  terri- 
toire d'une  tribu,  il  faut  toujours  s'assurer  des  dispositions  de  la 
tribu  voisine,  qui  ont  toute  chance  d'être  défavorables. 

Dans  l'intérieur  même  d'une  tribu,  il  y  a  souvent  hostilité  entre 
deux  familles.  Toutes  les  caractéristiques  de  la  vendetta  corse  se 
retrouvent  ici.  Le  sang  peut  être  repris,  aussi  bien  que  sur  le 
meurtrier,  sur  n'importe  quelle  personne  de  sa  famille,  à  l'excep- 
tion des  femmes.  Tous  les  moyens  sont  bons  pour  y  arriver.  C'est 
non  seulement  un  droit,  mais  un  devoir.  Nous  avons  déjà  cité  les 
proportions  de  morts  violentes  montant  à  20  et  4o  p.  100  dans 
certaines  tribus.  L'Albanais  est  toujours  sur  ses  gardes.  Sa  maison 
est  une  forteresse ,  la  Kula.  Jamais  il  n'en  sort  sans  avoir  le  fusil  sur 
l'épaule.  11  ne  se  hasarde  dehors  la  nuit  qu'avec  une  forte  escorte. 
Les  fusils  sont  généralement  des  Manlicher  excellents;  l'Autriche  a 
contribué  à  l'armement  des  tribus  albanaises  en  distribuant  argent, 
munitions  et  armes.  On  peut  compter  sur  autant  de  fusils  que 
cl  hommes,  tous  bons  tireurs  et  prompts  à  faire  parler  la  poudre. 

La   Bessa   apporte    certaines  limites  à  l'insécurité.  Elle  sauve- 
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garde  l'individu,  la  famille  ou  la  tribu.  Le  conseil  des  Bajraktar 
peut  la  décréter  entre  deux  tribus  ennemies.  La  coutume  accorde 
la  Bessa  à  l'agriculteur  qui  irrigue  sa  terre  à  son  tour  d'eau  dans 
les  vallées  calcaires  arides  des  Nikaj.  La  Bessa  s'acquiert  surtout 
par  la  pratique  de  l'hospitalité.  Quiconque  a  franchi  le  seuil  d'une 
maison  avec  le  consentement  du  propriétaire  est  sacré  pour  lui. 
Non  seulement  on  s'empressera  de  mettre  à  sa  disposition  tout  ce 
qui  peut  lui  être  utile,  mais  on  veillera  sur  sa  vie  comme  sur 
celle  d'un  frère.  Nul  n'a  le  droit  de  refuser  l'hospitalité  à  qui  la 
demande.  On  voit  un  homme,  sous  le  coup  d'une  vendetta, 
frapper  à  la  porte  de  son  ennemi,  qui  l'accueille  avec  empresse- 
ment; la  Bessa  est  sur  lui  jusqu'au  moment  où  il  s'éloigne  à 
portée  de  fusil.  Un  officier  serbe  raconte  avoir  trouvé  asile  avec 
plusieurs  hommes  dans  une  Kula  d'où  on  avait  tiré  sur  son  déta- 
chement. 

L'hospitalité  albanaise  est  entièrement  désintéressée.  L'offre 
d'argent  était  partout  considérée,  autrefois  au  moins,  comme  une 
maladresse.  Ce  que  l'Albanais  prise  le  plus,  et  est  capable  d'ac- 
cepter comme  un  cadeau,  c'est  une  bonne  arme,  fusil  ou  pistolet, 
des  munitions  et  du  tabac. 

Ces  détails  sont  les  plus  intéressants  à  retenir  des  mœurs  et  des 
conditions  sociales  dans  la  haute  Albanie.  Ou  accuse  l'Autriche 
d'y  avoir  entretenu  l'anarchie.  En  réalite,  elle  a  cherche  à  se  mé- 
nager des  intelligences  en  vue  d'une  intervention;  l'argent  a  été 
répandu  sans  autre  résullat  qu'un  abaissement  de  la  moralité. 
Les  prêtres  catholiques  se  sont  habitues  à  toucher  du  Consulat 
autrichien,  à  Scutari,  une  pension  régulière,  constituant  le  plus 
clair  de  leurs  revenus.  Dans  les  grandes  circonstances,  c'est  en 
agissant  sur  les  Bajraktar  par  des  dons  d'armes  et  d'argent,  qu'on 
a  réussi  à  former  des  bandes  menaçant  le  Monténégro  ou  la 
Serbie. 

Le  régime  du  clan.  —  Dans  les  parties  les  plus  montagneuses  de 
la  basse  Albanie  règne  encore  souvent  le  régime  de  la  tribu;  mais 
les  plaines  et  les  vallées  sont  arrivées  à  un  stade  d'organisation 
sociale  plus  avancé,  comparable  au  régime  féodal  qui  régit  cer- 
taines parties  de  l'Atlas  marocain.  La  plus  grande  partie  du  sol 
appartient  à  de  grands  propriétaires  musulmans,  les  beys.  Leur 
richesse  et  leur  autorite  sont  anciennes,  ils  les  ont  sauvegardées. 
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et  consolidées  en  embrassant  l'Islamisme.  Leurs  terres  sont  culti- 
vées par  des  métayers  à  demi-part  généralement  {quelques  riches 
ne  demandent  que  le  tiers  de  la  récolte).  Ce  sont  moins  des  serfs 
que  des  clients,  attachés  au  maitre  par  la  protection  qu'il  leur 
assure  et  la  force  que  représente  l'organisation  sociale  dont  ils  se 
trouvent  faire  partie.  Au  moindre  signe,  ils  accourent  avec  leurs 
fusils  vers  sa  Kula. 

Dans  les  régions  où  les  clans  sont  petits  et  nombreux,  on  se 
rapproche  des  conditions  de  la  haute  Albanie,  il  y  a  souvent  ven- 
detta entre  clans  voisins.  Dans  les  régions  dominées  par  deux  ou 
trois  grandes  familles,  il  y  a  naturellement  plus  de  sécurité  et  de 
stabilité.  C'est  le  cas  notamment  à  Tirana,  où  la  famille  Toptan 
possède  20  villages  sur  180  aux  environs.  ReGk  Pacha  a  110  fermes 
avec  25o  métayers;  il  emploie  en  outre  des  ouvriers  agricoles 
payés  1  fr.  25  par  jour,  plus  la  nourriture.  Ses  pâturages  sont 
loués  à  part  aux  paysans.  Outre  les  métayers,  il  y  a  encore  de 
petits  propriétaires.  Mais  ils  rentrent  toujours  dans  la  clientèle 
dune  grande  famille,  qui  les  emploie  au  besoin  comme  journa- 
liers ,  les  protège  et  compte  sur  leurs  fusils. 

Les  hors  forment  une  véritable  aristocratie  assez  cultivée.  Cer- 
tains parlent  plusieurs  langues  étrangères,  grec,  italien,  quelque- 
fois même  allemand  ou  français,  sans  compter  le  turc.  La  Porte 
les  a  favorisés  jusqu'à  la  Révolution  Jeune  turque,  comptant  jus- 
tement sur  eux  pour  assurer  Tordre  et  la  rentrée  des  impôts.  Les 
Caza  de  la  basse  Albanie  avaient  en  effet  presque  tous  une  admi- 
nistration régulière,  avec  un  Kamaïkan  à  la  tête  de  chaque  Caza, 
un  mudir  à  la  tète  de  chaque  village.  Ces  dignités  étaient  le  plus 
souvent  confiées  à  un  bey.  Les  Jeunes  turcs  ont  essayé  de  briser 
les  cadres  féodaux,  en  excitant  les  petits  propriétaires.  Ils  n'ont 
réussi  qu  à  troubler  le  pays.  Essad  Pacha  représente  le  retour  aux 
traditions;  sa  puissance  est  fondée  sur  de  vastes  domaines  et  une 
nombreuse  clientèle. 

V Albanie  organisée.  —  Une  faible  partie  de  l'Albanie  connaît 
une  vie  sociale  plus  pioche  des  conditions  de  l'Europe  occiden- 
tale. Son  centre  principal  est  Koritza.  Il  y  a  là  une  bourgeoisie 
éclairée,  habitant  des  maisons  d'aspect  tout  à  fait  occidental,  des 
écoles,  un  hôpital,  un  tribunal  de  commerce.  Dans  les  environs, 
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on  compte  un  grand  nombre  de  villages  assez  bien  bâtis  et  régu- 
lièrement administrés. 

Tandis  que  clans  l'Albanie  du  M.,  cbaque  famille  paît  son  trou- 
peau à  part,  il  y  a  un  berger  communal  pour  chaque  genre 
d'animal  domestique,  qui  rassemble  matin  et  soir  les  troupeaux 
de  moutons,  de  chèvres,  de  vaches  ou  de  porcs.  La  vendetta  est 
relativement  rare.  Les  contestations  sont  soumises  à  des  juges. 
Pendant  la  période  d'autonomie  de  l'Albanie,  on  avait  créé  une 
gendarmerie  indigène  et  des  tribunaux  avaient  commencé  à  fonc- 
tionner. 

C'est  ici  qu'est  née  l'idée  d'une  grande  Albanie  indépendante, 
réunissant  tous  les  pays  albanais;  et  c'est  là  seulement  qu'on  a 
cherché  à  la  réaliser  d'une  façon  consciente  et  systématique.  Par- 
tout ailleurs,  les  aspirations  ne  vont  pas  au  delà  de  la  conserva- 
tion de  l'ancien  état  de  choses  :  indépendance  complète  du  clan 
ou  de  la  tribu. 


D.   Races  et  religions. 

Les  indications  sommaires  précédentes  sur  la  vie  sociale  s'appli- 
quent particulièrement  aux  pays  habités  par  les  Albanais.  D'au- 
tres races  se  rencontrent  dans  l'Albanie  telle  que  nous  l'ayons 
définie.  Elles  ont  une  organisation  différente.  Parmi  les  Albanais 
eux-mêmes ,  il  y  a  des  différences  suivant  la  religion. 

Les  Slaves  se  groupent  généralement  en  hameaux.  Leurs  mai- 
sons sont  rarement  en  pierres,  le  plus  souvent  construites  en  bois 
et  limon  ou  briques  séchées  au  soleil,  couvertes  en  chaume  ou  en 
bois  avec  un  toit  en  forte  pente. 

Serbes  et  Bulgares  se  distinguent  difficilement  sur  les  confins  de 
la  Macédoine.  Les  Serbes  dominent  incontestablement  au  N.  Les 
Macédoniens  diffèrent  à  bien  des  égards  des  Bulgares  du  N.  Ils 
parlent  un  dialecte  spécial.  Sans  leur  rattachement  à  l'Exarchat  et 
la  propagande  des  Comitadji,  ils  auraient  facilement  oublié  le  lien 
établi  par  la  langue  avec  la  principauté. 

On   a  compté  souvent  comme  Grecs  les  Albanais  orthodoxes 
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du  S.  En  réalité  les  Grecs  n'occupent  que  la  région  de  Delviuo 
et  quelques  points  aux  environs  d'Argirokastro.  On  en  trouve 
quelques  uns  dans  les  ports,  notamment  à  Valona  et  Durazzo. 
L'influence  de  l'Hellénisme  est,  en  tout  cas,  sensible  dans  une 
grande  partie  de  l'Albanie  méridionale  jusqu'à  Koritza.  Le  Grec 
est  la  langue  cultivée.  C'est  pourquoi  la  nomenclature  géogra- 
phique esl  en  grande  partie  grecque. 

Les  Kont;o-\  alaqnes  sont  des  patres,  comme  dans  toute  la  pénin- 
sule balkanique,  vivant  en  villages  agglomérés  de  5o  à  100  feux, 
isolés  dans  les  montagnes,  sans  former  jamais  un  groupe  compact, 
au  milieu  des  Albanais  ou  des  Slaves,  ils  se  déplacent  avec  leurs 
troupeaux  suivant  la  saison,  descendant  du  Tomor  et  des  mon- 
tagnes situées  plus  à  TE.  dans  la  plaine  de  Muzakja. 

De  religion  orthodoxe,  ils  commencent  cependant  à  s'affranchir 
de  la  tutelle  du  patriarchat  de  Constantinople.  Dans  quelques 
localités  l'office  est  célébré  non  plus  en  grec,  mais  en  roumain 
par  des  prêtres  de  l'église  nationale  de  Roumanie,  changement 
qui  n'a  pas  été  sans  troubles. 

L'extension  de  la  race  Albanaise,  représentée  approximative- 
ment par  la  carte  n°  2,  est  le  résultat  de  migrations,  dont  le 
point  de  départ  semble  devoir  être  cherché  dans  les  montagnes 
de  la  haute  Albanie.  La  descente  vers  les  riches  plaines  de  la 
Métochia,  l'infiltration  à  travers  les  montagnes  bordant  la  Macé- 
doine, puis  dans  les  bassins  de  Kossovo  et  Tetovo  dateraient  des 
deux  derniers  siècles.  Ce  mouvement  a  été  favorisé  par  la  supé- 
riorité assurée  dans  l'empire  Turc  aux  populations  musulmanes 
sur  les  chrétiens. 

C'est  dans  la  haute  Albanie  qu'on  trouve  d'ailleurs  le  type  alba- 
nais le  plus  pur,  de  haute  taille,  maigre  et  souple,  cheveux:  noirs, 
nez  aquilin,  moustache  courte.  La  langue  diffère  de  celle  delà 
basse  Albanie  autant  que  le  Français  du  Provençal.  Les  Albanais 
du  S.  ont  subi  l'influence  des  Grecs  et  des  Koutzo-Valaques.  Les 
types  blonds  sont  plus  communs;  l'esprit  d'indépendance  est 
moins  grami.  La  tendance  au  groupement  apparaît,  surtout  dans 
les  districis  les  plus  riches. 

Plus  importantes  que  les  différences  dialectales  et  que  les  diffé- 
rences de  type  physique  sont  les  différences  religieuses. 
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Les  Albanais  sont  en  majorité  musulmans;  mais  on  compte  un 
grand  nombre  de  tribus  catholiques  dans  la  haute  Albanie;  l'ortho- 
doxie s'est  étendue  dans  le  S.  et  sur  la  côte  avec  l'influence 
grecque.  Nous  avons  indiqué  dans  la  carte  n°  1  l'extension  des 
différentes  confessions.- 

Les  Albanais  orthodoxes,  rattachés  naturellement  à  l'église 
grecque,  dominent  à  Koritza,  dans  une  partie  de  la  haute  Vojusa, 
du  haut  Mati,  aux  environs  de  Durazzo  et  Valona  ainsi  que  dans 
la  Chimara  côtière.  Ils  sont  encore  nombreux  aux  '  environs  de 
Berat.  Des  archevêchés  se  trouvent  à  Ochrida,  Durazzo,  Argiro 
kastro  et  Berat. 

Les  catholiques  habitent  la  partie  0.  des  Alpes  albanaises  et  à  peu 
près  tout  le  massif  mirdite.  Ils  sont  mêlés  aux  Musulmans  dam 
toute  la  plaine  côtière  du  N.  Leur  religion  est  toute  extérieure 
fanatique  et  sans  influence  sur  la  vie  morale.  Chargés  de  médailles 
observant  rigoureusement  les  jeûnes  deux  ou  trois  fois  par  semaine, 
fidèles  aux  offices  et  ardents  aux  pèlerinages,  ils  entrent  à  l'églisi 
sans  quitter  leurs  armes  et  se  fusillent  à  la  sortie.  Les  saints  les 
plus  populaires  dans  la  montagne  sont  saint  Roch  et  saint  Nicolas 
le  Christ  est  parfois  inconnu.  Le  clergé  indigène  est  peu  nom- 
breux, et  vit  de  la  dîme,  dont  la  quotité  varie  suivant  les  Iribus. 
Il  a  à  sa  tète  plusieurs  évêques  (Scutari,  Durazzo,  Orosi).  Celui 
d'Orosi,  gouvernant  toute  la  Mirdita,  est  indépendant  de  l'arche- 
vêque de  Scutari.  Des  missionnaires  franciscains  et  jésuites  par- 
courent les  montagnes.  Leur  autorité  est  souvent  plus  grande 
que  celle  des  curés.  Ils  ont  servi  utilement  la  propagande  autri- 
chienne. 

Les  Albanais  musulmans  sont  les  plus  nombreux.  Très  fana- 
tiques, surtout  dans  le  N.,  ils  méprisent  les  catholiques.  Les 
tribus  musulmanes  et  catholiques  voisines  sont  presque  tou- 
jours «en  sang».  L'autorité  religieuse  est  représentée  par  les 
Hodjas  et  les  derviches.  Dans  la  région  de  Tirana-Kroja,  domine 
la  secte  de  Bektashi,  qui  ne  reconnaissent  pas  Mahomet  et  le 
Coran. 

L'Islamisme  entraîne  partout  des  particularités  de  vie  domes- 
tique bien  connues,  dont  la  plus  importante  à  retenir  est  l'isole- 
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ment  des  femmes  dans  une  pièce  spéciale  ou  un  bâtiment  à  part 
non  fortifié. 

Dans  l'Albanie  du  S.,  musulmans  et  orthodoxes  sont  assez 
mélangés  et  les  différences  de  confessions  ne  paraissent  pas  avoir 
la  même  importance  que  dans  l'Albanie  du  N. 


CHAPITRE  V. 


DONNEES   STATISTIQUES. 


On  ne  connaît  pas  plus  exactement  la  population  et  les  produc- 
tions de  l'Albanie  que  celles  de  la  grande  majorité  de  l'empire 
Turc. 

Les  tableaux  ci-après  sont  donnés  sous  toute  réserve.  L'éva- 
luation de  la  population  des  tribus  de  l'Albanie  du  N.  est  la  plus 
récente;  elle  est  due  à  Baldacci  (Revista  Geograjîca Italiana ,  1901). 
Auparavant,  Hecquard  et  plusieurs  autres  auteurs  en  avaient 
donné  de  différentes. 

La  population  des  Sandjaks  et  Cazas  est  donnée  d'après  des 
sources  qui  sont  évidemment  de  valeur  inégale ,  mais  qui  sont  les 
seules  dont  on  dispose  : 

i°  et  20  d'après  Baldacci  (op.  cit.); 

3°  d'après  Ekrem  bei  Vlora  (Zur  Kunde  der  Balkanhalbinsel, 
n°  i3,  1911); 

4°  et  5°  d'après  Maypo^aTrj  (To  Tsapov  xai  to  peXXov  Trjs  AAjSawas), 
Athènes,  1907); 

6°  et  70  d'après  Supan  (Petermanns  geographische  Mitteilungen, 
Ergànzuiigslwft  n°  i63,  1909). 

Les  chiffres  de  20  sont  dans  certains  cas  trop  faibles;  ceux  de 
4°  et  5°  paraissent  souvent  exagérés. 

Il  n'y  a  de  données  de  statistique  agricole  que  pour  l'Albanie 
méridionale,  elles  proviennent  d'enquêtes  commerciales  ita- 
liennes. 

La  seule  organisation  administrative  qu'ait  connue  l'Albanie 
étant  celle  de  la  Turquie,  les  divisions  ne  peuvent  être  que  les 
anciennes  divisions  turques. 
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A.   Population  des  Sandjaks  et  Caza  d'Albanie. 


COMMUNES 
+    TRIBUS. 


MAI- 
SONS. 


MUSUL- 
MANS. 


CATHO- 
LIQUES. 


Viluyet  de  Scutari,  Sandjak  de  Scutari. 


Scutari 

Tu/i 

Ah'^sio 

Mirclita 

Puka 

Kruja  (Kroja). 

Total 


67+28 

12212 

24 

1  210 

39 

1  38o 

5 

1  570 

6 

1  570 

49  +  4 

3  364 

222 

21  436 

45  524 
2  75o 
1  5oo 

11 
6  i3o 

12  554 


68  458 


53  642 

4  45o 

5  120 
8  5oo 

4  3oo 

5  o3o 


81  042 


99826 

7  200 
6  620 

8  5oo 
10  43o 
17  584 


i5o  160 


Durazzo. 
Tirana.  . 
Kavaja.  . 

Skjak.  .  . 


Total  , 


20   Vilayet  de  Scutari,  Sandjak  de  Durazzo. 


207 


5 

552 

101 

6  598 

57 

3  245 

44 

2  747 

l3  142 


3  018 
3i  383 
16  822 
14284 


65  507 


ORTHODOXES, 

1  520 

99° 
2721 

75i 


4737 

32  322 
19543 

i5  742 


72  344 


3°    Vilayet  de  Janina,  Sandjak  de  Bérat. 


Bérat 
Yalona 
Luchnia . . 
Skrapar . . 

Total 


communes. 


20(3 

72 
162 

io4 


544 


MUSULMANS. 


02  OOO 

26  OOO 

l8  OOO 

18  OOO 


CATHOLIQUES. 


2  0  OOO 

4  5oo 

20  OOO 

2  OOO 

52  OOO 


77  OOO 

3o  5oo 
38  000 
20  5oo 

166  000 
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4°  Sandjah  de  Djahova. 


Prizren 
Djakova 
Ipek . . . 
Ljuma. 


Total  . 


ALBANAIS 

SERBES 

MAHOMÉTANS. 

CATHO- 
LIQUES. 

MAHOMÉTANS. 

OUTUODOXivS. 

TOTAL. 

35  ooo 

17  000 

i3  000 

i5  000 

80  OOO 

20  ooo 

9  800 

//  ' 

5oo 

35  000 

2  0  OOO 

a  200 

// 

10  000 

27  000 

32  OOO 

II 

II 

11 

32  000 

1  12  OOO 

29  000 

i3  000 

3o  5oo 

174  000 

5°   Vilayet  de  Monastir,  Sandjaks  de  Dibra  et  Elbasan. 


Dibra  haut. 
Dibra  bas  . 
Elbasan  . .  . 


ORTHODOXES 

SERBES 

OU 
BULGARES 


G3  000 
3i  000 
33  000 


17  5oo 
5  00 

(2  5oo 


TZIGANES 
MAHO- 
MÉTANS. 


9OO 

ÎOO 

1  000 


KOUTZO- 
VALAQUES . 


81  4oo 

32  000 

38  700 


6°   Vilayet  de  Monastir. 


Sandjak  de  Koritza. . 
Sandjak  de  Elbasan. 
Sandjak  de  Dibra.  .  . 


POPULATION. 


171  000 
63  000 

8G  000 


SUPERFICIE. 


4  37o  K' 

2  36o 

3  000 


70   Vilayet  de  Janina. 


aJ' 


Sandjak  de  Bérat.  .  .  . 
Sandjak   dVVrgirokastro 


108  000 
i/jo  000 


5  1/10 
4  83o 
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B.   Population  tics  tribus  de  la  Haute  Albanie. 


COMMUNES 

OU    TfllBlS. 


Bojnna 

Dugkenarit. . 
Drinkanarit . 

Krajna 

Klementi  . . . 

Gruda 

Hoti 

Kastrati.  .  . . 

Skrcli 

Pulati 

Sala  et  Sosi. 
Dusmani .  . . 

Slaku 

Posrica  .  .  .  . 
Ranko 


VILLAGES 

MAI- 

OU   BAjn.VK. 

SONS. 

2  1 

/l2  0 

26 

7OO 

10 

735 

5 

367 

4 

74o 

2 

/;oo 

2 

5oo 

1 

/»5o 

! 

55o 

2 

3io 

G 

1  020 

1 

200 

a 

Uo 

2 

!\  00 

4 

i7o 

MUSUL- 
MANS. 


644 

2  800 

2  579 
i75 

1  800 

5o 

870 

75o 


2  58o 

2  782 


CATHO- 
LIQUES. 


2  33i 
476 

3  465 
4oo 

5  800 

1  600 

4  45o 

2  i3o 
4  5 00 

2  i3o 

6  000 
1  5oo 

3  680 
45o 
680 


2  975 
/1  950 
G  260 

2  979 

6  02Ô 

3  4oo 

4  5 00 
2  700 

5  s5o 

2  800 
G  000 
1  5  00 

3  G 80 
3  o3o 
3  722 


TRIBUS. 


Orosi . 


p  (  Pandi. 


2  /  Kosneni .  .  .  , 
Spaci , 


100 
5  00 
2  5  (  > 
200 
55o 


Ml  - 
SULMANS. 


CATHO- 
LIQUES. 


7OO 

2  5oo 

1  2ÔO 

1  25o 

2  780 


7OO 
2  OOO 
1  200 
1  2,)0 


r 


)o 
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C.   Statistiques  agricoles  pour  la  Basse-Albanie. 


i°  Productions  des  céréales  (en  quintaux) 


CAZA. 


Dibra . . 
Elbasan 
Koritza 
Berat . . 


MAÏS. 

BLÉ. 

ORGE. 

SEIGLE. 

i^7  067 

25  961 

l5  528 

l3  626 

2l8  77O 

17  764 

36  125 

576 

io3  36o 

120  698 

33  018 

16  286 

119  493 

32  985 

i4  1 10 

3  266 

/U08 

16  62/4 

45i3 

46  399 


20  Productions  des  fruits 

(nombre  de  fruits  pour  les  oranges  et  les  citrons, 
quintaux  pour  les  autres  fruits). 


CAZA. 


Elbasan . 
Delvino  . 
Chimara 
Valona . . 
Berat . .  . 
Dibra. . . 
Koritza  . 


<Z5 

en 

H 

& 

0 

0 

Ï5 

P3 

«^ 

H 

O 

a 

2    ÎOO 

900 

5o  000 

3 

0  000 

5o  000 

S 

0  000 

3oo 

5oo 

// 
11 
u 

17  920 


3o  000 
16  025 


298 


1  5o4 

768 


294 


960 

627 
808 


H  M 

8  2 


53o 


2  877 
953 


396 


85o 
1  395 

10688 


91 


3°  Etendue  et  production  du  vignoble. 


Ochrida. 

Dibra . . . 
Elhasan. 
Koritza  . 
Leskovici 
Delvino  . 
Tepeleni. 
Chrmara 
Berat . .  . 
Valona . . 


HECTARES 

DE  VIGNE. 


648 
720 
280 
96/, 
193 
180 

225 

i35 

254 

978 


01  TOTAUX 

DE     VIN. 

6  4oo 

2  176 

59o 

4  079 

1011 

345 

6i3 

5l2 

896 

2,008 

01  in  ru  \ 

D'EAU-DE-VIE. 


77C 

^99 
46 

407 
80 

256 

*9 
128 
256 


4°  Production  d.u  beurre  et  du  fromage ,  de  la  lain 
et  des  poils  de  chèvre  (en  quintaux). 


Dibra. . 
Elhasan 
Koritza 
Berat . . 


1  472 
1  693 

1  785 

2  176 


FROMAGES. 

2  oo3 

2   473 

8  436 

398o8 

LAINE. 


1  359 

56o 

1  872 

2  080 


177 

i63 

182 
268 


D.  Les  1  silos. 


Il   n'existe  en  Albanie  qu'un  petit  nombre  de  villes.  Aucune 
n'atteint  5o  000  h.  La  vie  urbaine  n'y  diffère  le  plus  souvent  de 
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la  vie  rurale  que  par  le  rapprochement  des  habitations.  Toutefois 
les  ports  et  surtout  les  villes  de  la  Basse-Albanie  ont  un  cachet 
plus  occidental. 

i°  Ports  et  villes  du  littoral. 
Nous  les  décrivons  en  allant  du  N.  au  S. 

San  Giovanni  di  Medua,  le  meilleur  port  de  l'Albanie,  abrité  à  la 
fois  contre  Ta  Bora  et  contre  le  Sirocco.  Douze  petits  bateaux  y 
peuvent  mouiller  par  6  ou  7m  de  prof.  ;  une  barre  de  om  70  pro- 
tège contre  la  houle  du  S.  Les  grands  navires  mouillent  par  20 
ou  22m  de  prof,  au  centre  de  la  baie.  —  2  escaliers  de  débarca- 
dère, appontement  en  bois  de  86m  de  L.  Phare.  Caserne.  —  Escale 
des  bateaux  du  Lloyd  autrichien  (service  Trieste-Brindisi-Constan- 
tinople)  et  de  la  compagnie  italienne  Puglia.  Relié  à  Alessio  par 
une  bonne  route  carrossable  prolongée  jusqu'à  Scutari  (Service 
postal).  Mais  les  transports  commerciaux  ont  lieu  surtout  par  la 
Bojana  (voiliers,  jusqu'à  Oboti,  barques  plates  au  delà). 

Importations  :  alcool,  sucre,  café.  —  Exportations  :  bois  de 
chauffage,  bétail  et  poisson. 

Alessio  (Les),  environ  3  5oo  h.  (avec  les  environs:  5  5oo,  dont 
4ooo  catholiques  et  1  5oo  musulmans) ,  sur  le  Drin,  dominée  par 
une  ancienne  citadelle  vénitienne,  entourée  de  vignobles,  jar- 
dins, et  prés  irrigués.  Marché  de  la  plaine  de  la  Zadrina  et  de  la 
Mirditie.  Maïs,  laine,  bois  de  teinture. 

Scutari  (Skodra,  en  albanais) ,  environ  45  000 h. ,  dont  26 000 mu- 
sulmans, 14000  catholiques,  3  à  4 000  orthodoxes,  à  l'extrémité 
méridionale  du  lac  du  même  nom,  ville  principale  de  la  Haute 
Albanie,  chef-lieu  de  l'ancien  villayet  de  Scutari. 

La  ville  s'étend  sur  une  très  grande  surface,  les  maisons  (en- 
viron 4  5oo)  ayant  chacune  leurs  jardins  entourés  de  hauts  murs. 
Dans  les  rues  on  ne  voit  rien  que  les  murailles  sans  ouvertures; 
i3  grandes  places,  occupées  par  des  cimetières  et  des  mosquées 
avec  grands  arbres  :  platanes ,  aulnes ,  peupliers.  Plusieurs  églises 
et  couvents  catholiques,  une  quarantaine  de  mosquées.  Tout  lé 
commerce  se  trouve  sur  la  rive  droite  de  la  Bojana,  au  bord  du 
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lac.  C'est  le  Bazar  dominé  par  la  citadelle.  Il  est  parcouru  par 
trois  rues  principales  allant  du  S.  au  N.  et  un  grand  nombre  de 
ruelles  pavées,  étroites  et  bordées  de  plus  de  2  000  boutiques. 

Le  commerce  de  Scutari  était  évalué  à  plus  de  3ooooo  livres 
turques.  L'exportation  comprenait  :  bétail,  peaux,  laine,  bois  de 
construction,  poissons  salés,  sumak;  l'importation  :  fruits  secs, 
céréales,  métaux,  tissus,  cuirs,  quincaillerie. 

Durazzo  3  de  5  à  8000  h.,  moitié  musulmans  et  catholiques; 
quelques  Italiens,  Grecs  et  Valaques;  capitale  d'un  sandjak  de 
l'ancien  vilavet  de  Scutari;  capitale  de  l'éphémère  royaume  d'Al- 
banie et  résidence  du  prince  de  Wied. 

C'est  l'ancienne  D\  rrachium ,  escale  principale  de  la  côte  d'Al- 
banie. Ce  n'est  cependant  qu'une  rade  ouverte,  sans  abri  des 
vents  du  S.  et  dO.  Seuls  les  petits  bateaux  peuvent  mouiller  près 
de  la  ville.  Deux  petites  jetées  d'une  trentaine  de  mètres  de  lon- 
gueur, par  2m  de  profondeur.  Les  grands  bateaux  mouillent  au 
large  par  6m.  Ce  mouillage  est  compris  entre  la  côte  et  un  banc 
rocheux  couvert  de  3  à  5m  d'eau.  Escale  régulière  du  Lloyd  autri- 
chien et  de  la  compagnie  italienne  Puglia. 

Durazzo  est  le  débouché  de  Kavaja,  Péking,  Elbasan,  Tirana, 
Dibra.  Route  carrossable  vers  Tirana. 

Exportations  :  maïs  et  graine  de  lin  (vers  Trieste) ,  peaux  et  cuirs 
(vers  Venise),  bois  de  construction  (jadis  très  important  vers 
Egypte  et  Malte),  huile  d'olives  (vers  Trieste),  laines  (vers  Venise 
et  Trieste).  —  Importations  :  tissus  et  métaux  surtout. 

La  ville  est  fiévreuse. 

Kroja,  de  3 000  à  7000  h.,  presque  tous  musulmans  de  la  secte 
des  Begtashi;  ville  perchée  sur  un  rocher  calcaire  dominant  la 
plaine  et  entourée  de  superbes  bois  d'oliviers  (7000  pieds);  bazar 
couvert  le  long  d'une  rue  tortueuse  montant  vers  l'ancienne  cita- 
delle. 

Tirana,  environ  17000  b.  dont  14000  musulmans,  de  la  secte 
des  Begtashi,  le  reste  orthodoxes  (Valaques)  et  catholiques,  relié 
à  Durazzo  par  une  route  carrossable  et  à  Alessio  par  un  chemin 
muletier,  centre  d'une  plaine  fertile  et  bien  cultivée.  Rues  larges 
et  propres  avec  eaux  courantes  ;  environ  2  000  maisons. 
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kiuHija ,  environ  5  ooo  h.  et  1  5oo  maisons,  en  majorité  musul- 
mans, quelques  Valaques  orthodoxes  et  Albanais  catholiques,  au 
bord  de  la  plaine  et  à  2ok  au  S.-E.  de  Durazzo  (route  carros- 
sable). 

Valona  (en  albanais  :  Vljona,  en  turc  :  Avlonia,  en  grec:  Avion), 
8000  à  10  000  h.,  en  majorité  Albanais,  quelques  Valaques,  Grecs 
et  Italiens.  La  population  s'augmente  d'octobre  à  mars  d'un  mil- 
lier de  travailleurs  affluant  des  environs  pour  la  récolte  et  la  pré- 
paration des  olives.  Environ  800  maisons  à  3k  du  port  (Skala),  au 
milieu  de  vastes  bois  d'oliviers,  jardins  et  vergers  s'étendant  sur 
un  sol  alluvial  fertile  divisé  en  grandes  fermes  (Tchiflik).  Un  bou- 
levard d'assez  bonne  apparence,  plusieurs  édifices  publics,  outre 
les  mosquées  et  églises.  Un  bazar.  Un  musée  archéologique  dit 
musée  Velora. 

Valona  est  la  résidence  préférée  des  riches  propriétaires  alba- 
nais musulmans.  C'est  un  centre  commercial  important,  débouché 
de  la  région  de  Berat  (route  carrossable).  Mine  de  bitume  de  Sélé- 
nitza  aux  environs  (société  française).  Pêcheries  et  salines  sur  la 
lagune.  Eau  potable  :  source  de  Canina,  excellente  et  abondante  à 
1  heure  de  distance.  Valona  est  malheureusement  fiévreux. 

Le  port  de  Valona  manque  d'installations  (2  appontements  en 
bois  par  profondeurs  de  om6o  et  imio);  mais  la  baie  fermée 
par  le  cap  Linguetta  et  l'île  Saseno  est  merveilleusement  abritée 
de  tous  les  vents,  y  compris  le  Sirocco.  Les  grands  bâtiments 
mouillent  par  25m  de  fond  au  S.  S.-O.  des  ruines  du  château. 
3  compagnies  font  escale  à  Valona  :  Freslar  de  Hambourg ,  Lloyd 
autrichien,  Compagnie  italienne  Puglia. 

Importations  :  sucre,  café,  riz,  alcool,  savon,  manufactures. — 
Exportations  :  huile  d'olives  surtout,  céréales,  valonnée,  laines  et. 
peaux,  bitume,  beurre  et  fromage,  bétail,  poissons. 

Palermo,  port  sur  une  petite  anse  de  la  côte  abrupte  de  la  Chi- 
mara.  Le  mouillage  habituel  est  au  S.  d'une  pointe  triangulaire 
divisant  l'anse  en  deux;  il  est  abrité  de  tous  les  vents  sauf  le  S.  et 
le  S.-O. 

Santi  Quaranta,  petit  hameau  de  2  à  3oo  h.,  et  port  excellent 
sur  une  rade  bien  abritée  des  vents  du  S.  et  du  N.,  relié  à  Janina, 
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Koritza  et  Monastir  par  une  route  carrossable.  Pas  d'installations 
pour  le  débarquement;  les  grands  navires  mouillent  par  20  à  3om 
de  fond.  Escale  régulière  du  Lloyd  autrichien  et  de  la  Compagnie 
italienne  Puglia.  La  plaine  voisine  est  souvent  inondée  et  la  loca- 
lité fiévreuse. 

DelvinOj  a  i6ok  de  Santi  Quaranta  (route  carrossable),  centre 
d  une  riche  plaine  à  oliviers  et  cultures  d'agrumes,  population  en 
majorité  grecque. 

20  Villes  de  l'intérieur,  Haute  Albanie. 

Ipck.  —  Environ  8000  h. ,  appartient  depuis  le  traité  de  Londres 
au  Monténégro.  Voir  pour  détails  la  deuxième  partie  de  cette  no- 
tice, page  i34. 

Djakova  M  environ  10  000  h. ,  appartient  depuis  le  traité  de  Londres 
au  Monténégro  ;  voir  pour  détails  la  deuxième  partie  de  cette  no- 
tice, page  i34. 

Pnzrcn,  20  à  3ooooh.  dans  6 000  maisons,  18  à  20000  Serbes, 
6000  Albanais  dont  l\  000  musulmans  et  2000  catholiques.  La 
ville  est  bâtie  en  amphithéâtre  au  pied  des  pentes  dénudées  du 
Koritnik,  dominant  une  plaine  fertile  et  bien  cultivée,  entourée 
de  jardins  et  arrosée  d'eaux  courantes  qui  balayent  les  rues  en 
pente.  Ancienne  citadelle  avec  konak  turc  sur  un  rocher  calcaire 
à  pic.  Bonne  eau  potable.  Bazar  couvert  se  prolongeant  dans  plu- 
sieurs rues  ouvertes.  Prizren  est  le  centre  commercial  de  tous  les 
districts  montagneux  voisins,  y  compris  le  bassin  du  Drin  noir 
jusqu'à  Dibra. 

Orosi,  environ  800  h.  capitale  politique  et  religieuse  des  Mir- 
dites,  n'est  qu'un  village  d'une  trentaine  de  maisons  échelonnées 
sur  un  versant  abrupt  vers  5  à  6oom  d'alt.  et  dominant  la  haute 
vallée  du  Fani  Vogel. 

Dibra,  environ  4 000  h.  en  majorité  albanais  musulmans,  petite 
ville  appliquée  a  un  rocher  calcaire  et  dominant  la  cuvette  où  coule 
le  Drin  noir.  Bonne  route  vers  Struga  et  Monastir. 
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3°  Villes  de  l'intérieur,  Basse  Albanie. 

Elbasan.  —  De  i5ooo  à  25ooo  h.,  en  y  comptant  les  faubourgs, 
dans  un  bassin  à  fond  plat  large  de  4  à  5k,  entouré  de  jardins  et 
d'olivettes.  Trace  d'ancienne  enceinte  et  château-fort  ruiné.  La 
ville  elle-même  compte  2  à  3ooo  maisons,  au  moins  2000  familles 
d'Albanais  musulmans,  le  reste  Albanais  catholiques  et  Valaques 
orthodoxes.  Rues  larges  avec  canaux  de  im  de  large  servant  à 
l'écoulement  des  eaux  et  au  passage  des  bêtes  de  somme.  Bazar 
non  couvert. 

Berat,  de  10000  à  16000  h.,  dont  moitié  orthodoxes,  le  reste 
Albanais  musulmans,  Valaques  et  Tziganes,  La  ville  est  adossée  en 
amphithéâtre  au  revers  d'une  butte  calcaire  barrant  la  plaine 
du  Ljumi.  Faubourg  de  Gorizia  sur  la.  rive  gauche  exclusivement 
orthodoxe,  relié  par  un  beau  pont  de  7  arches.  Rues  pavées  tor- 
tueuses et  montantes  avec  escaliers.  Vieille  forteresse  dominant  la 
ville.  Marché  d'huile  d'olives,  laines,  riz,  tabac,  chevaux. 

Ochrida  >  6  à  8000  h.,  en  majorité  Bulgares  orthodoxes,  quel- 
ques Albanais;  au  bord  du  lac  du  même  nom;  centre  des  pêcheries 
du  lac,  commerce  de  poissons,  ville  misérable  et  sale. 

Struga,  environ  1  5oo  h.  Bulgares  et  Albanais  mahométans,  sur 
le  Drin  noir,  à  la  sortie  du  lac.  Maisons  délabrées;  pont  sur  le 
Drin.  Pêcheries.  Routes  carrossables  vers  Ochrida  et  vers  Dibra. 

Koritza,  environ  20000  h.,  pour  2/3  orthodoxes,  le  reste  musul- 
mans, en  grande  majorité  Albanais,  quelques  Koutzo-Valaques  et 
Bulgares  ;  au  bord  de  la  plaine  dont  l'extrémité  N.  est  occupée  par 
le  lac  Malik.  Ville  d'aspect  moderne.  Belles  maisons  avec  jardins, 
rues  régulières,  promenades,  tribunal  de  commerce,  caserne, 
2  mosquées ,  5  églises  orthodoxes.  Fabriques  de  tapis ,  couvertures 
de  laine,  cheviotte.  2  moulins  à  vapeur,  3  plâtreries,  4  briquete- 
ries. Aux  environs  :  mines  de  charbon  de  Mboria.  Aux  abords  im- 
médiats de  la  ville  :  vignes  et  vergers. 

Commerce  important  de  peaux,  laines,  grains,  fromages.  Route 
carrossable  vers  Janina,  Ochrida,  Monastir  et  Santi  Quaranta. 
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Premcti ,  environ  3ooo  h.,  albanais,  musulmans  et  orthodoxes, 
sur  la  rive  £  anche  de  la  Vojusa.  Pont  de  pierre  a  plusieurs  arches. 
Route  carrossable  vers  Tepeleni  au  N.  et  Konica  au  S. 

Argirokastro j  environ  6000  h.  (1  5oo  maisons),  en  grande  ma- 
jorité musulmans,  sur  une  terrasse  rocheuse  dominant  la  plaine 
du  Drynos;  maisons  en  majorité  du  type  Kula,  dispersées. 


DEUXIEME  PARTIE. 

LE  MONTÉNÉGRO. 


DEUXIEME  PARTIE. 


LE   MONTENEGRO. 


Le  royaume  de  Monténégro,  crée  et  agrandi  par  une  série  de 
guerres  où  les  armées  turques  n'ont  jamais  pu  triompher  des 
rudes  montagnards  serbes  avait,  avant  la  guerre  balkanique 
912,  une  superficie  de  p,o8olci  et  une  population  de 
aôoooo  h.  La  conférence  de  Londres,  en  lui  refusant  Scutari., 
lui  a  accordé  une  partie  du  sandjak  de  Novi  Bazar  et  de  la  Metochia  „ 
portant  sa  surface  à  environ  i45ook(I,  sa  population  à  plus  de 
4ooooo  h.  Le  Monténégro  reste  un  pays  de  montagnes  calcaires  y 
privées  d'eau  en  été.  L'avancée  du  territoire  autrichien  jusqu'à 
Budua,  au  delà  des  bouches  de  Caltaro,  lui  ferme  tout  accès  facile 
mer. 

Plus  encore  que  l'Albanie ,  ce  petit  pays  ne  peut  avoir  d'intérêt 
stratégique  que  par  suite  de  circonstances  spéciales.  Il  importe 
de  reconnaître  comment  tout  concourt  à  en  faire  une  sorte  de 
citadelle,  quelles  en  sont  les  parties  les  plus  difficiles  d'accès  et 
les  points  faibles.  Le  relief  et  la  nature  du  sol,  le  régime  très, 
particulier  des  eaux,  les  voies  de  communication,  les  ressources 
et  le  peuplement  seront  considérés  à  ce  point  de  vue. 

.Noire  description  s'arrête  à  la  frontière  serbe  au  N.  E.,  l'ancien, 
sandjak  de  Novi  Bazar  devant  être  traité  dans  la  Notice  de  Ser- 
bie et  cà  la  frontière  de  ï3osnie  et  Herzégovine  au  N.  0.  Nous  l'avons 
étendue  à  la  pointe  du  territoire  dalmate  qui  s'avance  jusqu'à 
Antivari  et  forme  le  complément  naturel  du  Monténégro.  Les 
Alpes  albanaises  et  la  Metochia  ont  été  déjà  décrites  dans  l'Al- 
banie. Nous  n'y  reviendrons  qu'au  point  de  vue  des  routes,  des 
villes  et  des  ressources. 


CHAPITRE  PREMIER. 


RELIEF  ET  ASPECTS   DU   SOL. 


A.  Contrastes  et  grandes  divisions. 


Les  deux  tiers  de  la  surface  du  Monténégro  sont  au-dessu 
de  1  ooom  et  couverts  de  neige  pendant  au  moins  la  moitié  d 
Tannée.  Les  trois  quarts  à  peu  près  en  sont  formés  de  calcaire 
où  l'eau  disparait  dans  les  profondeurs  du  sol.  Ces  deux  circon- 
stances font  plus  pour  caractériser  le  Monténégro  que  sa  situation 
au  N.  d'une  mer  méditerranéenne.  Le  climat  adriatique  n'est 
dominant  que  sur  la  côte  abrupte  dAntivari  et  dans  la  plaine  de 
Podgoritza,  prolongée  pendant  une  trentaine  de  kilomètres  par 
le  couloir  de  la  Zêta. 

La  première  impression  est  donc  celle  d'un  bloc  montagneux 
compact  et  presque  impénétrable;  en  y  regardant  de  plus  près, 
on  découvrira  pourtant  quelques  fissures.  Certaines  régions  sont 
relativement  favorisées  par  le  sol  et  le  climat,  d'un  accès  plus 
facile  et  par  suite  plus  vulnérables;  d'autres  sont  exceptionnelle- 
ment déshéritées.  Pour  comprendre  ces  détails,  il  faut  avant  tout 
reconnaître  les  traits  généraux  de  la  structure  du  sol  et  du  sous- 
sol. 

Le  sillon  Zeta-Gacko.  —  Une  bonne  carte  d  ensemble  ne  montre 
pas  dans  le  Monténégro  de  chaînes  alignées  parallèlement  à  la 
côte,  le  seul  trait  qui  rappelle  l'orientation  dinarique  est  la 
série  de  dépressions  qui  traversent  tout  le  pays  du  S.  E.  au  N.  0. 
bassin  de  Scutari  et  plaine  de  Podgoritza,  plaine  de  la  Zêta,  bassin 
de  Niksic  ou  Gorjijepoljé,  enfin  bassin  de  Gacko.  La  lacune  appa- 
rente entre  les  deux  derniers  bassins  est  comblée  par  ce  qu'on 


—  103  — 

appelle  les  cols  de  Duga;  c'est  une  série  de  dépressions  commu- 
niquant entre  elles  par  des  cols  bas,  riches  en  sources  et  en 
pâturages,  jalonnant  une  zone  de  schistes  intercalée  entre  les 
hauts  plateaux  calcaires. 

Le  couloir  Zeta-Niksic-Gacko  est  le  trait  fondamental  du  relief 
monténégrin.  C'est  la  vieille  route  historique  du  S.  au  N.,  suivie 
jusqu'à  Niksic  par  une  bonne  chaussée;  c'est  la  seule  zone  de 
peuplement  à  peu  près  continue  traversant  tout  le  pays.  C'est  le 
point  faible  de  la  citadelle  monténégrine.  Les  Turcs  ont  toujours 
pénétré  par  là  en  venant  de  Scutari  :  Kuprulu  Pacha  en  1714, 
aussi  bien  qu'Osman  Pacha  en  1802. 

Ce  sillon  doit  son  origine  en  partie  à  des  dislocations  du  sol 
et  en  partie  à  l'érosion  plus  facile  de  bandes  schisteuses.  11 
marque  en  tous  cas  assez  exactement  la  limite  entre  deux  parties 
du  royaume,  bien  différentes  par  le  relief  et  les  aspects  du  sol  : 
à  TO.  la  Cmagora  (Monténégro  propre),  à  l'E.  ce  que  les  Serbes 
appellent  la  Brda. 

Cmagora  et  Brda.  —  C'est  à  la  nature  du  sous-sol  et  dans  une 
certaine  mesure  au  climat  qu'est  due  cette  distinction. 

Nous  avons  dit  que  la  plus  grande  partie  du  Monténégro  est 
formée  de  calcaires;  on  rencontre  cependant  des  couches  schis- 
teuses et  gréseuses  en  certains  points.  Ce  sont  d'abord  des  schis- 
tes d'âge  primaire,  en  partie  métamorphisés  et  très  violemment 
plissés,  avec  intercalation  de  grès  et  parfois  de  lentilles  calcaires. 
Leur  affleurement  dans  le  S.  E.  du  Monténégro  y  change  com- 
plètement le  paysage  :  l'eau  reparaît  à  la  surface  du  sol  imper- 
méable, les  vallées  se  ramifient,  le  relief  est  plus  ouvert,  la  végé- 
tation plus  vigoureuse,  la  population  plus  nombreuse. 

D'autres  couches  schisto-gréseuses  se  montrent  à  la  base  des 
puissantes  assises  de  calcaires  du  trias;  c'est  l'équivalent  des 
«Schistes  de  Werfen»  des  Alpes.  Là  où  l'érosion  du  calcaire  les  a 
mis  à  découvert,  ce  sont  de  véritables  oasis  dans  les  plateaux 
pierreux,  des  sources  rendent  l'eau  enfouie  dans  les  cavités  du 
calcaire,  le  vert  des  prés  et  des  vergers  réjouit  l'œil  fatigué  des 
rochers  et  des  éboulis  blanchâtres.  Or  les  schistes  de  Werfen  sont 
à  peu  près  inconnus  dans  l'O.  du  Monténégro.  Ils  affleurent  en 
bandes  allongées  du  N.O.  au  S.  E.  dans  la  Brda.  C'est  le  résultat 
de  plissements  qui  ont    affecté   jusqu'aux    terrains  jurassiques, 
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eux-mêmes  en  grande  partie  calcaires.  Le  relief  devient  par  suite 
moins  massif.  On  trouve  des  sommets  plus  élevés  et  plus  sau- 
vages, mais  aussi  des  dépressions  plus  accusées. 

Presque  toute  la  Crnagora  est  formée  par  une  carapace  épaisse 
de  calcaires  crétacés  en  couches  puissantes  à  peu  près  horizon- 
tales. L'absence  complète  de  schistes,  sauf  dans  la  région  des  cols 
de  Duga,  en  fait  un  désert  de  pierres.  Pas  de  sommets  dépassant 
n  ooom,  mais  aussi  pas  de  vallées  profondes  et  ramifiées.  Pas  un 
cours  d'eau  en  dehors  du  Poljé  de  Niksic  et  de  la  vallée  de  la 
Zêta. 

£<e  contraste  est  augmenté  par  le  climat. 

I/O.  du  Monténégro  est  encore  sous  l'influence  du  climat  mé- 
diterranéen. Les  précipitations  sont  extrêmement  abondantes, 
dépassant  un  total  de  im  par  an  (le  triple  ou  le  quadruple  de 
Paris),  mais  elles  tombent  presque  exclusivement  pendant  la 
saison  froide,  l'été  n'a  que  18  jours  de  pluie  et  reçoit  à  peine 
S  p.  100  du  total  annuel.  Pendant  les  chaleurs,  l'eau  disparaît  en- 
tièrement de  la  surface.  La  végétation  est  réduite  à  des  taillis,  où 
les  plantes  méditerranéennes  adaptées  à  la  sécheresse  montent 
très  haut. 

Dans  TE.  du  Monténégro,  le  régime  des  pluies  se  rapproche  de 
celui  de  l'Europe  centrale.  En  été,  des  orages  se  forment  sur  les 
hauts  sommets  et  arrosent  copieusement  les  vallées.  Aussi  voit-on 
la  forêt  reparaître,  particulièrement  dans  les  régions  où  le  cal- 
caire ne  forme  pas  tout  le  sous-sol.  Avec  ses  pâturages  et  ses  cul- 
tures, la  Brda  schisteuse  du  S.  E.  se  rapproche  tout  à  fait  de 
i  aspect  de  la  Serbie.  La  Crnagora  est  au  contraire  le  type  des 
pays  de  Karst  méditerranéens. 

Ainsi  deux  grandes  régions  se  partagent  le  Monténégro.  À  TE.  la 
Brda,  à  l'O.  la  Crnagora,  séparées  par  le  sillon  de  la  Zêta.  Il  faut 
y  ajouter  la  région  des  chaînes  littorales,  qui  doivent  une  phy- 
sionomie spéciale  au  voisinage  de  la  mer. 


B.  Les  chaînes  littorales. 

La  montagne.  —  Comme  clans   presque  toute    la  Daimatie,  la 
montagne  tombe  presque  à  pic  sur  la  mer.  Des  sommets  de  plus 
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de  lôoo"  (Rumija  i  593"\  Lovcen  i  789",  Orjen  iS95m)  se  dressent 
a  quelques  kilomètres  des  flots  de  l'Adriatique.  Même  s'il  possé- 
dait Cattaro,  le  Monténégro  ne  pourrait  se  vanter  d'avoir  vraiment 
un  iront  maritime. 

La  nature  du  sol  et  le  climat  concourent  à  rendre  la  montagne 
encore  plus  âpre.  Les  calcaires  du  trias  et  du  crétacé  ne  forment 
pas  seuls  ici  l'ossature  du  relief.  Des  bandes  de  grès  et  de  schistes 
représentant  l'équivalent  du  Flysek  des  Alpes  s'y  intercalent.  Le» 
pentes  sont  si  fortes  que  ces  roches  imperméables  ne  servent  qu'à 
rendre  plus  violent  le  ruissellement.  Les  débris  schisteux  les 
cailloux  gréseux  et  calcaires  coulent  entraînées  de  pierres  par 
des  ravins  abrupts,  qui  découpent  les  versants  géométriquement 
La  roche  semble  partout  à  nu,  sans  un  pouce  de  sol. 

Le  régime  des  précipitations  est  aussi  à  considérer.  Ce  sont  des 
torrents  «eau  qui  s'abattent  sur  les  hauteurs  où  s'accrochent  les 
nuages  ruand  souffle  le  vent  du  S.  O.  connu  sous  le  nom  de 
Krocco,  particulièrement  en  automne  et  au  printemps.  Paris  ne 
reçoit  pas  plus  d'eau  pendant  toute  l'année  que  Cetinjé  pendant 
le  seul  mois  de  novembre,  que  Crkvice  pendant  le  mois  d'avri!  ou 
le  mois  d  octobre.  Ces  pluies  tombent  en  averses,  ravinant  d'au- 
tant plus  le  sol,  qu'elles  font  fondre  en  même  temps  la  neiçe  sur 
les  sommets. 

La  vie  parait  absente  de  ces  montagnes  arides  et  sauvages 
dont  les  .sommets  restent  couverts  de  neige  pendant  plusieurs" 
mois  dont  les  versants  rocailleux  sont  dépourvus  de  toute  végéta- 
tion. L'homme  y  a  cherché  pourtant  des  passages  naturels  vers  la 
cote.  Celui  du  N.,  conduisant  à  Cattaro  par  un  col  de  1  27^  a 
fait  la  fortune  de  Cetinjé.  On  y  a  établi  à  grands  frais  une  route 
carrossable  pour  automobiles.  Celui  du  S.,  par  le  col  de  Sutorman 
[o44m),  aboutit  à  Antivari;  la  route  y  a  été  doublée  par  un  chemin 
de  fer  a  voie  étroite,  d'Antivari  à  Virpazar  sur  le  lac  de  Scutari. 

La  côte  est  aussi  animée  et  aussi  riche  que  la  montagne  est 
âpre  et  déserte.  L'hiver  y  est  exceptionnellement  doux  et  le  froid 
serait  inconnu  sans  les  raffales  violentes  de  la  Bora  qui  descend 
des  montagnes  neigeuses,  alternant  avec  le  Sirocco  qui  fait  re- 
monter le  thermomètre  et  déverse  des  torrents  d'eau.  L'été  est  sec 
et  brûlant.  C'est  le  domaine  de  la  végétation  méditerranéenne  - 
chênes  verts,  lauriers,  myrtes  et  grandes  bruyères  forment  de* 
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maquis.  L'olivier,  le  figuier,  le  grenadier  sont  partout.  La  vigne 
grimpe  aux  branches  des  arbres  fruitiers. 

Les  habitations  groupées  en  nombreux  hameaux  sont  rarement 
au  bord  même  de  la  mer;  car  les  petites  plaines  formées  par  les 
atterrissements  des  torrents  au  fond  d'anciennes  baies  sont 
humides  et  malsaines.  La  population  s'est  portée  sur  les  collines 
qui  servent  parfois  de  piédestal  aux  hauts  sommets  cal- 
caires. Ces  collines  sont  surtout  développées  au  S.  d'Antivari,  et 
au  N.,  vers  Cattaro:  formées  de  flysch  schisteux  et  de  calcaires  à 
nummulites,  elles  offrent  une  alternance  de  crêtes  sèches  cou- 
vertes de  maquis,  projetant  dans  la  merdes  pointes  rocheuses,  et 
de  sillons  au  sol  relativement  fertile,  auxquels  correspondent  des 
baies. 

La  vie  maritime  est  moins  active  qu'on  ne  l'attendrait  sur  une 
côte  aussi  riche  en  abris.  La  difficulté  des  communications  avec 
l'arrière-pays  en  est  la  cause.  Dulcigno  (en  serbe  Ulcinj),  ancien 
repaire  de  pirates,  et  Antivari  (Bar)  sont  pourtant  reliés  par  une 
bonne  route.  Le  chemin  de  fer  de  Virbazar,  déjà  mentionné,  ne 
paraît  pas  avoir  donné  les  résultats  qu'on  espérait. 

La  merveilleuse  rade  de  Cattaro  reste  un  cul-de-sac,  malgré  le 
chemin  de  fer  de  Castelnuovo  à  Raguze  et  la  route  d'automobiles 
qui  s'élève  par  de  hardis  lacets  sur  les  plateaux  du  Lovcen  vers 
Cetinjé.  Le  prix  qu'y  attache  l'Autriche  s'explique  surtout  par  le 
rôle  quelle  est  appelée  à  jouer  comme  refuge  pour  une  flotte  de 
guerre.  Aux  défenses  naturelles  formées  par  les  promontoires 
rocheux  qui  étranglent  à  trois  reprises  la  baie  remifiée  au  fond  de 
laquelle  se  cache  Cattaro ,  on  a  ajouté  des  forts  et  batteries  reliés 
par  une  route  stratégique  faisant  tout  le  tour  du  golfe. 


C.  Les  plateaux  calcaires  de  la  Crnagora. 


La  Crnagora,  c'est-à-dire  le  Monténégro  proprement  dit ,  est  un 
plateau  calcaire  dont  l'altitude  moyenne  est  de  îoooài  200m.  On 
y  trouve  toutes  les  particularités  du  Karst  :  pas  de  vallées  rami- 
fiées, mais  des  dépressions  fermées  sans  eau,  dispersées  sans  ordre 
apparent.  Des  crevasses  étroites,  sorte  de  puits  semblables  aux 
avens  de  nos  Causses.  Des  cuvettes  arrondies  à  fond  plat,  du  genre 
des  dolines.  Enfin,  des  dépressions  plus  vastes,  parfois  inondées  au 
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printemps ,  qu'on  appelle  Poljé.  Les  sommets  montrent  la  roche  à 
nu,  sans  un  pouce  de  terre,  souvent  crevassée  au  point  de  rendre 
la  marche  difficile.  Sauf  pendant  quelques  semaines  au  prin- 
temps, l'eau  est  inconnue,  aussi  bien  que  le  vert  de  l'herbe. 

Les  précipitations  sont  pourtant  très  abondantes.  En  hiver,  tout 
le  pays  disparait  sous  une  couche  de  neige,  qui  commence  à 
tomber  dès  fin  septembre,  et,  à  partir  de  novembre,  ne  quitte 
plus  le  sol,  atteignant  2m  d'épaisseur.  Les  pluies  du  printemps  la 
font  fondre  rapidement  dès  le  mois  de  mars.  Fin  avril  on  n'en 
trouve  plus  trace.  Mais  dès  le  mois  de  juin  la  sécheresse  com- 
mence. Les  journées  sont  exceptionnellement  chaudes  en  été,  les 
nuits  relativement  très  fraîches  sur  le  plateau. 

Le  nom  de  Crnagora  (montagne  noire)  semble  indiquer  un 
pays  forestier.  H  est  peu  vraisemblable  pourtant  que  des  grandes 
forêts  aient  jamais  couvert  tout  le  plateau.  Le  pâturage  a  contribué 
en  tout  cas  à  réduire  l'étendue  des  bois,  quelques  hêtraies  se 
trouvent  encore  sur  des  sommets  dépassant  i5oom,  notamment 
au  Niegus  (i775m).  Partout  ailleurs  le  sol  est  couvert  de  taillis 
clairsemés  de  noisetiers,  frênes,  genévriers,  et  épines.  Au- 
dessous  de  1  ooom,  on  trouve  encore  des  fourrés  de  chênes  verts  à 
feuilles  piquantes  et  de  cornouillers.  De  vastes  étendues  pierreuses 
ont  des  touffes  de  plantes  aromatiques  (thym,  lavande)  ou 
d'herbes  desséchées  pendant  l'été. 

Ce  pays  n'est  pourtant  pas  désert.  Les  hameaux  serbes  s'y  dis- 
séminent presque  partout  :  agglomérations  de  quelques  maisons 
toujours  groupées  autour  d'une  dépression.  Le  fond  plat  des 
dolines  offre  souvent  une  terre  rouge  ou  noirâtre  très  fertile, où 
l'herbe  pousse  drue  au  printemps.  On  y  cultive  le  maïs  et  le  blé 
jusqu'à  8oom,  l'orge  et  le  seigle  au-dessus.  Le  manque  d'eau  com- 
promet souvent  la  récolte.  Mais  les  troupeaux  trouvent  toujours  à 
brouter  au  milieu  des  taillis  et  des  pierrailles. 

Là  ou  existe  une  dépression  assez  étendue,  un  poljé ,  il  y  a 
place  pour  une  agglomération  importante. 

Le  poljé  de  Cctinjé  est  situé  à  66om  d'Alt.  L.  de  5k  et  1.  de  2k,  il  a 
une  surtace  de  7k,2.  Quand  on  l'aperçoit  à  la  descente  du  col 
franchi  par  la  route  de  Cattaro,  il  semble  une  oasis  dans  le  désert 
de  pierres.  Au  printemps  tout  y  est  vert.  Une  rivière  y  coulait 
encore   au  xv'  siècle,  se    perdant  dans  une  caverne  où   aboutit 
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actuellement  un  lit  de  torrent  à  sec  dès  le  mois  de  mai.  En  hiver, 
<juand  un  coup  de  sirocco  fait  fondre  la  neige  il  n'est  pas  rare 
que  lYan  sorte  en  bouillonnant  du  sol  et  inonde  la  plaine.  La 
capitale  du  Monténégro  a  gardé  l'aspect  d'un  gros  village  entouré 
de  champs  et  de  vergers. 

Le  poljé  de  Niksic  est  aussi  élevé  que  celui  de  Cetinjé,  mais 
plus  étendu  et  plus  peuplé.  Il  se  rattache,  par  son  orientation  et 
son  rôle  dans  la  circulation,  au  sillon  de  la  Zêta. 


D.  ÏLes  plaines. 

P<oljé  de  Niksic.  - —  C'est  une  vaste  dépression  au  fond  plat, 
encadrée  partout  de  murailles  calcaires  abruptes.  Sa  surface  est 
de  4Sk9,  sa  L.  de  i5\  sa  plus  grande  1.  de  i2k.  Des  promontoires 
et  des  îlots  rocheux  le  divisent  en  plusieurs  bassins.  Le  fond  plat 
a  une  Alt.  de  65o  à  6oom  et  s'incline  vers  le  S.  E.;  le  sol  est  formé 
d'un  conglomérat  de  cailloutis  calcaires,  que  recouvre  par  endroit 
«ne  terre  noire  très  fertile. 

L'eau  sort  partout  des  bords  rocheux  et  forme  dans  certains 
coi  os  des  marécages  malsains.  La  plus  grande  partie  s'écoule 
cependant  vers  le  S.  jusqu'au  moment  où  elle  s'engouffre  dans  le 
^ol  au  pied  des  hauteurs  qui  séparent  le  bassin  du  sillon  de  la 
.Zêta.  Le  N.  du  bassin,  plus  élevé ,  est  relativement  sec  et  livré  au 
pâturage;  le  S., plus  bas  et  plus  humide,  est  bien  cultivé  :  champs 
de  blé  ou  de  maïs,  arbres  fruitiers,  tabac  et  vigne. 

La  petite  ville  de  Nicksic  s'étale  au  pied  d'une  butte  où  une  for- 
teresse défendait  la  route  du  N. 

Le  sillon  de  la  Zêta  ou  Biélopavic.  —  Les  eaux  du  Poljé  de  Niksic 
reparaissent  en  sources  puissantes  à  7k  au  S.  de  leur  perte  et 
tombent  en  cascades,  arrivant  presque  aussitôt  à  l'Ait,  de  52* 
Elles  couleront  désormais  vers  le  S.  dans  un  sillon  au  fond  plat, 
<|ui  s'élargit  de  plus  en  plus  jusqu'à  la  plaine  de  Podgoritza. 
L'impression  est  frappante  lorsqu'on  y  descend  du  plateau  kars- 
tique, couvert  de  neige  en  hiver,  encore  relativement  frais  en 
été.  La  végétation  méditerranéenne  avec  les  grenadiers  et  les 
lauriers  couvre  les  pentes  rocheuses;  les  oliviers,  les  figuiers, 
les  mûriers  et  les  arbres  fruitiers  entourent  les  villages. 
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La  région  de  Danilovgrad  et  de  Spuz  ou  Biélopavic  était  célèbre 
par  sa  richesse,  ses  belles  prairies,  ses  champs  de  blé,  de  tabac, 
et  ses  vignobles.  Ce  pays  béni  a  longtemps  été  convoité  par  les 
montagnards  de  la  Crnagora  et  plusieurs  fois  ravagé  par  les 
Turcs.  Il  forme,  avec  la  plaine  de  Podgoritza,  la  région  la  plus 
peuplée  et  la  plus  prospère  du  Monténégro.  On  y  fait,  grâce  à 
l'irrigation,  deux  récoltes  de  céréales  par  an.  Malheureusement  la 
malaria  y  règne  encore  comme  aux  bords  du  lac  de  Scutari. 

La  plaine  de  Podgoritza  est  l'extrémité  de  la  cuvette  de  Scutari, 
dont  nous  avons  indiqué  les  caractères  généraux  (Albanie,  p.  i5). 
Elle  a  été  formée  par  les  alluvions  de  la  Zêta ,  de  la  Moraca  et  du 
Cem,  étalées  en  une  sorte  de  glacis  incliné  vers  le  S.  de  45  à  i5œ 
d'Alt.  et  noyant  des  reliefs  calcaires,  qui  pointent  çà  et  là  sous 
forme  de  buttes  de  ioom  de  hauteur  relative.  Ces  alluvions  sont 
surtout  des  cailloux  calcaires;  la  Moraca  y  a  entaillé  son  lit  de 
plus  de  iom  dans  la  partie  haute  de  la  plaine,  qui  est  relative- 
ment sèche,  tandis  que  la  partie  basse  est  humide. 

Le  climat  de  cette  plaine  est  excessif  et  relativement  très  chaud, 
La  moyenne  de  janvier  à  Podgoritza  est  de  5°5,  celle  de  juillet 
de  26°3.  Ces  chiffres  ne  donnent  pas,  il  est  vrai,  une  idée  ni  des 
coups  de  froid  qui  peuvent  survenir  en  hiver  et  au  printemps 
quand  souffle  la  Bora,  ni  des  chaleurs  écrasantes  qui  font  monter 
le  thermomètre  en  été  jusqu'à  4o°.  Dès  la  fin  de  mai,  toute  eau  a 
disparu  de  la  surface  et  l'aspect  est  celui  d'une  véritable  steppe. 
La  région  la  plus  sèche  est  le  triangle  compris  entre  la  Moraca  et 
le  Cem,  appelée  Cemovsko  Poljé.  A  TO.  et  au  S.  les  hameaux  se 
multiplient  au  milieu  de  riches  cultures  irriguées;  les  champs  de 
céréales  donnent  deux  récoltes,  la  vigne  produit  un  vin  généreux. 
Les  vergers  fournissent  en  abondance  les  fruits  les  plus  variés, 
pèches,  prunes,  oranges,  grenades,  figues,  amandes,  etc.  La  séri- 
ciculture se  développe. 


E.  Plateaux  et  chaînes  de  la  Brda. 

La  Brda  est  la  partie  la  plus  haute,  la  plus  accidentée  mais  non 
la  plus  pauvre  du  Monténégro.  Elle  se  présente  sous  deux  aspects  : 
au  S.  la  Brda  schisteuse  au  Y  la  Brda  calcaire. 
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La  Brda  schisteuse  est  la  région  des  sources  du  Lim ,  de  la  Tara 
et  de  la  Moraca.  Elle  renferme  les  plus  hauts  sommets  du  Monté- 
négro ,  exception  faite  du  Dormitor  :  le  Kom  (  2  439m  )  et  le  Maganik 
(2  i42m).  C'est  une  région  de  montagnes  alpines,  aux  crêtes  déchi- 
quetées; mais  les  vallées  y  sont  nombreuses,  ramifiées  en  un 
chevelu  de  vallons  profonds,  où  courent  partout  des  torrents.  Les 
vallées  principales  s'élargissent  parfois  en  bassins  occupés  par  des 
cultures,  des  prairies  et  des  villages  dont  les  petites  maisons  avec 
leur  haut  toit  de  lattes  disparaissent  au  milieu  des  arbres  fruitiers. 

Les  versants  sont  couverts  presque  partout  dune  superbe  forêt 
de  hêtres,  mêlée  de  sapins  vers  le  haut.  C'est  souvent  une  vraie 
forêt  vierge  où  les  arbres  géants  tombent  morts  de  vieillesse  et 
pourissent  sur  place.  Sur  les  croupes  arrondies  auxquelles  on 
accède  vers  1  5oom  à  1  900111  par  des  sentiers  difficiles  et  que  do- 
minent les  hauts  sommets  dépassant  2  000m,  on  trouve,  au  lieu 
des  roches  calcaires  fissurées,  des  prairies  au  sol  profond  semées 
de  cabanes  de  bergers  et  parcourues  pendant  l'été  par  de  grands 
troupeaux. 

L'abondance  de  l'eau ,  le  développement  du  réseau  des  vallées, 
la  richesse  de  la  végétation  sont  dus  en  partie  au  climat  qui  ignore 
la  sécheresse  de  l'été  méditerranéen,  mais  surtout  au  sous-sol  de 
grès  et  de  schistes  imperméables.  Les  calcaires  forment  seulement 
les  plus  hauts  sommets  comme  le  Kom. 

Plusieurs  centres  relativement  importants  existent  dans  la  Brda 
schisteuse.  Gusinjé  et  Plava,  dans  la  haute  vallée  du  Lim,  sont 
décrites  par  les  voyageurs  du  commencement  du  xix*  siècle  comme 
des  bourgades  de  plusieurs  milliers  d'habitants.  Elles  ont  beau- 
coup souffert  des  guerres  et  des  déplacements  de  frontières,  qui 
séparaient  les  propriétaires  musulmans  de  leurs  tenanciers. 

Andrjévitza,  un  peu  plus  bas,  occupe  un  bassin  fertile,  de 
même  que  Kolasin  sur  la  Tara.  Toutes  deux  sont  unies  à  Podgo- 
ritza  par  une  route  carrossable  franchissant  un  col  1  000 m  à 
1  ioora. 

La  Brda  calcaire.  —  La  plus  grande  partie  de  la  Brda  est  encore 
un  pays  calcaire,  souvent  très  sec,  mais  présentant  cependant 
plus  de  variété  que  la  Crnagora  propre.  L'aspect  le  plus  commun 
du  relief  est  celui    d'un   plateau   ondulé,  coupé  de  vallées   en 
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gorges  et  dominé  par  des  crêtes  parallèles,  orientées  suivant  l'axe 
des  plissements  du  Nord-Ouest  au  Sud-Est. 

Là  où  l'érosion,  favorisée  par  les  plissements,  a  atteint  des 
couches  schisteuses,  on  voit  l'eau  apparaître  à  la  surface,  les 
vallées  se  ramifier  et  s'élargir,  la  verdure  des  prés  et  des  bois 
remplace  la  steppe  pierreuse  des  districts  calcaires.  C'est  le  cas 
particulièrement  dans  tout  le  bassin  supérieur  de  la  Moraca  et  de 
la  Piva  (Komarnica)  dont  les  sources  s'entremêlent. 

Là  ou  les  assises  puissantes  des  calcaires  du  trias  forment  la 
surface ,  on  voit  reparaître  les  plateaux  monotones  sans  eau  cou- 
rante; telle  est  la  Sinjanina  Planina,  dont  les  sommets  ondulés 
tangents  à  2  000m,  sont  couverts  de  maigres  pâturages  tandis  que 
de  belles  prairies  alpines ,  fréquentées  par  de  nombreux  troupeaux 
s'étendent  sur  les  pentes  schisteuses  de  la  Lukavica. 

Les  vallées  ne  font  pas  complètement  défaut,  mais  on  les 
compte  et  toutes  sont  des  gorges  aux  versants  escarpés.  La  Piva , 
la  Tara  en  aval  de  Kolasin,  le  Lim  lui-même  en  aval  de  Berani 
coulent  dans  des  fentes  d'une  profondeur  et  d'une  étroitesse 
telles  qu'on  ne  les  soupçonne  pas  avant  d'arriver  devant  l'abîme 
béant.  Les  bords  n'en  sont  parfois  pas  éloignés  de  plus  de  2k;  ils 
tombent  par  des  parois  à  pic  de  4  à  800  m  de  hauteur  dont  le  pied 
disparaît  dans  une  épaisse  forêt  de  hêtres.  Des  sources  jaillissent 
au  fond  de  ces  gouffres,  où  les  schistes  de  Werfen,  formant  le 
soubassement  du  calcaire  du  trias,  apparaissent  au  jour;  parfois 
ces  schistes  ont  permis  à  la  vallée  de  s'élargir  un  peu,  alors  appa- 
raissent des  prairies  fleuries,  des  champs  de  maïs,  des  vignes 
même  entourant  un  hameau  aux  maisons  ombragées  d'arbres 
fruitiers. 

Les  plateaux  calcaires  sont  dominés  par  quelques  très  hauts 
sommets.  Le  plus  puissant  est  le  Dormitor  (ou  Durmitor),  dont 
les  crêtes  fantastiques  atteignant  2  6oom,  rappellent  les  plus  fiers 
sommets  des  Dolomites  et,  de  même  que  la  pyramide  du  Kom, 
se  voient  de  tous  les  points  élevés  du  Monténégro.  Les  anciens 
glaciers  y  ont  sculpté  des  cirques  sauvages ,  étalé  des  débris  mo- 
rainiques  sur  le  pourtour  et  contribué  à  former  des  lacs.  Des  con- 
treforts arrondis  forment  à  cette  belle  montagne  une  sorte  de- 
piédestal  couvert  de  prairies  alpines ,  que  fréquentent  les  troupeaux. 
Des  villages  d'été  y  sont  nichés  dans  chaque  vallée. 

La  Brda  calcaire  est  loin  d'être  inhabitée.  C'est  un  pays  de  vie 
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pastorale  purement  slave,  tandis  que  quelques  éléments  albanais 
ont  pénétré  dans  la  Brda  schisteuse  du  Sud.  La  circulation  y  es! 
rendue  extrêmement  difficile  par  la  profondeur  et  l'étroitesse  des 
vallées,  que  suivent  de  simples  pistes  et  que  ne  franchit  aucune 
route. 


CHAPITRE  II. 


LES    EAUX. 


À.   Généralités. 


Sources j  fontaines  et  citernes.  —  Pays  de  montagnes  calcaires 
soumis  au  climat  méditerranéen,  le  Monténégro  souffre  particu- 
lièrement du  manque  d'eau.  Plus  encore  que  le  relief  et  la  rigueur 
du  climat,  il  y  a  là  un  obstacle  à  la  pénétration  de  fortes  colonnes. 
Dans  les  guerres  nombreuses  qu'a  soutenues  le  pays,  les  armées 
turques  ont  subi  des  pertes  appréciables  par  la  soif. 

La  Brda  schisteuse  est  la  seule  région  où  on  trouve  de  l'eau 
dune  façon  constante  et  à  peu  près  dans  les  mêmes  conditions 
que  dans  les  montagnes  de  Serbie  et  de  Macédoine.  La  plaine  de 
la  Zêta  et  le  Pol  je  de  Niksic ,  les  grandes  vallées  en  gorge  du  Lim  , 
de  la  Tara  et  de  la  Pi  va  souffrent  plutôt  d'un  excès  d'eau.  Des 
sources  extrêmement  abondantes  y  sortent  au  pied  des  escarpe- 
ments calcaires,  capables  de  faire  tourner  aussitôt  des  moulins. 
Leur  eau  est  claire  et  très  froide,  certaines  ont  la  réputation  de 
donner  une  fringale  insatiable.  Dans  la  plaine  de  la  Zêta  on  ras- 
semble l'eau  de  ces  sources  dans  des  citernes,  moins  pour  s'assurer 
une  provision,  car  le  débit  est  très  constant,  que  pour  permettre 
à  l'eau  de  se  réchauffer  avant  d'être  employée  à  l'irrigation. 

Sur  les  plateaux  calcaires  qui  forment  les  2/3  au  m^ins  de  la 
surface  du  Monténégro,  on  ne  connaît  pas  de  sources  absolument 
permanentes.  La  fameuse  source  de  Cetinjé  elle-même  a  tari 
pendant  l'été  de  189?..  La  vie  aurait  été  presque  impossible  sans 
l'abondance  des  neiges.  Avant  l'établissement  d'une  canalisation 
vers  la  capitale  du  Monténégro,  on  y  voyait  en  été  des  caravanes 
aller  chercher  la  neige  du  Lovcen.  Les  paysans  de  Kulici  font 
encore  le  commerce  de  la  neige,  qu'ils  vendent  70  centimes  la 
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charge  de  mulet  aux  villages  de  pâtres  du  Dormitor.  Dans  toute 
la  Sinjavina  Planina  et  les  hauts  plateaux  voisins,  on  ne  saurait 
songer  à  aller  puiser  l'eau  des  belles  sources  qui  s'épanchent  au 
fond  des  canions  profonds  de  5oo  à  1  ooom.  La  neige  est  rassem- 
blée dans  les  dolines ,  couverte  de  paille  et  d'herbe  pour  la  pro- 
téger contre  la  fonte. 

Dans  la  Cernagora,  on  aménage  des  mares,  des  puits  ou  des 
citernes  pour  conserver  l'eau  qui  est  encore  assez  abondante  au 
printemps. 

Les  mares,  servant  à  l'alimentation  du  bétail,  sont  des  cavités 
naturelles,  au  fond  tapissé  d'argile,  parfois  entourées  d'un  mur 
en  pierres  sèches.  Il  en  est  bien  peu  qui  ne  soient  complètement 
desséchées  à  la  fin  de  l'été ,  ou  réduites  à  une  vase  grouillante  de 
vers  et  de  grenouilles. 

Les  puits  sont  ronds  ou  carrés,  rarement  plus  profonds  que 
o  ou  7™.  Ils  sont  établis  le  long  des  thalvvgs  secs  tapissés  de  cail- 
loutis.  Remplis  au  printemps,  ils  sont  souvent  vides  au  mois  de 
juillet  ou  d'août. 

Les  citernes  sont  moins  profondes,  larges  d'une  dizaine  de 
mètres.  Elles  recueillent  l'eau  de  petites  sources  qui  coulent  au 
printemps  et  tarissent  dès  que  la  fonte  des  neiges  est  achevée. 
On  en  trouve  dans  presque  toutes  les  dépressions  fermées.  La 
carte  autrichienne  au  1/200000  en  marque  un  grand  nombre, 
mais  on  peut  s'attendre  à  en  trouver  plus  d'une  vide  par  les 
grandes  chaleurs. 

Régime  des  cours  d'eau,  inondation  des  poljé.  • —  La  plus  grande 
partie  de  l'eau  qui  tombe  à  la  surface  du  Monténégro  circule  sou- 
terrainement  dans  les  cavités  indéfiniment  ramifiées  du  sol 
calcaire,  c'est  ce  qui  explique  le  régime  des  eaux  superficielles 
Les  bassins  fermés  (poljé  de  Cetinjé,  de  Niksic,  de  Zémovsko, 
Grahovo,  etc.)  reçoivent  pendant  l'hiver  et  au  printemps,  pen- 
dant la  fonte  des  neiges,  plus  d'eau  que  n'en  peuvent  absorber 
les  conduits  souterrains  par  lesquels  cette  eau  s'échappe  vers  les 
plaines  situées  plus  bas.  Aussi  sont-ils  fréquemment  inondés  une 
ou  plusieurs  fois  chaque  année  entre  les  mois  d'octobre  et  de 
mars.  Pendant  les  chaleurs,  au  contraire,  ils  reçoivent  moins 
d'eau  que  n'en  débitent  les  conduits  souterrains  et  peuvent  être 
complètement  arides. 
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Dans  les  plaines  basses  (en  dehors  de  la  Zêta)  et  dans  les 
grandes  vallées  (en  dehors  de  la  Brda  schisteuse),  le  régime  des 
eaux  courantes  est  presque  le  même.  Une  rivière  importante 
comme  la  Moraca  est  complètement  à  sec  en  été  au-dessous  de 
Podgoritza.  Pendant  la  saison  froide,  c'est  un  FI.  profond  de 
plusieurs  mètres,  au  courant  violent.  Sur  la  Tara,  la  Piva,  on 
voit  des  marques  de  crues  de  5m.  Il  n'y  a  pas  de  cours  d'eau  qui 
ne  soit  guéable  en  été  et  les  plus  petits  sont  infranchissables  en 
hiver. 

Les  Res  de  la  Brda  schisteuse  sont  les  plus  constantes,  mais, 
dès  qu'elles  entrent  dans  la  zone  calcaire,  on  voit  leur  débit  di- 
minuer progressivement  et  la  plupart  n'offrent  bientôt  plus  en  été 
qu'un  lit  de  cailloux.  Les  plus  importantes  présentent  une  parti- 
cularité qui  rend  le  passage  plus  difficile  :  elles  sont  encaissées 
dans  des  lits  aux  berges  à  pic,  entaillés  dans  un  revêtement  de 
cailloux  roulés  qui  tapissent  le  fond  de  la  vallée.  Ce  n'est  qu'au 
moment  des  plus  hautes  eaux  qu'elles  coulent  à  peu  près  à  plein 
bord.  Encore  y  a-t-il  souvent,  au-dessus  de  ce  bord  abrupt,  une 
terrasse  de  même  origine  indiquant  un  ancien  niveau  plus  élevé. 
Cette  particularité  est  très  marquée  sur  la  Piva  et  la  Tara. 


B.  —   Principaux  cours  d'eau. 

La  Crnavica  Rjéka. 


Re  longue  de  i3k  seulement,  mais  importante  par  son  débit 
constant.  Sort  d'une  caverne  au-dessus  de  la  ville  de  Rjéka ,  sous 
forme  de  plusieurs  filets  d'eau  pendant  la  saison  sèche,  et  d'un 
torrent  aussi  large  que  l'ouverture  du  souterrain  (i5m)  au  moment 
des  pluies  et  de  la  fonte  des  neiges.  Elle  met  en  mouvement  dès 
sa  sortie  un  moulin  et  la  roue  d'une  fabrique  de  poudre.  Le  cou- 
rant, large  de  20  à  3om  à  Rjéka,  est  faible;  l'eau  boueuse  et  déjà 
chaude  disparait,  sauf  un  étroit  chenal,  sous  les  roseaux.  La 
pente  n'est  que  de  1/920  jusqu'au  lac  de  Scutari.  Les  barques 
plates  appelées  lundra  et  même,  dans  les  derniers  temps,  le 
petit  vapeur  faisant  le  service  du  lac  remontent  jusqu'au  quai  de 
Rjéka. 

Pont  de  2  arches  élevées  à  Rjéka. 
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La  Moraga. 


Née  dans  les  hauts  massifs  du  Monténégro  central,  à  distance  à 
peu  près  égale  de  Kolasin  et  de  Niksic,  coule  en  direction  géné- 
rale du  N.  au  S.  et  se  jette  dans  le  lac  de  Scutari  à  Plavnica. 
L.  mk. 


LONGUEUR.       CHUTE.       PENTE. 


i°  De  la  source  au  cloître  de  Duga..  ....      35k  1  48om      1/24 

20  Du  cloître  à  l'embouchure  de  la  Zêta...      /i3k  2  5™      1/175 

3°  De  Femb.  de  la  Zêta  à  Plavnica 33k  i5m      1/2200 


Dans  la  première  section  c'est  un  torrent  de  montagne ,  coulant 
dans  une  vallée  profonde  aux  versants  boisés.  Dans  la  deuxième 
section,  la  Re  est  à  peu  près  inaccessible  au  fond  d'une  gorge  de 
plus  de  5oom  de  prof,  qui  ne  s'élargit  un  peu  que  vers  le  confl.  de 
la  Mala  Rjéka.  Elle  entre  en  plaine  un  peu  avant  l'embouchure  de 
la  Zêta.  Son  lil  s'étale  bientôt  et  est  complètement  à  sec  en  été. 


Points  de  passages  de  la  Moraca. 

Monastère  de  Moracki,  sur  le  cours  supérieur.  P*  du  Chlu  muletier  de 
Kolasin  à  Danilovgrad. 

Bioce,  près  du  confl.  delà  Mala  Rjéka,  Rtc  de  Podgoritza  à  Kolasin  et 
Andrjévica,  P1  maç. 

Zlatica,   à  5k   au  N.    de    Podgoritza,    Rte  de  Podgoritza  à  Kolasin, 
Pl  maç. 

Podgoritza ,  Rte  de  Podgoritza  à  Danilovgrad  et  Niksic,  P*  maç. 


Affluents  de  la  Moraca. 

La  Mala  Pijéka,  affl.  de  g.,  confl.  à  Bioce.  L.  25k.  Sort  des  mon- 
tagnes de  la  Brda  schisteuse,  perd  progressivement  ses  affluents 
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et  est  complètement  à  sec  en  été;  en  hiver,  un  torrent  infranchis- 
sable. 

A  Rioce,  pont,  à  ik,5  du  confl.,  plusieurs  fois  emporté  par  les  crues 
dépassant  5m. 

Le  Cem  (ou  Cijenna),  afïî.  de  g.,  direction  générale  de  l'E.-N.E. 
à  l'O.-S.O.,  L.  52k;  descend  des  Alpes  albanaises,  confl.  à  Mahala. 
Vallée  très  encaissée  jusqu'à  Dinosi,  en  pente  très  forte  pendant 
les  10  premiers  kilomètres.  Dans  la  plaine  de  Podgoritza,  le  Cem 
est  encaissé  d'abord  de  quelques  mètres,  puis  s'étale  sur  un  lit  de 
cailloux  à  sec  en  été.  Crues  très  violentes. 

Pont  de  la  Rte  de  Podgoritza  à  Plavnica  à  2k8  du  confl. 

Le  Dnbovci,  afïï.  de  dr.  descendant  du  Gublavonac  Vrh  (i52m.), 
confl.  à  Megjurec,  L.  i5\  direction  du  N.-O.  au  S.-E. 

Pont  du  Chin  muletier  de  Kolasin  à  Danilovgrad  à  ik,5  du  confl. 


La  Zêta  ,  ajjl.  de  dr.  de  la  Moraca. 

C'est  la  IT  la  plus  importante  du  Monténégro  par  son  débit 
soutenu.  Longueur  4^\  directipn  du  N.-O.  au  S.-E. ,  confl.  à  Pod- 
goritza. 

La  Zêta  sort  dune  caverne  à  i2k  au  S.-S.E.  de  Niksic.  Ses  eaux 
sont  très  froides  (12e en  été).  Elle  représente  incontestablement  la 
résurgente  des  eaux  du  Poljé  de  Niksic,  qui  s'engouffrent  dans 
le  sol  sous  le  nom  de  Zêta,  à  Gradina,  à  6k  au  S.-E.  de  Niksic. 

La  Zêta  de  Niksic  est  formée  par  la  Sucica,  venant  du  N.  et 
grossie  de  nombreuses  sources  qui  a  toujours  de  l'eau;  et  de  la 
Gracanica,  venant  do  l'E.S.E.  qui  est  à  sec  dans  la  plaine  pen- 
dant l'été.  Elle  coule  pendant  Sk,  le  long  de  l'escarpement  calcaire 
où  elle  finit  par  s'engouffrer,  avec  un  cours  lent  et  sinueux;  ses 
eaux  refluent  et  inondent  parfois  à  la  fonte  des  neiges  et  après 
les  grandes  pluies. 

La  Zêta  inférieure  descend  rapidement  par  des  cascades  à  l'Ail, 
de  02m.  Au  delà ,  la  pente  n'est  plus  que  de  j  Vj  1 5  jusqu'au  confl.  La 
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Rc  est  encore  plusieurs  fois  encaissée  entre  des  berges  abruptes 
jusqu'à  Danilovgrad.  Après,  son  lit  est  à  fleur  de  sol,  son  cours  si 
lent  que  le  courant  est  insensible  aux  basses  eaux.  Elle  ne  charie 
qu'une  boue  fine,  qui  se  répand  avec  les  hautes  eaux  fertilisant 
ses  rives,  mais  rendant  la  plaine  malsaine.  Sa  prof,  atteint  5m; 
le  niveau  monte  de  plusieurs  mètres  au  printemps. 


Points  de  passsages  sur  la  Zêta  de  Niksic. 

Deux  ponts  et  un  gué  de  la  Rte  de  Niksic  à  Gacko,  7k,5  et  3k,7   au 
N.  de  Niksic. 

Pont  de  la  Rte  de  Niksic  à  Cetinjé,  à  2k,5  à  l'O.  de  Niksic. 

Pont  de  la  Rle  de  Niksic  à  Podgoritza,  à  5k,5  au  S.  de  Niksic. 


Points  de  passages  sur  la  Zêta  inférieure. 

Danilovgrad,  pont  à  tablier  de  bois,  9  piles,  L.  2oom. 

Spuz,  pont  de  bois  dans  la  ville. 

Vranicke  Njive,  à  2k  du  confl. ,  pont  de  la  Rte  de  Rogame. 

Le  Lim,  ajfl.  du  Drin  Bosniaque. 

L. ,  iqo\  dont  1  iok  dans  le  Monténégro,  direction  générale  du  S. 
au  N.  Le  Lim  se  forme  dans  la  dépression  de  Plava,  entre  les 
Alpes  albanaises  et  le  Kom.  Il  coule  d'abord  vers  le  S.-E.  par  une 
série  de  bassins  et  de  cluses  (Vermos,  Gusinje,  Plava)  et  forme 
le  lac  de  Plava,  barré  par  des  moraines,  long  de  6k,l.  de  2k,  profond 
de  9m5o,  avec  des  rives  marécageuses  inondées  au  printemps.  Il 
en  sort  par  une  vallée  profonde  que  suit  une  Rte  médiocre  vers 
Andrjévica.  En  ce  point  la  vallée  s'élargit,  mais  le  lit  reste  encaissé 
dans  une  terrasse  de  cailloutis.  La  Re  passe  l'ancienne  frontière 
du  Monténégro  un  peu  en  amont  de  Berani,  la  nouvelle,  5okplus 
à  Kanje. 

Le  Lim  est  un  FI.  torrentiel,  qui  a  toujours  de  l'eau,  est  guéa- 
ble  généralement  mais  a  des  crues  foudroyantes  faisant  monter  le 
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niveau   de    iom,    entraînant    des   blocs   énormes    et    des    arbres 
entiers. 


La  Tara,  ajjl.  duDrin  Bosniaque. 

L.  i32k,  direction  générale  du  S.  au  N.  La  Tara  est  originaire 
du  massif  du  Kom  ;  sa  vallée  est  assez  ouverte  dans  son  cours 
supérieur.  A  partir  de  Kolasin  (o4om)  elle  présente  une  série 
d'étranglements  et  de  bassins,  jusque  vers  Poljé,  où  elle  tourne 
au  N.-E.  et  s'engage  dans  une  fente  de  plus  en  plus  profonde. 
Pente  dans  la  première  section  :  1/104,  dans  la  seconde  :  1/188. 
Très  peu  d'affluents  débouchant  dans  la  gorge  :  Draga  à  drM 
Susica  à  g.  La  Tara  a  toujours  de  l'eau,  grâce  aux  sources  abon- 
dantes surgissant  au  fond  du  canion;  elle  est  sujette  à  des  crues 
énormes. 

Passages  :  en  amont  de  Kolasin ,  à  Ponts  de  la  Rte  de  Podgoritza  à 
Kolasin  et  Andrjévica;  à  Kolasin,  Pont  de  la  Rte  de  Trabaljévo.  — 
Presque  aucun  passage  dans  le  canion,  quelques  bacs  de  positions  in- 
certaines. 


La  Piva  ou  Komarnica  ,  affî.  da  Drin  Bosniaque. 

L.  o,i\  direction  générale  du  S.  au  N.  Naît  sous  le  nom  de  Ti- 
sana  sur  les  hauteurs  de  Sinjavina  Planina.  Vallée  supérieure  assez 
ouverte  dirigée  vers  PO.  ;  s'encaisse  en  tournant  vers  le  N.  sous  le 
nom  de  Komarnica  et  n'est  plus  jusqu'au  confl.  qu'une  gorge 
impraticable.  Pente  moyenne  1/78  atteignant  1/37  dans  le  cours 
supérieur.  Tous  ses  affluents  (Bijéla,  Grabolica),  sont  à  sec  en 
été  et  changés  en  torrents  furieux  en  hiver.  La  Piva  a  toujours 
de  Peau  mais  est  sujette  à  des  crues  foudroyantes. 

Pont  à  Pavnik  sur  le  cours  supérieur.  Aucun  passage  dans  le 
canion. 


CHAPITRE  III. 


LES   COMMUNICATIONS. 


Dans  l'ensemble,  le  Monténégro  est  un  pays  de  parcours. très 
difficile.  Il  possède  cependant  un  réseau  de  bonnes  Rtes  dans  la 
partie  méridionale,  un  chemin  de  fer  à  voie  étroite,  un  port  ma 
ritirne  assez  bien  outillé,  enfin  une  grande  nappe  d'eau  sur  la- 
quelle la  navigation  peut  se  développer  ;  le  lac  de  Scutari. 

On  a  déjà  décrit  cette  navigation  dans  le  chapitre  III  de  la  pre- 
mière partie  de  cette  notice,  à  propos  des  voies  d'accès  de  Scu- 
tari (page  48).  Ajoutons  que  la  flotille  du  lac  comprend,  outre  les 
petits  bateaux  à  vapeur  du  genre  de  nos  bateaux-mouches,  23  petits 
voiliers  d'une  capacité  totale  de  5  4231. 

Des  détails  seront  donnés  au  chapitre  IV  sur  les  ports  maritimes 
(Duîcigno,  Antivari). 

Le  chemin  de  fer  d' Antivari  à  Virpazar,  construit  par  la 
compagnie  italienne  du  port  d' Antivari,  est  une  ligne  à  voie 
étroite  (écartement  des  rails  75cm).  L.  de  43\  avec  pente  max.  de 
4  p.  îoo  et  plusieurs  petits  tunnels.  Elle  part  du  port  de  Pristan  ou 
Novi-Bar,  traverse  la  plaine  de  Bar,  s'élève  par  des  lacets  nom- 
breux en  recoupant  plusieurs  fois  la  Rte  carrossable,  jusqu'au 
col  de  Sutorman  (844m),  qui  est  franchi  par  un  tunnel  de  noom 
de  L.  Nouveaux  lacets  pour  redescendre  sur  Virpazar  à  l'altitude 
i5m,  station  des  bateaux  à  vapeur  du  lac  de  Scutari.  Le  trajet  se 
fait  en  4  heures  1/2  à  la  vitesse  moyenne  de  iok  à  l'heure;  un  seul 
train  par  jour  clans  chaque  sens,  composé  de  wagons  de  mar- 
chandises et  d'un  wagon  de  voyageurs. 

Nous  décrirons  dans  ce  chapitre  les  routes  du  Monténégro  mé- 
ridional, qui  forment  un  réseau  de  chaussées  macadamisées  et 
accessibles  aux  automobiles,  reliant  entre  eux  les  centres  sui- 
vants :  Gattaro,  Cetinjé,  Antivari,  Podgoritza,  Niksic  et  Andrjé- 
\ica. 
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À.   Roïifes  du  littoral. 

i°  De  Cattaro  à  Cettinjé  et  Riéka. 

De  Cattaro  à  Cettinjé,  45k. —  Partant  de  la  porte  Marina  à  Cat- 
taro, cette  Rtc  monte  par  la  gorge  de  Giordicchio,  dépasse  le  fort 
Trinita  (23im)  et,  par  des  lacets,  s  élève  jusqu'au  fort  Gorazda 
(62  2m).  Elle  continue  à  monter  par  de  grands  lacets  superposés, 
au  flanc  des  grands  escarpements  rocheux  et  rejoint  les  anciennes 
Échelles  de  Cattaro  (chemin  muletier),  au  sommet  dune  grande 
entaille  qui  tombe  presque  perpendiculairement  sur  Cattaro.  La 
frontière  du  Monténégro  est  à  904^ .  Col  à  o,3orn  dominé  par  le 
mont  Lovcen  (1  75o,m).  Niegus  (Njegusi)  est  à  900™.  La  Rte  recom- 
mence à  s'élever  au  delà  de  la  cuvette  de  Niegus,  passe  à  1  274™ 
et  redescend  en  lacets  dans  le  poljé  de  Cettinjé  à  672™.  Un  service 
automobile  régulier  a  fonctionné  pendant  les  dernières  années  de 
Cattaro  à  Cettinjé  (3  h.  de  trajet). 

De  Cettinjé  à  Rjéka  i4k-  —  Rte  décrivant  de  nombreux  lacets  et 
passant  par  Granica  (8i5m)  et  Obod  (fabrique  d'armes).  Rjeka,  au 
terminus  de  la  navigation  sur  le  lac  de  Scutari  est  relié  par  des 
R,es  accessibles  aux  automobiles  avecVirpazar  et  Podgoritza. 

20  De  Dulcigno  à  Antivari  et  Rjéka. 

Rte  carrossable  doublée  à  partir  d'Antivari  par  le  chemin  de 
fer. 

De  Dutcigno  à  Antivari,  4o\  tracé  accidenté  montant  à  4oom 
sur  des  crêtes  boisées.  Embranchement  de  4k  vers  le  port  d'Anti- 
vari. 

D'Antivari  à  Virpazar,  45k,  avec  nombreux  lacets  montant  au 
col  de  Sutorman  (844m). 

De  Virpazar  à  Rjéka,  27*,  tracé  encore  assez  accidenté  montant 
à  246m. 

De  Dulcigno,  une  chaussée  mal  entretenue  longeant  la  cote 
conduit  au  mouillage  de  Saint-Nicolas,  à  l'entrée  de  la  Bojana. 
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3°  De  Cattaro  à  Budua  et  Antivari. 

En  territoire  autrichien ,  bonne  Rte  de  Cattaro  à  Budua ,  se  dé- 
tachant de  la  route  de  Cetinjé  avant  les  grands  lacets  passant  par 
un  col  de  ioom  environ  et  franchissant  la  crête  de  Dubovica  à 
192™.  A  partir  de  Budua,  la  route  est  moins  bonne,  simple  che- 
min muletier  de  Castellastua  à  Misic  et  au-delà  de  Sutomore  vers 
la  frontière. 


4°  De  Cattaro  à  Castelnuovo. 
Rte  stratégique  faisant  le  tour  du  golfe  ramifié. 

B.   Les  routes  de  l'intérieur* 

i°  De  Rjéka  à  Podgoritza. 

L.  36\  bonne  route  d'automobiles.  Ponts  sur  la  Rjéka  à  Rjéka 
(2  arches)  ;  sur  la  Sitnica,  affl.  de  dr.  de  la  Moraca  à  Farmaki; 
sur  la  Moraca  à  ik5  de  Podgoritza. 

20  De  Plavniga  à  Podgoritza. 
Rte  de  plaine,  L.  20k.  Pont  sur  le  Cem  à  Mojanivici. 

3°  De  Podgoritza  à  Niksic  et  prolongement  sur  Gagko. 

C'est  la  grande  Rte  longitudinale  du  Monténégro. 

De  Podgoritza  à  Niksic  58k.  Rte  de  plaine  suivant  la  Zêta  jusqu'à 
Danilovgrad  par  Spuz.  Pont  sur  la  Moraca  à  35m  d'altitude  et  ik5 
de  Podgoritza;  et  sur  la  Gracanica,  afïï.  de  la  Zêta,  à  2k  de  Spuz. 

A  partir  de  Danilovgrad,  la  Rte  s'élève  sur  les  flancs  de  la 
vallée  de  la  Zêta  et,  par  des  lacets,  franchit  le  col  la  séparant  du 
Poljé  de  Niksic.  (Alt.  max.  75om.)  Pont  sur  la  Zêta  de  Niksic  à 
5k  au  S.  de  la  ville,  ait.  63 im. 
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Après  Mksic,  la  Rte  carrossable  continue  pendant  ^  dans  la 
plaine  ;  puis  on  ne  trouve  plus  qu'un  Chm  muletier  vers  Sipacno 
(767m).De  là,  Chlos  muletiers  versGacko  par  les  cols  de  Duga.  Une 
Rta  en  partie  carrossable  mène  au  monastère  de  Piva  dans  la  vallée 
de  la  Piva  à  l'entrée  des  gorges  (66om). 

De  Niksic,  R"  carrossable  vers  Klacina  à  l'extrémité  occidentale 
du  Poljé. 


j 


De  Niksic  À  Kolasin,  Route  et  chemin  muletier. 


Rte  carrossable  remontant  la  vallée  de  la  Gracanica  pendant 
20k  ;  puis  Chin  muletier  très  accidenté  franchissant  les  plateaux 
pastoraux  et  les  crêtes  du  Maganik,  descendant  dans  la  haute 
vallée  de  la  Moraca  au  monastère  de  Moracki  et  passant  à  Kolasin 
par  le  vallon  de  la  Bistrica. 

5°  De  Cetinjé  à  Danilovgrad. 

Rte  assez  accidentée  se  détachant  de  la  Rtc  de  Getinjé  à  Cattaro 
à  iok  de  Cettinjé.  Alt.  max.  759"°.  Descente  en  lacets  sur  la 
plaine  de  la  Zêta.  Pl  sur  la  Gracanica  en  arrivant  dans  la  plaine. 


6°  De  Podgoriïza  à  Andrjévica,  avec  prolongement 
sur  Plava  et  Ipek. 

De  Podgoritza  à  Matesovo.  —  Route  carrossable,  5ok  environ. 
Cette  route  partant  de  Podgoritza  à  Tait,  de  56ra  remonte  la 
vallée  de  la  Moraca,  jusqu'au  confluent  de  la  Mala  Rijeka,  et 
s'élève  ensuite,  en  décrivant  un  certain  nombre  de  lacets,  vers  le 
point  de  partage  des  eaux  entre  cette  vallée  et  celle  de  la  Tara,  à 
i26om  d'alt.  Elle  descend  ensuite  dans  la  vallée  de  la  Tara  jusqu'à 
Matesevo  à  Q36m  (1).  Elle  est  en  assez  mauvais  état  dans  la  vallée 
supérieure  de  la  Tara. 


f1)  Détermination  du  capitaine   Perrier  ,   de    la   Commission  internationale   de  délimitation 
de  l'Albanie  (  iqi4  ). 
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De  Matesevo  à  Aîidrijevica.  —  Route  carrossable.  Quelques  pas- 
sages en  réparation  en  mai  1914.  Itinéraire  jusqu'à  Plava  dressé 
par  le  capitaine  Perrier  W. 

0h  35.  De  Matesevo,  passage  sur  P*de  bois  de  la  Re  de  Matesevo; 
de  la  rive  g.  à  la  rive  dr.  (ait.  97 im).  —  La  route  est  prolongée, 
sur  la  rive  g.  par  un  Ghin  aboutissant,  à  700'"  plus  loin,  à  un  Pl  en 
construction. 

ih.  Passage  sur  P*  de  pierre  delà  R°  de  Matesevo,  rive  dr.  à  rive 
g.  (Alt.  ioi3m). 

lh  30.  Passage  sur  P*  de  bois  de  la  Re  de  Matese  /o  de  la  rive  g.  à 
la  rive  dr.  (Alt.  1  o62m.) 

2\  Passage  sur  P*  de  pierre  d'un  affl.  de  dr.  de  la  R9  de  Mate 
sevo,  coulant  dans  un  ravin  profond.  (Alt.  1  i44™ 

2h  35.  Passage  sur  P*  en  bois  avec  garde-fou,  d'un  des  Raux  for- 
mant la  Re  de  Matesevo.  (Alt.  1  257™.) — Montée  en  lacets. 

3h35.  Naissance  d'un  ravin  dans  lequel  coule  un  des  Raux  formant 
la  Re  de  Matesevo.  (Alt.  1  455m.)  Très  belle  vue  vers  le  S.,  sur  les 
deux  sommets  neigeux  du  Kom  :  Kom  Kuèki  et  Kom  Vajojevicki. 
.  3h50.  Col  entre  la  vallée  de  la  Re  de  Matesevo,  affl.  de  la  Re 
Tara  et  la  vallée  de  la  Re  Kraîje,  affl.  du  Lim.  (Alt.  1  549m.)  Des- 
cente en  lacets. 

4h  10.  Premier  coude  accusé  de  la  Ru  dans  la  descente.  (Alt. 
1  495m.)  Le  convoi  quitte  la  Rte  pour  profiter  d'un  raccourci  qui 
coupe  plusieurs  lacets.  Nombreuses  maisons  entre  les  lacets  de 
la  Rte. 

4h  45.  Débouché  du  raccourci  sur  la  Rte  que  reprend  le  convoi. 
(Alt.  1  259™.  ) 

5h  10.  Passage  sur  P*  de  pierre  à  une  arche  d'un  des  Raux  for- 
mant la  Re  de  Kralje, coulant  dans  un  ravin  profond.  (Alt.  1  i3om.) 

6h.  Passage,  sur  P*  de  pierre,  d'un  torrent,  affl.  de  g.  de  la  Rte 
de  Kralje,  coulant  dans  un  ravin  profond.  (Alt.  953m.) 

6h  45.  Kralje,  à  dr.  de  la  Rte,  Mon;  sur  la  dr.,  hameau  avec  église; 
sur  la  g.,  sur  une  éminence,  magasin  et  poste  militaires.  (Alt. 

908».) 


M  Les  temps  de  marche  indiqués  sont  ceux  du  détachement  accompagnant  la  Commission 
et  composé  d'environ  5o  animaux  de  bat  et  de  100  hommes.  Los  haltes  horaires  sont  com- 
prises. Le  point  de  départ  est  un  peu  à  i'E.  de  Matesevo,  dans  la  prairie  où  était  établi  le 
camp. 
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7!i10.  Passage  sur  PL  do  pierre,  avec  garde-fou  de  bois  de  la  Re 
de  Kralje.    Alt.  81  im.) 

7h20.  Andrijevica  (836,u). 

D'Andrijevica  à  Plava.  —  D'Andrijevica  jusqu'à  2k  environ  au 
delà  de  Pepica,  chemin  muletier  présentant  entre  Polimia  et 
Masnica  quelques  mauvais  tronçons  boueux  avec  ornières  trans- 
versales, étroits  ou  sous  bois,  mais  aucune  difficulté  réelle  de  pas- 
sage. Ensuite,  jusqu'à  Plava,  chemin  carrossable. 

Départ  du  camp  d'Andrijevica ,  dans  une  prairie,  à  g.  de  la  R°, 
à  6oom  au  N.-O.  de  1  enlise.  (Alt  836m.) 

0h  25.  Passage  sur  Pl  de  bois  de  la  rivière  Zîorijecica,  am\ 
de  g.  du  Lim.  (Alt.  8i2m.)  —  Le  Ch1B  suit,  d'aval  en  amont,  la 
rive  g.  du  Lim,  assez  encaissé.  11  est  resserré  entre  cette  rivière 
et  des  hauteurs  boisées. 

lh30.  Luge.  La  vallée  du  Lim  s'élargit  Elle  reçoit  un  affl.  de  dr. 
assez  important.  Nombreuses  maisons  dispersées. 

2h15.  Polimia  (?).  Un  Chlu  débouche  à  dr.  dans  le  Chin  suivi. 
Prairies  occupant  un  large  espace  découvert.  (Alt.  836ra.)  — 
Le  Lim  présente  dans  cette  région  de  nombreux  bras;  le  Chin, 
mauvais,  emprunte  le  lit  du  bras  le  plus  à  TE. ,  peu  important. 

2^ 40.  Confluent  d'un  torrent,  aiïl.  de  g.  du  Lim,  avec  le  bras  de 
cette  Re  dont  le  Gh,n  occupe  le  lit.  (Alt.  843m.) 

3h.  Passage,  sur  P*  de  bois  avec  garde-fou  de  bois,  du  Lim.  Lar- 
geur de  la  Re  :  3om  environ.  Courant  rapide.  A  6oom  au  S.-E.,  village 
de  Krusova.  (Alt.  858m.)  —  Aussitôt  après  le  Pl,  Zorice,  quel- 
ques maisons.  —  A  dr.  du  Chlu,  Masnica,  quelques  maisons. 

4h.  Murina.  Passage  sur  P*  de  bois  du  Lim.  Un  peu  en  aval, 
confluent  de  la  Murinska  Rjeka  ,  à  g.  (Alt.  878°*.) 

4h20.  Pepica.  Passage  à  gué  de  la  rivière  Ce,  affl.  de  g.  du  Lim, 
petite  passerelle  en  bois  pour  piétons  seulement.  (Alt.  Qi3m.)  — 
À  environ  i6ooin  plus  loin,  à  dr.  du  chemin,  fontaine  et  passerelle 
en  bois  sur  le  Lim.  Culées  de  maçonnerie  d'où  partent  des  pièces 
de  bois  soutenant  un  tablier  en  bois  surhaussé,  reposant,  en  son 
centre,  sur  un  pilotis. —  Sur  la  rive  dr.  du  Lim, village  détruit  de 
Novoksica. 

5h  35.  A  dr.  du  Ch,n  suivi,  à  5oom  environ  de  distance,  agglo- 
mération principale  du  village  de  Brezevica  (Drezovica  sur  la 
carte).  (Alt.  977m.) 
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6h.  A  dr.  du  Ch1Q,  petite  éminence  au  S.  de  laquelle  se  trouvent 
des  maisons  dépendant  encore  de  Brezevica.  (Alt.  g54ra.) 

6h  15.  Passage  sur  P1  de  bois,  avec  pile  centrale  en  bois,  du 
Lim.  (Alt.  g5 im.) 

6h35.  Plava.  Camp  à  200m  de  l'entrée  O.  de  ia  ville,  à  dr.  du 
Chin,  dans  une  prairie  limitée  au  S.-O.  par  des  pentes  rapides 
descendant  vers  le  lac  de  Plava.  (Alt.  98 im.)  —  De  Plava,  un  Ghin 
muletier  conduit  à  Gusinje,  en  passant  à  TE.  du  lac  de  Plava. 

De  Plava  à  Ipek.  —  De  Plava  à  Ipek  il  n'y  a  plus  qu'un  Chin 
muletier,  s'élevant  au  Col  de  Dio  (Cafa  Dio)  jusqu'à  1  3oo  ou 
1  4oom  et  descendant  ensuite  sur  Ipek  (Alt.  536m)par  la  vallée  de 
de  la  Bistrica  d'Ipek.  Ce  chemin  sur  lequel  on  a  peu  de  renseigne- 
ments serait  assez  difficile.  11  devient  carrossable  aux  environs 
d'Ipek.  La  distance,  en  plan,  est  d'environ  35k. 

D'Andrjévica  un  autre  chemin  muletier  mène  à  Berane  le  long 
du  Lim  et  à  Biélopoljé. 

On  peut  de  Berane  aller  à  Novibazar  par  Rozajsur  le  haut  Ibar 
(996m)  en  passant  à  1  38ora  (pour  détail  voir  la  Notice  de  Serbie). 


De  Podgoritza  à  Kolasin  et  prolongement  sur  Biélopoljé 
et  Plévljé. 

Tracé  commun  avec  la  précédente  Rte  jusqu'à  Matesevo  (1 02Ôm). 

De  Matesevo  la  Rte  suit  la  Tara. 

De  Kolasin  (946™)  mauvaise  route  pendant  7  à  8k  jusqu'à  Ebal- 
jévo  (pont  sur  la  Tara  à  la  sortie  de  Kolasin);  puis  chemin  mule- 
tier s'élevant  sur  le  flanc  gauche  de  la  vallée  et  y  redescendant  à 
Mojkovacz. 

De  là,  un  chemin  muletier  passant  par  des  plateaux  de  1  4oom 
mène  à  Bjélopoljé  dans  la  vallée  du  Lim  (5o  à  7Ôm),  se  raccor- 
dant avec  les  routes  du  sandjak  de  Novibazar.  Mauvais  chemin 
muletier  accidenté  vers  Plevljé,  par  des  plateaux  en  grande  partie 
boisés,  de  12  à  1  4oom. 


CHAPITRE  IV. 


LA  POPULATION,   LES  RESSOURCES. 


A.    Administration. 


Le  Monténégro  est  un  État  organisé,  à  la  différence  de  l'Al- 
banie. 

Le  souverain,  héréditaire  et  absolu,  a  accordé  en  iqo5  une 
constitution.  La  Chambre  (Skupcina)  comprend  76  députés,  dont 
56  élus  dans  les  56  capitanats  ou  districts  ruraux  du  pays  et 
6  élus  dans  les  districts  urbains  (Cetinjé,  Podgoritza,  iNiksic, 
Kolasin,  Àntivari,  Duicigno).  Les  14  autres  sont  nommés  par  le 
roi,  savoir  6  ministres,  3  généraux  et  les  chefs  religieux  (métro- 
politain orthodoxe,  archevêque  catholique  d'Antivari ,  Mufti  musul- 
man). 

Au  point  de  vue  administratif,  le  pays  est  divisé  en  districts, 
ayant  chacun  à  leur  tète  un  gouverneur  (oblast),  qui  s'occupe  à 
la  fois  des  affaires  civiles  et  militaires.  Les  districts  sont  subdivisés 
en  capitanats,  ayant  à  leur  tête  les  capitans,  à  la  fois  chefs  de  po- 
lice, juges  et  agents  du  fisc.  En  1940,  on  comptait  5  districts  et 
56  capitanats. 

Un  code  pénal  a  été  promulgé  en  1906,  sur  le  modèle  du  code 
serbe.  11  y  a  un  tribunal  dans  chaque  district.  A  Cetinjé  cour  d'ap- 
pel. Tous  les  juges  sont  nommés  par  le  roi. 

t  Avant  les  annexions  récentes,  on  comptait  au  Monténégro 
200  écoles  primaires,  1  école  de  théologie  et  pédagogie  à  Cetinjé, 
2  lycées  à  Cetinjé  et  Podgoritza.  Les  écoles  primaires  sont  géné- 
ralement fermées  en  été. 

L'organisation  du  service  postal  a  fait  de  très  grands  progrès.  11 
y  a  un  bureau  P.  T.  T.  dans  toute  localité  de  quelque  importance. 
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Les  revenus  de  l'État  sont  estimés  à  10  millions.  Les  dépenses 
seraient  réparties  ainsi  :  justice  ôooooo  francs;  postes  et  télé- 
graphes 750  ooo  francs  ;  finances  et  travaux  publics  1  760  000  francs  ; 
guerre  4776000;  instruction  publique  1  200000. 

En  temps  de  paix  l'armée  comprend  8  brigades  d'infanterie 
et  1  d'artillerie.  Les  brigades  comptent  de  3  à  7  bataillons  de 
5oo  à  1 000  hommes  chaque.  Chaque  bataillon  correspond  à 
l'effectif  d'hommes  armés  d'une  tribu.  En  temps  de  guerre  l'armée 
peut  atteindre  4  divisions  d'infanterie  ou  12  brigades;  en  tout 
48  coo  hommes.  Les  effectifs  réalisés  dépendent  de  la  popularité 
de  la  guerre. 

En  toute  chose,  ne  pas  s'attendre  à  la  régularité  de  l'organi- 
sation d'un  véritable  Etat  moderne.  Les  progrès  ont  été  obtenus 
surtout  par  le  développement  de  l'absolutisme. 


B.   Population. 

Il  est  difficile  d'évaluer  la  population  du  Monténégro. 

En  1868,  avant  les  acquisitions  consacrées  par  le  traité  de 
Berlin,  on  l'évaluait  à  120000  âmes,  réparties  en  8  nahié. 
Katanska  27000  h.;  Cernica  14000  h.;  Riéka  i3oco  h.;  Licansca 
6800  h.;  Bielopavici  16 800  h.;  Piperi  16600;  Moraca  11  600  h.; 
Vasojevici  20  200  h. 

La  région  d'Antivari  et  de  Dulcigno,  annexée  depuis,  comptait 
alors  au  moins  i5ooo  h.;  la  plaine  de  Podgoritza  22000  h.;  la 
région  de  Spuz  25  000  h. 

Depuis  la  guerre  balkanique  de  1912,  le  Monténégro  s'est  accru 
d'environ  5oookq  pris  sur  les  anciens  vilayets  de  Kossovo  et  de 
Scutari  (Métochia  d'Ipek  et  de  Djakova,  bassin  de  Plava,  partie 
O.  du  Sandjak  de  Novi  bazar,  bordure  occidentale  du  lac  de  Scu- 
tari), régions  dont  la  population  dépasse  certainement  100000  h. 

La  population  du  Monténégro  actuel  peut  être  comprise  entre 
4  et  ôooooo  h. 

Les  districts  les  plus  peuplés  sont  les  plaines  de  la  Zêta  et  de 
Podgoritza. 

La  grande  masse  de  la  population  est  serbe.  Les  Albanais  ne  se 
rencontrent  qu'au  Sud,  dans  la  plaine  de  Podgoritza,  la  vallée 
du  Cem  et  la  haute  vallée  du  Lim. 
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Sur  les  25oooo  h.  reconnus  au  Monténégro  en  1910  on  comp- 
laît 223ooo  orthodoxes  (Serbes),  12600  catholiques  et  l'iooo 
musulmans  (Albanais).  Le  nombre  des  Albanais  a  augmenté  par 
les  nouvelles  acquisitions. 


C.  La  vie  rurale. 

Les  conditions  de  la  vie  du  paysan  monténégrin  sont  analogues 
à  celles  de  l'Albanais  et  du  Serbe,  ses  voisins. 

V  habitation  est  toujours  très  simple,  composée  d'une  ou  deux 
pièces  et  meublée  des  uslensiles  indispensables,  tous  de  fabrica- 
tion domestique. 

Elle  est  en  bois  dans  les  montagnes  boisées,  particulièrement 
dans  la  Brda,  surtout  dans  la  Brda  schisteuse.  Les  parois  sont  en 
troncs  d'arbres,  superposés  à  une  murette  de  pierres  sèches  de 
oul  5o  à  im  de  haut,  parfois  recouverts  de  lattes;  le  toit,  en  pente 
très  forte  pour  que  la  neige  glisse  et  ne  s'accumule  pas  sur 
une  trop  grande  épaisseur,  est  relativement  très  haut,  couvert 
en  lattes  et  chargé  de  grosses  pierres.  Pas  de  plancher  généra- 
lement. Le  bétail  est  abrité  dans  un  enclos,  non  couvert  le  plus 
souvent. 

Dans  la  Cernagora  et  les  parties  les  plus  sèches  de  la  Brda,  la 
maison  est  en  pierre.  Le  type  le  plus  commun  se  rapproche  de 
la  maison  à  véranda  décrite  en  Albanie  (page  72).  On  trouve 
même  des  Kuié,  dans  le  Sud,  où  la  domination  turque  et  l'in- 
iluence  albanaise  ont  persisté  longtemps. 

La  nourriture  est  très  simple.  Comme  chez  les  Serbes,  elle 
consiste  surtout  en  un  pain  grossier  de  maïs  ou  de  froment, 
des  ragoûts  de  légumes,  pommes  de  terre,  oignons,  haricots, 
piments,  des  laitages  (lait  ou  fromage).  La  viande  fraîche  n'est 
consommée  qu'aux  fêtes,  les  nombreux  jeûnes  de  la  religion 
orthodoxe  l'interdisent  au  moins  un  jour  sur  trois. 

La  boisson  la  plus  commune  est  l'eau,  dans  les  pays  où  l'on  en  a; 
ailleurs  c'est  le  lait.  On  fabrique  avec  le  miel  un  hydromel  et  avec 
les  prunes  une  eau-de-vie  qui  sont  absorbés  généralement  avant 
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le  repas.  Il  en  est  de  même  du  vin,  qui  est  entièrement  consommé 
sur  place. 

La  vie  sociale  est  celle  des  régions  serbes  les  plus  primitives. 
La  famille  est  l'organisme  le  plus  rudimentaire  et  le  plus  solide, 
elle  garde  une  cohésion  très  grande  par  l'habitat  en  commun 
jusqu'à  25  ou  3o  individus. 

Le  développement  des  communications  et  l'organisation  judi- 
ciaire ont  rendu  la  vendetta  beaucoup  plus  rare  qu'en  Albanie. 

Le  Monténégrin  est  religieux  à  la  manière  du  paysan  serbe. 

Il  est  avant  tout  pâtre  et  chasseur,  bon  tireur,  très  résistant  à  la 
fatigue. 

La  culture  et  les  travaux  domestiques  les  plus  pénibles  sont 
réservés  aux  femmes;  ce  sont  elles  qui  transportent  sur  leurs 
têtes  les  charges  les  plus  lourdes  au  marché  voisin. 

Le  Monténégrin  est  un  soldat  incomparable  dans  les  circon- 
stances critiques  pour  son  pays. 


D.  Ressources* 

Le  Monténégro  offre  des  ressources  assez  abondantes  dans  les 
plaines,  très  réduites  dans  les  montagnes. 

A  noter  avant  tout  la  difficulté  d'avoir  de  l'eau,  sur  laquelle 
tous  les  détails  ont  été  donnés  au  chapitre  n. 

Le  bétail  est  relativement  nombreux.  Voici  les  chiffres  donnés 
il  y  a  une  vingtaine  d'années,  avant  les  agrandissements  territo- 
riaux récents,  d'après  les  rôles  de  l'impôt  sur  le  bétail  : 

Bœufs  et  vaches  :  238  ooo. 

Mulets,  ânes  et  chevaux  de  bât  :  îoooo. 

Porcs  :  3oooo. 

Moutons  et  chèvres  :  937  000. 

Ruches  :  80000. 

Ces  chiffres  sont  certainement  au-dessous  de  la  réalité  actuelle. 

Les  moutons  et  chèvres  sont  élevés  partout,  surtout  dans  les 

montagnes.  On  estime  qu'on  abat  100000  moutons  par  an;  leur 
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chair  salée  est  vendue  à  Scutari,  Antivari  et  Cattaro  et  connue 
dans  toute  la  Dalmatie  sous  le  nom  de  Castradina.  On  en  consomme 
aussi  dans  le  pays.  On  exporte  des  bœufs  et  vaches.  Leur  élevage 
est  limité  à  peu  près  à  la  Brda  schisteuse. 

Les  porcs  se  rencontrent  surtout  dans  la  même  région. 

Les  chevaux:  du  Monténégro  sont  petits,  très  solides  et  très  ré- 
sistants, il  en  est  de  même  des  mulets.  On  estime  à  11  ooo  environ 
le  nombre  des  animaux  de  bât  disponibles  pour  des  transports 
de  guerre. 

Cultures.  —  D'après  l'assiette  de  l'impôt  foncier  il  y  aurait  eu, 
avant  les  annexions  récentes,  120000  journées  de  terres  labou- 
rables et  97000  de  prairies  (la  journée  de  terre  labourable  est 
un  carré  de  120  pieds  de  côté,  la  journée  de  prairie  est  qua- 
druple). 

Les  cultures  sont  très  inégalement  réparties.  Elles  couvrent 
presque  tout  dans  les  plaines  basses  très  fertiles,  tandis  que  dans 
la  montagne  calcaire  elles  sont  disséminées  en  champs  minus- 
cules, presque  toujours  entourés  de  murs  de  pierres  sèches,  tantôt 
nichés  dans  une  doline  ou  dépression  fermée,  tantôt  accrochés 
aux  versants  rocheux.  On  voit  les  femmes  transporter  la  terre 
dans  une  crevasse  pour  y  faire  un  petit  champ  de  maïs  de  quel- 
ques mq. 

Les  céréales  les  plus  cultivées  sont  le  maïs  et  le  blé  jusqu'à 
6oom.  Au-dessus  on  ne  trouve  que  de  l'orge,  du  seigle  et  de 
l'avoine.  Dans  les  plaines,  tous  les  arbres  fruitiers  et  tous  les 
légumes  donnent  d'excellents  produits  :  pommes,  poires,  prunes, 
châtaignes,  noix,  grenades,  pastèques,  melons,  haricots,  fèves, 
lentilles. 

La  pomme  de  terre,  introduite  à  la  fin  du  xvme  siècle,  s'est 
répandue  et  forme  notamment  dans  la  montagne  la  base  de  l'ali- 
mentation. 

L'olivier  est  cultivé  dans  les  plaines  et  sur  le  littoral  jusqu'à 
6oom. 

Il  n'y  a  au  Monténégro  aucune  trace  d'industrie.  Le  pays 
importe  des  peaux  et  laines  travaillées  tout  en  exportant  des 
peaux  et  laines  brutes. 

Le  commerce  même  est  surtout  aux  'mains  des  étrangers, 
Albanais  ou  Turcs, 
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I,     DHctils  sur  1rs  tilles. 

i°  Villes  du  littoral. 

Dnlcigno  (en  serbe  :  Ulcing),  5 081  h.  en  1910,  port  jadis  flo- 
rissant, escale  de  bateaux  à  vapeur  dans  une  petite  anse  à  2r>k 
au  S.  d'Antivari,  auquel  le  relie  une  bonne  Rtg  de  4o\  a  le  rang 
de  district  urbain  et  un  tribunal.  Ville  d'aspect  turc,  7  mosquées. 

Antivari  (en  serbe  :  Stari  Bar),  3  à  4 000  h.,  à  6k  de  la  mer, 
vieille  ville  peuplée  en  majorité  d'albanais  musulmans  et  catho- 
liques. Tout  le  développement  se  porte  vers  le  port' de  Novi  Bai 
ou  Pns/fdi,  au  bord  d'une  baie  abritée  des  vents  du  S.-O.  par 
l'éperon  rocheux  du  cap  Volovica.  Une  compagnie  y  a  construit 
un  grand  môle  où  accostent  les  vapeurs,  un  quai,  des  maga- 
sins et  entrepôts,  un  hôtel.  Avec  les  consulats,  la  douane,  il  y  a 
là  les  éléments  d'une  ville  moderne  où  on  entend  parler  beaucoup 
italien. 

Du  port  part  le  Ghin  de  fer  de  Virpazar. 

La  plus  grande  partie  du  commerce  du  Monténégro  passe  par 
Antivari.  Exportations  :  viande  de  mouton  salé  (castradina), 
bétail  sur  pied,  sumac,  peaux  brutes,  poisson  salé  (scoranze), 
laine,  pyrèthre  insecticide,  tabac.  Importations  :  sel,  épiceries, 
peaux  et  laines  travaillées,  coton,  métaux  travaillés,  etc. 

Service  régulier  de  vapeurs  avec  l'Italie  (compagnie  Puglia  de 
Bari,  service  3  fois  par  semaine)  et  avec  la  Grèce  el  l'Autriche 
(Lloyd  de  Trieste). 

Virp&tar,  environ  1000  h.,  au  bord  du  lac  de  Scutari,  station 
rie  bateaux  à  vapeur  et  terminus  du  Chm  de  fer  d'Antivari,  relié 
à  Antivari  également  par  R's  carrossable,  ainsi  qu'à  Rjéka,  Cet  in  je 
et  Podgoritza. 

2°  Villes  de  l'intérieur* 

Cctinjé,  4355  h.  en  1910,  capitale  du  Monténégro,  dans  une 
haute  plaine  (672™)  relié  par  Rte  d'automobiles  à  Cattaro,  Rjéka, 
Podgorit/a  et  Danilovgrad*  La  ville   se  compose    essentiellement 
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de  deux  rues  parallèles,  le  long  desquelles  sont  groupés  les  ani 
bassades  (celle  de  Kussie  ,  véritable  habitation  prlncière),  la  poste, 
le  dépôt  des  tabacs,  la  Banque  du  Monténégro,  les  écoles  (école 
de  dentelles,  pensionnat  de  jeunes  filles,  école  de  théologie  el 
pédagogie,  lycée  ,  la  Chambre  des  députés  réunie  avec  la  Biblio- 
thèque et  le  Musée  dans  le  Zetski  Dom,  le  Palais  des  Ministères, 
l'hôpital,  enfin  le  Palaié  du  roi,  villa  plus  spacieuse  que  luxueuse. 
Près  de  là,  monastère  de  Celinjé,  résidence  du  métropolitain,  au 
pied  d'escarpements  bordant  la  plaine,  à  rentrée  d'une  grotte 
d'où  sortent  après  les  pluies  des  flots  d'eau.  Une  canalisation 
met  Cetinjé  à  l'abri  de  la  sécheresse  de  l'été. 

Xjcgas,  environ  2  5oo  h.,  dans  un  poljé  comparable  à  celui  de 
Celinjé  et  traversé  par  la  R,e  de  Cattaro. 

Rjéka,  1  557  h.  en  1910,  en  grande  partie  albanais ,  sur  la  Crna- 
jevica  Rjeka,  à  i2k  du  lac  de  Scutari.  Station  de  bateaux  ta  vapeur 
qui  remontent  le  chenal  dragué.  Quai  de  débarquement  près  duquel 
s'est  développé  un  quartier  commerçant  moderne  avec  maisons 
bien  bâties  à  deux  étages,  relié  par  Rte  carrossable  à  Cétinjé, 
Antivari  (73k)  et  Podgoritza  (36k).  Ville  fiévreuse  en  été. 

Podyoritza ,  ioo63  h.  en  19 10,  sur  la  Moraca,  près  de  son  débou- 
ché en  plaine,  la  ville  la  plus  importante  et  la  plus  commerçante 
du  Monténégro. Deux  quartiers:  au  S.,  s'étageant  sur  les  flancs  d'une 
butte,  la  vieille  ville  aux  rues  étroites,  sales  et  tortueuses,  do- 
minée par  les  mosquées  et  l'ancienne  forteresse  turque;  au  N. , 
en  plaine,  la  ville  nouvelle  avec  rues  modernes,  belles  maisons, 
boutiques,  poste,  banque,  tribunal,  écoles,  prison,  palais  du 
Prince  rowd.  Le  commerce  est  entre  les  mains  des  Albanais  et  des 
Turcs.  Résidence»  du  Mufti  turc.  —  Podgoritza  est  relié  par  Rte 
carrossable  à  Cettinje,  Riéka,  Danilovgrad,  Niksic,  Andrjévica  et 
Koktsin.  Service  d'auto  vers  Andrjévica  en  été. 

Danilovgrad j  1  126  h.  en  1910,  sur  la  Zêta,  ville  fondée  par  le 
roi  Nicolas.  Le  plan  régulier  établi  pour  une  cité  de  i5ooo  h.  est 
loin  d'être  réalise.  Non  loin  de  là  est  le  couvent  (ÏOstrog,  lieu  de 
pèlerinage  renommé  jusqu'en  Serbie  et  Bosnie  ;  plusieurs  fois 
assiégé  par  les  Turcs,  et  organisé  défénsivement. 
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Niksic,  3875  h.  en  1910,  centre  du  Gornjé  Poljé,  haute  plaine 
de  6oom  d'alt.  Ancienne  ville  forte  turque.  Rues  régulières ,  bien 
pavées.  Cathédrale  et  palais  royal  d'été.  Commerce  de  tissus  bro- 
dés. R,c  carrossable  de  58k  vers  Podgorilza,  Rte  et  ClV"  muletier 
vers  Kolasin. 

Kolasin,  environ  1 5oo  h.,  sur  la  Tara  (ait.  o45ra).  Tribunal, 
dépôts  d'armes  et  de  munitions,  siège  d'une  circonscription  mili- 
taire. Rtc  carrossable  vers  Podgoritza  et  Andrjévitza. 

Andrjévitza,  environ  1000  h.,  sur  haut  Lim  (ait.  798"1),  est  un 
gros  village  aux  habitations  dispersées.  Le  centre  principal  n'a 
pas  200  h.  (mairie,  poste,  auberge). 

Djakova,  8000  à  10000  h.,  centre  de  la  plaine  fertile  de  la  Mé- 
tochia,  maisons  du  type  Kula  et  rues  bordées  de  murs  sans  ouver- 
tures entourant  des  jardins.  Population  en  majorité  albanaise 
musulmane.  Ville  jadis  réputée  comme  un  centre  de  fanatisme 
difficilement  abordable,  Rte  carrossable  vers  Prizren,  Rtc  en  mau- 
vais état  vers  Ipek. 

Ipek,  ioooo  à  i5ooo  h.  Population  serbe  orthodoxe  et  alba- 
naise musulmane.  Riches  cultures  irriguées  aux  environs.  Rlc  car- 
rossable médiocre  vers  Djakova  et  Prizren  et  vers  Mitrovitza. 

Plevljé,  ville  située  dans  la  partie  du  Sandjak  de  Novibazar 
récemment  annexée  au  Monténégro,  à  8oom  d'alt.  sur  un  petit 
affluent  de  la  Cehotina,  environ  5 000  h.,  maisons  en  bois  ou  en 
briques,  5  grandes  mosquées;  cloître  de  S*  Trojica  à  1  quart 
d'heure.  Bonne  route  venant  du  N.  par  les  plateaux ,  la  vallée  étant 
«ne  gorge  impraticable;  vers  le  S.  chemins  muletiers  seulement. 
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KOTE  SUR  LE  PLAN  DE  SCUTARI. 


Le  plan  de  Scutari  et  environs  a  été  levé  par  les  enseignes 
de  vaisseau  Dominique  Carlini  et  Stanislas  Lecoq  au  mois  de 
juillet  1913,  pendant  la  période  d'occupation  internationale.  On 
a  fait  usage  d'un  tachéomètre,  d'un  télémètre  et  dune  boussole 
topographique. 

Les  détails  suivants  sur  les  défenses  de  Scutari  organisées  par  les 
Turcs  contre  les  Monténégrins  en  1911-1912  et  sur  les  routes  et 
passages  établis  à  cette  occasion  ont  paru  utiles  à  relever. 

Les  Turcs  ont  employé  58  32 1  piquets  et  7986  rouleaux  de  fil 
de  fer  barbelé  importés  de  mars  1911  à  juin  1912.  La  longueur 
totale  des  fils  de  fer  était  de  1  i85k.  Les  piquets  étaient  solidement 
enfoncés  dans  le  sol  rocheux  à  5o  cm.,  dans  la  terre  à  1  m.  Les 
tranchées  étaient  à  talus  verticaux,  avec  parapets  en  sacs  de  terre, 
recouvertes  par  endroits  de  plaques  de  tôle  gondolée.  Leur  trace 
est  indiqué  sur  la  carte  avec  les  redoutes.  On  remarquera  le  parti 
que  les  Turcs  avaient  su  tirer  des  hauteurs  dominant  Scutari. 
L'étendue  des  surfaces  inondées  en  hiver  par  le  lac,  le  Kiri  et  la 
Drinasa  rend  encore  plus  difficile  l'abord  de  la  ville. 

Le  Pont  de  la  Bojana  venait  d'être  établi  sur  piles  mac.  avant  la 
guerre.  2  travées  mobiles  avaient  été  complétées  en  planches.  Sur 
la  rive  dr.  de  la  Bojana  une  route  carrossable  de  3m  de  largeur  avait 
été  menée  par  des  pentes  de  10  p.  100  jusqu'à  la  redoute  supé- 
rieure du  Tarabos.  Sur  la  rive  g.  un  Decauville  traversait  la  ville 
et  bifurquait  vers  la  route  de  Vraka  et  le  Pont  du  Kiri.  Ce  Pl, 
L.  de  6om  sur  3m  de  1.,  a  été  établi  spécialement  pour  le  Decau- 
ville, qui  continuait  jusqu'au  pied  du  Bardan^olt  sur  une  belle 
Rte  de  3  à  4m  de  large,  qui  se  prolongeait  par  de  fortes  rampes 
jusqu'au  sommet.  Le  Pl  du  Kiri,  peu  solide,  n'a  pas  subsisté. 

Le  Pont  de  la  Drinasa  à  Ëakcelik  est  un  vieil  ouvrage  fondé  sur 


—  140  — 

4  piles  mac.,  oblique  au  courant,  ayant  été  établi  pour  le  Kiri  à 
une  époque  où  ïa  Drinasa  n'existait  pas.  Ce  P*  a  été  détruit  par 
les  Monténégrins,  qui  le  bombardèrent  du  haut  du  Tarabos  après 
s'en  être  emparés.  Les  Turcs  le  remplacèrent  par  un  bac  à  voitures. 
Il  a  été  réparé  depuis. 


Echelle    1:1.200  000e 


ALBANIE       Races   et   Rel-gions) 


!#>7 


-ot'vVy  \  Mêlés 

///A  Orthodoxes 


Echelle    I  :  1.500.000  e 

20         30        \0         50        60        70         80       90        100 


SCUTARI    ET    ENVIRONS 


Echelle  :  5o.c 


o 


BJNDING  SECT.  APR  2  2  1555 


DR     France •  Armée.   Service 
701    géographique 
35F8     Notice  sur  l'Albanie  et  le 
Monténégro 


PLEASE  DO  NOT  REMOVE 
CARDS  OR  SLIPS  FROM  THIS  POCKET 

UNIVERSITY  OF  TORONTO  LIBRARY 


